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'  c  ^  V  !  ■  ... 

DES  MAL  ADIES.  ~ 

l 

’Étiologie  de  la  Nofolo- 

M  L  ' w  fcience  deS'priii^ 

dont.  les  maladies  dé- 
pendent.  Le  tableaii  des  ma- 
îâdieà  5  drelTé  -  fur  i’afîinité  de  ■  leurs 
caufes  &  de  leurs  pTmcipes,  s’ap pelle 
Méthode  Étiologique  ;  cette  méthode 
rapproche  ou  fépare  les’ maladies,  fé¬ 
lon  qü’eües  dépendent  de  principes^ 
femblables  ou  diffère n$  i  dé  là  naifl ent 
naturellement  autant  de  clafFe^s  dBimalâ'^ 
dies  qu’il  y  a  de  principes  divers  qui  le ô 
Tome  X,  A 
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produifent;  le  nombre  de  ces. principes 
n’eit  pas  déterminé  ;  mais  fi  nous  les 
diflinguons  en  ving-cinq  genres  diffè¬ 
re  ns  ,  nous  trouverons  qu’il  efl  peu 
de  maladies  qu’on  ne  puiffe  rapporter 
à  quelqu’une  de  ces  fources,  &  qu’on 
peut  par  conféquent  les  renfermer  affez 
comrçodément Tous  vingt-cinq  claffes 
étiologiques  Parmi  les  principes  des 
maladies ,  il  y  en  a  de  phyjiques,^  quant 
à  leur  maniéré  d’agir  ;  tels  font  les 
poifons  5  les  virus,  les  miafmes,  ôic. 
lés  autres  femblent  agir  fuivant  les  lois 
de  la  mécanique-  &  de  \  hydraulique.  ^ 
comme  les  tumeurs ,  les  calculs ,  les 
vers  ,  les  conformations  vicieufes ,  le 
fang,  la  pituite,  la  férofité,  les  vents. 
Ileil  enfin  des  principes  moraux,  dont 
i’aéfion  échappé  à  toutes  les  réglés  de 
ia  mécanique,  &  dont  la  Pfychologie 
peut  nous  aider  à  découvrir  en  quelque,- 
forte  l’aélivité;  tels  font  les  efforts  dei 
la  nature,  les  fpafmes  ,  les  douleurs ^ 
les  pafîions  de  l’ame,  ^c, 

Tous  ces  principes  ne  font  tels  ^ 
qu’autant  que  leur  préfence  nous  fait 
concevoir  la  poffibiiité  des  maladies  ; 
nous  ne  connoiffons  point  en  effet  d’au¬ 
tre  connexion  entre  les  maladies  leurs 
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pTincipes  ;  &  i’on  fe  trompe  fouventea 
prenant  trop  légèrement  pour  principe 
d’une  maladie ,  tout  ce  qui  la  précédé  ; 
de-là  ce  fophifme  fi  commun  en  Méde¬ 
cine  ,  apres  cela  ,  donc  à  caufe  de  cela. 
Une  connoifl’ance  exade  des  fympto- 
mes  5  des  organes  qui  en  font  le  liege , 
ainfi  que  des  lois  phyfiologiques  dont 
dépendent  les  fonciions,  les  qualités  & 
les  excrétions;  enfin  une  connoifTance 
exade  des  réglés  phyfico- mathémati¬ 
ques  qui  fervent  à  expliquer  la  force  & 
l’énergie  des  principes  des  maladies, 
peut  diriger  i’efprit  du  Médecin  dans  la 
recherche  de  la  vérité ,  &  lui  découvrir 
le  vrai  principe  d’une  maladie  donnée; 
nous  voyons  cependant  qu’avec  ces  fe- 
coiirs  ,  les  plus  habiles  Médecins  fe 
trompent  tous  les  jours  ,  comme  le 
preuve  la  diverfiîé  de  leurs  opinions 
dans  la  pratique  ;  quelques-uns  attri¬ 
buent  prefque  toutes  les  maladies  aux 
fakurres  ;  d'^mtres  â  la  pléthore  ceux-ci 
aux  vers  ,  ceux-là  aux  fels  acides  ou  al¬ 
calis  ;  il  y  en  a  piufieiirs  qui  regardent 
r épaiffîjfcment  &  V acrimonie  des  humeurs  , 
comme  le  principe  de  toutes  les  mala¬ 
dies  chroniques ,  au  lieu  que  Baglivi  les 
rapporte  au  fpafme  6c  à  ü atonie  ,  Dei- 

A  ij  . 
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dler  à  la  circulation  viciée  ,  Schneider 
à  la  pituite^  Charles  Pifon  à  la  férojité  ; 
enfin  Polybe  regarde  les  vents ,  comme 
Galien  regar  doit  autrefois  les  quatre  hu¬ 
meurs  ,  &  comme  beaucoup  des  Mo¬ 
dernes  confiderent  aujourd’hui 
des  parties  folides  ;  je  veux  dire,  comme 
l’unique  lource  de  prefque  tous  nos 
maux  :  cependant  il  eft  certain  qu’un 
Médecin  ne  peut  réudir  dans  le  traite¬ 
ment  d’une  maladie  ,  qii’autant  qu’il' 
en  connoîî  la  vraie  origine  ,  comme  dit 
Celfe  ;  il  efl  donc  très-utile  &:  même  né- 
cefiaire  de  connoître  la  caufe  &  le 
principe  de  la  maladie  qu’on  traite; 
mais  c’eflicl  fur*  tout  que  l’expérience 
ell  trompeufe  ,  le  jugement  diffi¬ 
cile. 

uni,  M.  de  Senac  a  vu  trente  confiiî- 
tations  faites  par  autant  d’habiles  Mé¬ 
decins  fur  la  même  maladie  ;  tous  s’ac- 
cordoient  à  l’attribuer  à  l’épaiffifTement 
du  fang  tous  fe  îrompoient  :  un  ané- 
vrifme  interne  découvert  dans  le  cada¬ 
vre  ,  fut  généralement  reconnu  comme 
l’unique  principe  de  tous  les  fympîomes 
qu’on  avoit  apperçus.  Morgagni  parle 
d’une  erreur  à-peu-près  femblabie  dans 
laquelle  étoient  tombés  trois  célébrés 
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Médecins  d’italie  qui  voy oient  enfem- 
ble  un  malade  d’une  famille  diflinguée: 
aucun  d’eux ,  même  dans  fes  conjecf  u^- 
res  ,  n’avoit  approché  du  véritable  prin¬ 
cipe  de  la  maladie. 

Si  les  hommes  les  mieux  iadruits  des 
riches  découvertes  que  notre  fie  de  â 
faites  dans  i’anatomie ,  la  phyhque  & 
la  mécanique  ,  fe  trompent  à  l’égard  du 
principe  d’une  maladie  particulière, 
qu’ils  examinent  attentiveraent  ^  oc 
qu’ils  ont  long-temps  fous  les  yeux, 
que  pouvoit'On  attendre  des  Anciens, 
qui  enfeignoient  que  toutes  les  maladies 
d’un  même  genre  dépendoient  de  tel 
ou  tel  principe  ;  toutes  les  fievres  tier¬ 
ces  ,  par  exemple  ,  de  la  hile ,  toutes  les 
quartes  de  la  mélancolie ,  tout  catarrhe 
de  la  pituite  ^  tout  vomiffement  de  la  fa^ 
burre ,  toute  néphralgie  d'un  calculé  Que 
doit-on  penfer  des  Auteurs  modernes, 
même  les  plus  célébrés,  qui  attribuent 
toutes  les  maladies  chroniques  à  l’épaif- 
fiflément  à  l’acrimonie  des  humeurs, 
&  qui  règlent  leur  pratique  fur  cette 
théorie  ?  L’énumération  des  efpeces  de 
maladies  que  je  vais  expofer ,  démon¬ 
trera  d’une  maniéré  évidente  ,  qu’il 
n’eft  aucun  genre  de  maladie ,  qui  ne 
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tienne  à  des  principes  differens,  &que 
toutes  les  efpeces  d’un  même  genre 
doivent  être  rapportées  à  differens  prin¬ 
cipes  ,  &  exigent  par  conféqiient  des 
méthodes  curatives  différentes.  Pre¬ 
nons  le  vomiffement  pour  exemple  ; 
x^iioique  toutes  fes  efpeces  reconnoif- 
fent  îa  mêrije  caufe,  c’eft-à-dire,  un 
effort  de  la  nature  ,  qui ,  par  le  moyen 
de  la  contraclion  de  l’eflomac  ,  chaffe 
par  la  bouche  les  matières  contenues 
dans  ce  vifeere  ;  cependant  la  nature 
eff  portée  à  exciter  cette  contraélion , 
tantôt  par  une  faburre  crue,  qui  une 
fois  rejetée ,  ne  îaiiîe  après  elle  aucun 
fymptome ,  tantôt  par  une  faburre  pu¬ 
tride  ,  bilieufe  ou  vifqueufe ,  qui  laifie 
fouvent  dans  le  fang,  dans  le  foie ,  dans 
le  couloir  de  l’effomac ,  des  foyers  qu’il 
faut  emporter  par  des  remedes  diffe¬ 
rens;  le  vomiffement  peut  être  entre¬ 
tenu  ou  par  l’impreffion  durable  d’un 
poifon ,  ou  par  un  iiîcere  qu’il  faut  gué¬ 
rir ,  ou  par  une  inflammation  du  ventri¬ 
cule  ,  que  les  émétiques  &  les  purgatifs 
irriteroient  ;  ou  par  des  vers  qui  ne 
cedent  qu’à  des  remedes  fpécifîques, 
pu  par  une  métaffafe  d’humeurs  excré- 
mentitielles ,  telles  que  i’urine,  le  pus^ 
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la  férofîté ,  dont  il  faut  alors  rétablir  l’é¬ 
coulement  naturel  ;  Ou  par  une  pléthore 
■que  peuvent  occahonner  dans  lesvaif- 
.  féaux  du  ventricule  ,  la  luppreffion  des 
réglés ,  i’obüruâion  d’un  vifcere  voi- 
fin ,  la  trop  grande  quantité  de  nourri¬ 
ture  de  bon  fuc.  Le  vomidement  peut 
dépendre  encore  d’une  preffion  méca¬ 
nique  qu’exercent  fur  l’edcmac  ou  le 
cartilage  xyphoïde  par  fa  dépredion , 
ou  le  pancréas  par  fon  gonflement,  ou 
■îe  foie  par  fon  induration  ,  ou  même 
les  mufcles  abdominaux  dans  le  gaflro- 
cele  ;  je  ne  parle  point  du  vomiffement 
fympaîhique  produit  par  un  coup  reçu 
à  la  tête  ,  ni  du  vomiirement  marin  ex¬ 
cité  par  l’agitation  d’un  vaifTeau ,  ou 
par  les  fecouffes  d’une  voiture  ,  ni  en¬ 
fin  du  vomiffement  hydérique  occa- 
fionné  par  l’antipathie  ,  ou  même  par 
quelqu’autre  principe  plus  caché. 

Or,  d  cela  ed  aind ,  que  devons- 
nous  penfer  de  la  méthode  curative  que 
des  Auteurs  d’ailleurs  très- éclairés  nous 
propofent  tous  les  jours  dans  leurs  ou¬ 
vrages  ?  Ils  bornent  leurs  vues  au  trai¬ 
tement  de  deux  ou  trois  efpeces  de  vo- 
midement ,  relatives  à  autant  de  princi¬ 
pes  dont  ils  s’imaginent  que  ce  fymp- 

A  iv 
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tome  peut  dépendre  ,  comme  fl.  tout 
vomifTement  provenoit  de  telle  ou  telle 
faburre  ;  &  que ,  pour  le  guérir ,  on  dût 
toujours  recourir  aux  vomitifs  &  aux 
purgatifs  ;  il  efl  vrai  que  les  anciens 
Maîtres  de  l’Art  ont  été  prefque  tous 
dans  la  même  erreur;  mais  à  combien 
de  malades  cette  erreur  n’a-t-elle  point 
dû  être  fiinede  ?  Qu’y  a*t“il  en  effet  de 
plus  dangereux ,  que  d’employer  indi^ 
iëremment  les  émétiques  dans  toute 
efpece  de  vomilfement ,  dans  le  né- 
phralgique ,  par  exemple  ,  dans  l’ulcé- 
reiix  5  le  phlogiftique  ^  rhydériqiie,  le 
gaflrocéiique ,  le  marin  ^  &c>  où  on  ne 
peut  douter  que  ces  fortes  de  médica- 
mens  deviennent  de  vrais  poifons  ?  H 
efl  donc  vrai ,  que  la  doâifine  des  caii- 
fes  &  des  principes,  fi  on  la  fuppofe 
erronée,  devient  par-là  même  extrê-^ 
mement  funefle ,  &  que  le  danger  aug^ 
mente  à  proportion  que  l’on  rapporte 
un  plus  grand  nombre  d’efpeces  à  l’é¬ 
nergie  du  mêmre  principe;  en  effet, 
celui  qui  n’ignorant  le  principe  que 
d’une  feule  efpece  de  vomifTement, 
du  néphralgique ,  par  exemple  ,  pref- 
crira  dans  cette  efpece  un  remede  émé¬ 
tique  ,  n’expofera  la  vie  que  d’un  feu! 
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înalade  ;  mais  s’il  penfe  que  tout  vomif-^ 
fement  dépend  de  la  fabiirre  ,  il  fera 
courir  ce  meme  danger  à  autant  de 
malades  qu’il  rencontrera  de  vomiffe- 
mens  dans  lesquels  l’émétique  eû  né- 
ceffairement  funefle ,  ou  qui  exigent 
des  remedes  tout- à-fait  différens,  qu’iî 
omet  fiiivant  cette  théorie ,  comme  la 
faignée  ,  la  limonade,  les  fels  neutres , 
l’opium ,  les  bains  ,  le  repos  ,  les  con¬ 
tre-vers,  l’opération  de  la  main  ,  &c,. 

Auffi  n’eft-il  rien  de  fi  utile  &  de  iî 
néceiTaire  dans  la  pratique ,  que  de  con- 
noître  le  principe  d’une  maladie  don¬ 
née  ;  il  faut  donc  le  chercher  avec  d’au¬ 
tant  plus  de  foin  ,  qu’il  y  a  plus  de  dan¬ 
ger  à  l’ignorer,  à  fe  tromper  en  l’afîi- 
gnant  à  l’aide  de  quelque  faux  fydême»^ 
Rien  n’eR  fi  vifiblement  abfurde  ,  que 
de  prétendre  parvenir  à  la  connoifîance 
de  ce  qui  efi  plus  clair  par  le  moyen  de 
ce  qui  efi:  plus  obfcvir ,  &  de  vouloir 
s’élever  à  la  certitude  par  la  voie  de 
î’ignorance.  Les  principes  d’une  mala^' 
die  font  bien  plus  obfcurs  que  la  ma¬ 
ladie  elle-rriême  ,  ou  que  i’affemblage 
des  fymptomes  qui  la  conftituent;  d’oir 
il  fuit  que  la  méthode  étiologique  ,  qui 
part  des  principes  &L  des  cauies cachées» 

A.  Y 
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pour  nous  mener  à  la  connoifrance  cîe 
la  maladie,  eil  fauffe  &  erronée;  il 
e(l  bien  plus  lùr  d’obferver  d’abord  les 
fymptomes  qui  tombent  fous  les  fens, 
&  de  s’élever  enfuite  de  là  comme 
d’une  bafe  foüde,  à  la  découverte  du 
principe  de  la  maladie  individuelle 
qu’on  a  obfervée.  Parcourez  tous  les 
Auteurs  fcolaiiiques  qui  ont  écrit  fur  le 
vomidement ,  vous  n’y  trouverez  nulle 
part  les  lignes  ou  les  fymptomes  qui  ca- 
radérifent  les  vomiilemens  gaflrocéli- 
que  ,  hyflérique  ,  gaftrique  ,  &c.  ce 
n’eü  cependant  que  dans  la  defcription 
exaéte  &  fidelle  de  leurs  fymptomes  9 
qu’on  peut  puifer  le  diagnoHic  &  la  véri¬ 
table  indication  curative  de  ces  maladies, 
qu’on  apperçoive  entre  les  mufcles  de 
l’abdomen  une  tumeur  circonfcrite , 
croilTanî  après  les  repas ,  manifeüement 
occalionnée  par  la  chute  ou  l’hernie  de 
l’eflomac;  y  a-t-il  un  jeune  Médecin 
affez  nouveau  dans  fon  Art ,  qui  n’at¬ 
tribue  à  cette  tumeur  le  vomiffement 
dont  le  malade  fe  plaint ,  &  qui  ne  con¬ 
clue  que ,  pour  le  guérir,  il  faut  remet¬ 
tre  i’eüomac  en  place  ?  Mais  fi  aucun 
Auteur  ne  l’eût  inflruit  de  i’exiilence  ^ 
ni  des  lignes  de  cette  efpece  de  vomif- 
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fement,  il  né  la  connoîtroit  pas  pour 
le  malheur  du  malade  ;  &  il  feroit  d’au¬ 
tant  pins  éloigné  de  la  foupçonner, 
qu’il  auroit  plus  de  refpeél  pour  fes 
Maîtres  qui  lui  ont  enfeigné  que  tout 
vomiffement  dépend  de  la  faburre ,  & 
que  le  vomiflément  en  général  indique 
des  vomitifs. 

La  didribution  que  je  vais  faire  des 
maladies  par  claffes  étiologiques,  mon¬ 
trera  clairement  qu’il  n’ed  aucun  genre 
de  maladies ,  dont  les  efpeces  ne  foient 
produites  par  des  principes  diiférens, 
ce  qui  détruira  le  funede  préjugé  qui 
établit ,  que  tcuîes  les  maladies  d’un 
même  genre  reconnoidént  le  même 
principe  ;  cette  didribution  fera  con- 
noître  encore  qu’un  feul  &  même 
principe  peut  produire  des  maladies 
différentes  ,  drivant  la  différence  des 
parties  du  corps  fur  lefqueiles  ilagit, 
de  la  force  avec  iaqueiie  il  exerce  fon 
aélion,  du  temps  qu’il  emploie  à  l’exer¬ 
cer,  &  enfin  de  la  difpofirion  du  fujet 
dans  qui  il  agit.  De  forte  que  le  prin¬ 
cipe  étant  connu  ,  il  n’ed  prefque  pas 
podible  de  déterminer  la  maladie  qui 
en  réfultera;  &  cette  didiculté  aug¬ 
mente  à  mefure  que  le  nombre  des 
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circonflances  qui  concourent  dans 
même  maladie  ,  ed:  plus  grand;  parce 
que  fouvent  on  ne  fauroit  décider  la¬ 
quelle  d’enîr’elles  s’élève  à  la  qualité 
de  principe  réel.  Qu’une  perfonne  vo- 
milTe  ,  il  n’efl  pas  aifé  de  prononcer  il 
ce  vomiiiement  doit  être  attribué  à  la 
trop  grande  quantité  d’alimens  qu’elle 
a  pris  5  ou  à  leur  mauvaife  qualité  ,  ou 
à  un  défaut  de  digedion,  ou  à  la  cé¬ 
phalalgie  dont  elle  eil  en  m.ême  temps.', 
tourmentée  ,  ou  à  la  bile  que  i.e  vois 
mêlée  parmi  les  matières  qu’elle  rend ,, 
ou  enfin  à  la  pléthore  locale  de  i’edo- 
mac.  Qu’eil-ce  qui  éclaircira  ce  doute  ^ 
La  feule  defcripîion  exaêie  &  fidelle 
des  fymptomes  qui  conviennent  à  cha¬ 
que  efpece  de  vomiiTement;  car  quoi¬ 
que  chaque  efpece ,  comme  le  vomifTe- 
ment  gadrocélique ,  le  marin,  &c.  foît 
dans  le  fait  déterminée  par  une  certaine 
aélion  du  principe  qui  lui  ed  propre,  & 
dont  elle  tire  fa  dénomination  ^  il  n’efl 
cependant  pas  abfolument  néceffaire 
que  nous  connoifîions  la  maniéré  dont 
ce  principe  agit  dans  la  produélion  de 
la  maladie ,  pourvu  que  le  caraêlere  & 
Fhifloire  de  celle-ci  nous  apprennent 
ce  qu’il  faut  faire  ou  ce  qu’il  faut  éviter 
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en  la  traitant.  11  importe  ,  par  exem¬ 
ple  ,  affez  peu  au  malade  ,  que  je  fâche 
ou  que  j’îgnore ,  comment  la  phlogofe 
de  l’eilomac  peut  exciter  le  vomilTe- 
ment  (  quoique  cette  connoiffance  ait 
fon  utilité  propre  ) ,  pourvu  que  je  fa- 
ehe  bien  que  toutes  les  fois  qu’on  fe 
plaint  en  vomiffant ,  d’une  fenfibilité 
extrême ,  de  douleur ,  de  chaleur  dans 
la  région  de  l’épigaftre  ,  qu’on  eil  al¬ 
téré  ,  que  le  pouls  efl  fréquent  &  dur  ^ 
que  le  fang  îe  couvre  dans  la  palette 
d’une  eouense  épailTe  ,  &c.  U  fuffit^ 
pour  diiîiper  ces  fymptoiües ,  de  réi¬ 
térer  la  faigmée  ,  d’ordonner  Te  au  de 
poulet  &  une  diete  extrêmement  le¬ 
gere  ;  &;  que  dans  ce  cas ,  l’ufage  des 
émétiques  &  des  purgatifs  âcres  feroit 
très-pernicieux  ;  cependant  quoique  la 
connoiiîhnce  purement  hiilorique  du 
principe  d’une  maladie  ,  fiiffife  ordi¬ 
nairement  pour  diriger  les  indications 
de  celui  qui  ignore  d’ailleurs  la  con¬ 
nexion  de  ce  principe  ,  avec  les  fymp- 
tomes  qu’il  produit  ;  il  faut  néanmoins 
convenir  que  la  connoiffance  philofo- 
phique  de  ce  même  principe  efl  beau¬ 
coup  plus  utile  relativement  à  la  prati¬ 
que  ^  que  la  çonnoilfance  purement 
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biflorique  ;  plût  à  Dieu  qu’elle  fùî 
aulîi  certaine  I 

Je  me  fuis  fait  un  devoir  de  ne  faire 
mention  d’aucune  efpece  de  maladie, 
qui  n’eût  quelque  obfervation  conf¬ 
iante  en  preuve  de  fon  exiflence  ;  c’efl 
pourquoi  je  les  ai  toutes  défignées  par 
une  épithete  qui  fert ,  en  quelque  for¬ 
te  ,  de  témoignage  àrla  vérité  ;  par 
exemple  ,  quand  je  dis  ,  le  voTnljjcment 
urineux  ,  j’entend  par  ces  mors  ,  les 
vomiffemens  dont  on  trouve  la  def- 
cription  &  Thilloire  dans  Haller  o\\  dans 
les  auteurs  qu’il  cite  dans  h  grande  P hy- 
Jiologie  ^  tom.  2.  pag.  jyi.  tels  font  les 
vomiffemens  occafionnés  par  une  né- 
phralgie  ,  par  une  ifchurie  ,  &c.  Du 
reûe  ,  que  dans  ces  maux  l’urine  re¬ 
flue  en  effet  dans  le  fang ,  &  s’en  fé- 
pare  enfuite  dans  l’eflomac;  c’efl  une 
queflion  que  je  ne  prétends  point  agi¬ 
ter.  Il  me  fuffit  de  favoir  d’après  les 
obfervations  ,  que  dans  ces  cas  les 
émétiques  &  les  cathartiques  font  nui- 
fibles  5  &  qifil  faut  combattre  le  vo- 
miffemenî  avec  les  remedes  indiqués 
parla  néphralgle,  Pifchiirie,  &c.  C’efl 
pourquoi  je  me  fuis  fait  une  fécondé 
loi  de  citer  mes  principales  autorités  ; 
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afin  que  les  commençans  apprennent 
à  ne  pas  maîxher  fervilenient  dans  la 
route  que  leur  ont  tracée  leurs  Maîtres, 
comme  plus  courte  &  plus  ailée  ,  6c 
qu’ils  puifient  examiner  les  choies  dans 
leurs  propres  fources,  en  pourfuivre 
toutes  les  circonftances  en  détail;  afin 
qu’ils  ne  croient  pas  fur  ma  fimple  pa¬ 
role  5  &  qu’ils  ne  perdent  pas  leur 
temps  à  deviner  ou  j’ai  puifé  ;  enfin 
pour  qu’ils  ne  s’imaginent  pas  que 
je  donne  comme  réelles  des  maladies 
qui  ne  font  que  polTibles  :  ce  qui  arrive 
tous  les  jours  dans  les  écoles ,  ou  il 
fufiit  qu’une  maladie  ait  quelque  poffi- 
biiiîé  ,  pour  qu’un  ProfelTeiir  d’étio¬ 
logie  la  range  parmi  celles  qui  exifient 
réellement. 

Les  noms  triviaux  que  j’emplois  ici, 
n’ont  d’autre  avantage ,  que  d’être  fa¬ 
ciles  à  retenir  ,  parce  qu’ils  font  plus 
courts;  car  du  reîle  ils  ne  portent  point 
leur  fignification  avec  eux  ;  de  forte 
que  pour  connoître  le  fens  que  je  jeur 
attribue,  il  faut  recourir  à  la  définition 
qui  les  accompagne ,  &  cette  remarque 
doit  s’étendre  jufqu’aux  noms  mêmes 
des  dallés. 

La  cure  d’une  maladie  confifle  à 
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faire  enforte  d’améliorer  l’état  du  ma¬ 
lade  ,  &  de  le  rendre  ,  s’il  eft  poffible  ^ 
entièrement  fain.  Il  y  a  deux  fortes  de 
cures  ;  l’une  palliative  qui  coniifle  à  en¬ 
lever  la  caufe  du  mal  fans  toucher  au 
principe  ;  l’autre  radicale  qui  détruit  & 
la  caufe  ôe  le  principe  prochain. 

La  pathologie  démontre  que  la  caufe 
efficiente  de  la  plupart  des  maladies 
ell:  un  effiort  de  la  nature  ,  qui  tend  à 
corriger  ou  à  expulfer  le  principe  du 
mal  ;  par  exemple ,  la  caufe  du  vomif- 
fement  n’ed:  autre  chofe  qu’un  effiort 
de  la  nature  ,  lequel  confide  dans  la 
contraâion  anti- péridaltique  de  l’effio- 
mac,  dans  le  refferrement  du  pylore, 
dans  la  conîraüion  fimultanée  du 
diaphragme  &  des  mufcles  épigadri- 
ques.  On  détruit  cette  caufe  en  fuppri- 
mant  les  forces  contradives  ,  ou  en 
ëmouffant  la  fendbilité  de  l’edomac; 
mais  cette  cure  n’ed  que  palliative  , 
inddelle  le  plus  fouvent ,  ou  inutile  , 
ou  feulement  momentanée  r  c’ed  ainfi 
que  dans  le  choléra  occadonné  par  un 
poifon  5  nous  fufpendons  prophilaéfî- 
quement  le  vomiffiement  par  le  moyen 
des  narcotiques. 

Le  principe  prochain  d’une  maladie 
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efl  ce  qui  détermine  immédiatement 
la  nature  à  produire  cette  maladie  ^ 
ainli  un  poifon  avalé  eft  le  principe 
prochain  du  vomiffement  ou  du  cho¬ 
léra  ,  en  tant  que  nous  comprenons 
que  la  nature  qui  veille  toujours  à  la 
confervation  de  la  fanté ,  avertie  par 
Faftion  de  ce  poifon  fur  Teftomac ,  met 
en  mouvement  tous  les  organes  qui 
peuvent  en  procurer  Fexpuliion  ;  la 
cure  radicale  ell  donc  celle  qui  éloigne 
ou  corrige  le  principe  matériel  &  pro¬ 
chain  de  la  maladie. 

La  nature  êc  l’art  emploient,  pour 
guérir  les  maladies ,  quatre  moyens  dif- 
férens,  favoir  les  diététiques  ,  les  gytnr 
najîiques  ,  les  chirurgiques  &  les pharmU'^ 
ceutiques  ;  \\  efî  donc  deux  efpeces  de 
cures ,  Tune  naturelle,  l’autre  artificielle^ 
dont  le  concours  mutuel  rétablit  la  fan¬ 
té  ,  ou  foulage  le  malade. 

Les  moyens  diététiques  conUflent 
dans  une  nourriture  &  une  boiffon 
convenables  à  la  guérifon  de  la  mala¬ 
die;  par  exemple,  dans  les  maladies 
bilieufes,  accompagnées  d’ardeur,  de 
foif,  &c.  comme  font  la  tritéophie  , 
le  caufus  ,  &c.  on  preferit  tout  ce  qui 
peut  rafraîchir ,  délayer ,  émouflér  la 
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bile  ,  comme  Peau  froide  ,  la  limonade, 
les  crèmes  d’avoine ,  celles  d’orge ,  les 
fruits  acides,  les  fruits  doux;  &  la  nature 
efl  ici  parfaitement  d’accord  avec  l’art 
pour  en  confeiiler  l’ufage  ;  de  là  cette 
averlion  pour  la  viande ,  pour  tout  ce 
qui  efl  âcre  ,  chaud  ou  fec;  de  là  cette 
foif  ou  ce  déhr  des  chofes  cui  peuvent 
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rafraîchir  ou  délayer. 

Les  moyens  gymnaflicues  confiilent 
dans  le  repos  ou  l’exercice  de  refpriî 
&  du  corps ,  au  milieu  d’une  atmof- 
phere  convenable  ;  la  foiblefle  &  la 
laffiîude  inféparables  des  maladies  ac¬ 
compagnées  d’une  bevre  aiguë ,  exi¬ 
gent  une  fituation  horizontale ,  laquelle 
conferve  le  réfidu  des  forces  ,  dont  la 
plus  grande  partie  eil  néceifaire  pour 
mouvoir  le  cœur,  pour  corriger  &  ex- 
pulfer  le  principe  niorbinque  :  le  Ht 
dans  lequel  repofe  le  malade  doit  être 
mollet,  &  Pair  qu’il  refpire  tempéré  ; 
de  forte  qu’il  ne  foit  ni  trop  chaud  ni 
trop  froid,  &  ne  puiiTe  point  troubler 
la  tranquillité  dont  Paine  a  un  fi  grand 
befoin  dans  ces  maladies. 

Les  moyens  chirurgiques  confident 
dans  des  athons  toutes  mécaniques  :  ce 
font  de  pareils  moyens  que  la  nature 
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emploie ,  îorfqu’elie  fedébarrafîe  de 
ce  qui  peut  lui  nuire,  comme  d’un  fœtus 
mort ,  des  matières  fécales ,  ou  d’autres 
matières  excrémentitieîles ,  dont  le  fé- 
jour  dans  le  corps  deviendroit  nuilible , 
&  lorfqu’elle  délivre  les  organes  de  ce 
qui  les  bleffe ,  la  veiîie ,  par  exemple ,  de 
fes  calculs,  les  parties  abfcédées  de  leur 
pus ,  les  premières  voies  de  leur  fabur- 
re  ;  2^.  lorfque  dans  les  hémorragies 
elle  donne  iffue  par  la  rupture  des  vaif- 
feaux  ,  au  fan  g  qui  la  furcharge  ,  ou 
qu’elle  fépare  du  tronc  un  membre  gan- 
gréné  ;  3^.  lorfqu’elle  confolide  les 
plaies  ,  qu’elle  déterge  les  ulceres , 
comme  on  l’obferve  tous  les  jours  dans 
les  animaux;  de  forte,  qu’à  propre¬ 
ment  parler,  la  Chirurgie  n’eil  qu’imi¬ 
tatrice  de  la  nature. 

Enfin  les  moyens  pharmaceutiques 
confiflent  dans  les  médicamens  em¬ 
ployés  à  propos  ;  leurs  molécules,  après 
avoir  été  diiTouîes,  peuvent,  parleur 
cohéfion  avec  les  parties  folides  ou  flui¬ 
des  de  notre  corps ,  faire  naître  en  nous 
des  changemens  falutaires  :  parmi  les 
médicamens  ,  les  uns  fe  bornent  Am¬ 
plement  à  corriger  la  matière  peccante, 
^  on  les  nomme  aldrans  ;  les  autres  ^ 
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en  îa  corrigeant ,  follicitent  en  même 
temps  fori  expu'üon ,  &  on  les  déügne 
fous  le  nom  evacuans,  La  nature  feule 
guidée  par  un  inflindl  fingulier  cherche 
iur-tout  dans  les  animaux,  les  remedes 
qui  lui  conviennent  ;  mais  le  Médecin 
aidé  en  même  temps  par  les  lumières 
de  fon  Art  &  par  celles  de  fa  raifon , 
connoît  les  médicamens  avec  plus  de 
certitude  en  beaucoup  plus  grand 
nombre. 

Tous  ces  moyens  ne  font  falutaircs, 
qu’autant  qu’ils  changent  en  mieux  l’é¬ 
tat  morbifique  du  corps  humain;  donc^ 
pour  qu’ils  foient  employés  à  propos 
par  un  Médecin  dogmatique  ,  il  faut 
que  cet  état  lui  foit  parfaitement  con¬ 
nu  ,  ainfi  que  l’énergie  des  moyens  pro¬ 
pres  à  l’améliorer.  Autrement  l’emploi 
qu’il  fait  de  ces  moyens  efi:  aveugle  , 
ou ,  comme  on  dit ,  empirique. 


liy  a  des  maladies  dont  les  principes 
prochains  font  très  -  obfcurs  :  telles 
font  les  maladies  déiétaires ,  les  veni- 
meufes,  les  virulentes,  les  miafmati- 
ques  ,  les  éruptives ,  les  intermitten¬ 
tes  ;  mais,  gface  à  la  divine  Providen¬ 
ce  ,  nous  connoilTons  plufieurs  médi- 
catnens  doués  d’une  énergie  finguliere  ^ 
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8c  d’une  vertu  Ipécifique  pour  détruire 
plufieurs  de  ces  maux  ;  on  les  appelle 
antidotes  ,  tel  eû  le  quinquina  contre 
les  maladies  intermittentes ,  tel  le 
mercure  contre  les  maux  vénériens , 
mais  leurmaniere  d’agir  ell:  pleine  d’obf- 
curité  pour  nous. 

il  y  a  des  maladies  dont  les  princi¬ 
pes  prochains ,  tombant  fous  les  fens  , 
agiffent  d’une  maniéré  qui  nous  eil 
aflez  connue  ;  telles  font  les  maladies 
humorales  ,  par  exemple ,  les  fangui- 
nes  5  les  pituiteufes ,  les  féreufes,  dont 
les  principes  paroiffent  agir  fuivant  les 
réglés  de  l’hydraulique  ;  au  lieu  que  les 
principes  d’autres  maladies,  telles  que 
les  acrimonieufes  ,  les  purulentes ,  les 
phlogiüiques,  exercent  leur  aélion  con¬ 
formément  aux  lois  de  la  Phyfique  & 
de  la  Chimie.  Les  principes  des  mala¬ 
dies  organiques ,  traumatiques  ,  em- 
phraéiiques ,  calculeufes ,  vermineufes, 
agiffent  fur  nous  d’une  maniéré  vrai¬ 
ment  mécanique ,  ainfi  que  la  plupart 
des  remedes  qu’on  leur  oppofe  , 
qu’on  tire  le  plus  fouvent  de  la  Chirur* 
gie  ;  mais  de  toutes  ces  maladies  ,  cel¬ 
les  dont  les  principes  paroillent  les 
plus  obfcurs  ,  ce  font  les  fpafmodi- 
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qwes ,  les  maladies  d’atonie  ëc  les  ma¬ 
ladies  morales  ;  auffi  ne  les  guérit- on 
que  très' difficilement  par  des  fe cours 
partie  empiriques partie  phiiolbphi- 
ques  ou  moraiu^  ,  tels  qu’on  emploie 
dans  raffieélîon  hyflérique  ,  dans  l’hy- 
pocondrerie  ,  la  mélancolie ,  la  ma¬ 
nie  ,  &c. 

Outre  les  remedes  antidotes  &  fpé- 
ciiiqiies  contre  certaines  maladies,  tels 
que  le  mercure  ,  par  exemple ,  contre 
la  gale ,  la  vérole  ,  l’hydrophobie  ;  le 
quinquina  contre  les  fievres  intermit¬ 
tentes  ;  le  mufc  ,  le  camphre  ,  le  cafto- 
reum  ,  contre  i’affedion  hyflérique  & 
le  fpafme  ,  il  y  en  a  d’autres  que  l’on 
croit  falutaires  à  certaines  parties  du 
corps  ,  &  que  les  Anciens  ont  appelles 
pour  cela  ,  ophtalmiques  y  étiques  y  cépha¬ 
liques  y  cordiaux  y  torachiques  ,  hépatiqueSy 
&c.  On  avoit  raifon,  en  conféquence 
de  cette  opinion  ,  de  ranger  les  mala¬ 
dies  ffiivant  la  méthode  anatomique  , 
adn  que  le  fiege  du  mal  étant  une  fois 
connu  ,  on  trouvât  plus  facilement  le 
remede  fpécidque  qui  lui  convenoit; 
mais  quoique  les  céphaliques  ,  les  aro¬ 
matiques,  les  nervins  ,  les  fpiritueux, 
à  raiibn  de  leur  légéreté  fpécifique , 


des  Maladies.  .  13 

qui  leur  donne  plus  d’affinité  avec  le 
fluide  nerveux  &  la  lublfance  du  cer¬ 
veau  ,  agirent  fur  les  nerfs  &  fur  cette 
fubflance  plutôt  que  fur  d’autres  par¬ 
ties ,  comme  nous  voyons  que  les  can¬ 
tharides  le  font  Dàr  rapport  à  l’urine 
&  aux  voies  urinaires ,  &  les  béchi- 
ques  par  rapport  à  rhurneur  bronchi¬ 
que  &  les  poumons;  il  ne  s’enfuit  pas 
cependant  qu’en  connoiiïant  le  fiege 
de  la  maladie,  on  connciiTe  par  là  mê¬ 
me  le  genre  de  médicament  qui  lui  con¬ 
vient;  en  effet  des  maladies  qui  tien-^, 
nent  à  des  principes  très:-  differens 
peuvent  établir  leur  liege  dans  la  même 
partie  ,  comme  nos  cialTes  le  démon¬ 
treront;  c’efl  ainii  que  la  tête  eff  in- 
différemment  le  fiege  des  maladies  qui 
ont  pour  principes  ,  des  poifons  ,  des 
virus  ,  des  miafmes  ,  le  fang ,  la  féro- 
fité,  la  pituite,  une  obffrudioo  ,  une 
plaie,  êéc.  il  n’y  a  donc  point  de  genre 
de  médicament  qui  ne  foiî  indiqué  quel¬ 
quefois  par  des  maladies  qui  fiegent 
dans  la  même  partie  ,  &  autant  les  cé¬ 
phaliques  font  utiles  dans  les  maladies 
féreufes  &  pituiîeufes  de  la  tête  ,  au¬ 
tant  ils  font  nuîffbles  dans  les  maladies 
phlogiffiques ,  bilieufes  ,  purulentes  de 
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cette  même  partie.  Les  efforts  de  la 
nature  étant  la  caufe  du  plus  grand  nom¬ 
bre  des  maladies ,  &  la  nature  agiffant 
contre  la  matière  morbifique  tantôt 
avec  trop  de  lenteur,  tantôt  avec  trop 
de  vigueur ,  il  eil  évident  que  les  reme-  ■ 
des  les  plus  ufirés ,  parce  qu’ils  fe  rap-" 
portent  immédiatement  à  cette  caufe 
prefque  univerfelle  de  tous  nos  maux, 
doivent  être  ou  des  caïmans  ,  tels  que 
îes  anodins  ,  les  narcotiques ,  qui  mo¬ 
derent  les  efforts  trop  impétueux  de  la 
irature ,  foit  en  émouffant  le  fentiment, 
foit  en  réprimant  les  forces  motrices  ; 
ou  des  remedes  Jiimulans\  qui  en  ré¬ 
veillant  le  fentiment ,  en  picotant  les 
fibres  nerveufes  les  mettant  en  mou¬ 
vement  ,  font  capables  de  relever  les 
forces  de  la  nature  quand  elles  font 
engourdies,  de  les  foutenir  quand  elles 
s’abattent ,  êl  de  lès  aiguillonner  en 
quelque  forte  quand  elles  fe  ralentif- 
fent;  cette  vertu  fîimulante  efl  commu¬ 
ne  à  tous  îes  remedes  alîérans  chauds , 
tels  que  îes  céphaliques  ,  les  cordiaux , 
les  flomachiques ,  le  finapifmes ,  &c. 
&  à  prefque  tous  les  évacuans  ,  com¬ 
me  îes  émétiques,  les  cathartiques,  les 
emménagogues ,  avec  cette  différence , 
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que  les  altérans  fortifient  pouf  l’ordi¬ 
naire,  au  lieu  que  les  evacuans  irritent 
la  nature  par  leurs  aiguillons ,  &  l’af- 
foiblifient  par  les  évacuations  qu’ils  ex¬ 
citent  ,  à  moins  qu’elle  ne  foit  accablée 
fous  le  poids  des  humeurs  dont  ils  ren¬ 
gagent  à  fe  délivrer. 

Dans  le  traitement  de  toutes  les  ma¬ 
ladies  ,  il  faut  avoir  beaucoup  d’égard 
à  la  ptiifiance  motrice  &  au  degré  de 
fes  forces  aéluelles  ;  car  ne  pouvant  y 
avoir  aucun  changement  dans  le  corps 
qui  ne  foit  l’efiet  du  mouvement,  & 
par  conféquent  des  forces  motrices, 
dont  le  principe  efi:  toujours  la  nature 
GU  la  liberté,  il  s’enfuit  que  la  guérifon, 
qui  efi:  un  changement ,  ne  peut  être 
opérée  qu’à  l’aide  des  forces  de  la  na¬ 
ture  ;  le  Médecin  doit  donc  être  attentif 
à  conferver  ces  forces,  en  réparant  par 
la  nourriture  celles  qui  fe  perdent ,  & 
en  empêchant  qu’il  s’en  faffe  une  dé* 
penfe  inutile ,  ce  qu’on  obtient  par  la 
tranquillité  de  l’efprit  &  du  corps ,  mais 
fur- tout  par  le  fommeil  :  les  fecours 
diététiques  &  gymnaffiques  doivent 
donc  être  employés  principalement  à 
la  confervation  des  forces  ,  &  on  ne 
doit  les  négliger  dans  aucune  maladie  ; 
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mais  les  bornes  que  nous  nous  fommes 
preferkes  ,  ne  nous  permettent  pas  de 
les  indiquer  en  détail  dans  chacune  de 
nos  clailes  étiologiques. 

li  fuffira  de  remarquer  qu’il  n’efl 
prefqu’aucun  genre  de  moyens  de  gué- 
rifon  ,  qui  ne  puiffe  concourir  avec  les 
autres  à  la  même  vue  curative ,  dans 
quelque  cîaiTe  ou  même  dans  quelque 
genre  de  maladie  que  ce  foit  ;  ainfi 
loriqu’on  veut  ftimuler  Ô€  réveiller  les 
forces ,  non-feulement  on  peut  em¬ 
ployer  les  médtcamens  cordiaux  ,  cé¬ 
phaliques  ,  toniques  ,  ou  les  fripions 
ieches  ÔC  chaudes  qui  font  des  moyens 
chiîurgiqiies;  mais  on  peut  aufîi  fe  fer- 
vir  des  fecours  gymnafiiques,  tels  que 
le  mouvement  mufculaire  ,  la  veille  ^ 
les  pallions  de  l’ame  ;  ou  des  fecours 
diététiques ,  tels  que  les  boilTons  fer¬ 
mentées  ,  le  vin  ,  le  café ,  le  chocolat 
ôc  les  nourritures  afTaifonnées  d’aro¬ 
mates  ;  il  faut  entendre  la  même  chofe 
des  dilférens  moyens  propres  à  calmer, 
c’eft-à-dire,  capables  de  produire  des 
effets  oppofés. 
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S  O  M  MA  IRE 

DES  CLASSES  ÉTIOLOGIQUES, 

l.J^lyîladies  venimiujès.  Elles  font  pro- 
duiîes  par  un  poifon  animal ,  foiliîe  ou 
végétal  :  on  appelle  polfons  ^  les  corps 
fen/ibles ,  qui ,  à  une  très-petite  dofe  , 
&  par  i’adion  de  leurs  principes  phy-  • 
Tiques  ,  peuvent  faire  naître  dans  notre 
corps  des  changemens  dangereux  ,  tels 
font  Farfenic  ,  le  iiiblimé  corrofif, 

2..  Maladies  virulentes.  Elles  different 
des  maladies  venimeufes  ,  en  ce  que 
la  matière  morbifique  ,  qui  en  efl  le 
principe  ,  ne  vient  pas  de  dehors,  com¬ 
me  dans  les  venimeufes  ,  mais  qu’elle 
s’engendre  dans  notre  propre  corps 
ou  dans  celui  d’un  autre  animal ,  qui 
nous  la  communique  ;  tels  font  les  virus 
fyphilîtique,  hydrophobique  ,  &c. 

'5.  Maladies  éruptives.  Elles  font  OC- 
cafionnées  par  une  matière  exanthéma- 
teufe  qui  ne  fort  point,  ou  qui  fort  dif¬ 
ficilement  ,  ou  qui  rentre  après  être 
fortie;  telle  efl  la  matière  de  la  petite 
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vérole  5  de  la  rougeole  ,  de  la  gale , 
des  dartres ,  &c.  ces  maladies  different 
des  virulentes  par  les  puftules  &  les 
taches  qu’elles  font  naître  fur  la  peau, 

4.  Maladies  métajiatiques.  Elles  font 
produites  par  le  tranfport  ou  la  réper- 
cuflion  d’une  maîiere  morbifique  dans 
une  autre  partie  du  corps ,  oîi  elle 
occafionne  une  maladie  proprement 
dite  ;  au  lieu  qu’elle  ne  produifoit  qu’un 
ulcere ,  une  tumeur,  ou  un  autre  vice 
pareil  dans  la  partie  qu’elle  attaquoit 
en  premier  lieu;  c’efl  en  quoi  les  ma¬ 
ladies  métaflatiques  different  des  érup¬ 
tives. 

5.  Maladies  intermittentes.  Elles  font 
produites  par  la  matière  des  fievres 
rémittentes  ou  intermittentes  ;  on  doit 
comprendre  dans  la  claffe  de  ces  ma¬ 
ladies  non- feulement  les  fievres  dont 
nous  venons  de  parler ,  mais  aufîi  tou¬ 
tes  les  maladies  qui,  quoiqu’exemptes 
de  pyrexie ,  font  caufées  entrete¬ 
nues  par  la  même  matière  fébrile. 

6.  Maladies  miajmatiqiies.  Elles  font 
caufées  par  des  miafmes  ,  c’eff-à-dire, 
par  des  corpufcules  délétaires ,  infen- 
fibles  ,  répandus  dans  l’air  ,  ou  qui 
s’exhalent  des  endroits  oîi  fe  trouvent 
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des  mines  de  (bufre  ,  des  cloaques , 
des  marais  ;  telles  font  prefque  toutes 
les  maladies  épidémiques  ,  &  quelques- 
unes  des  fporadiques. 

Les  maladies  dont  nous  venons  de 
parler ,  reeonnoüTent  pour  principe 
une  matière  extrêmement  fubtile  &: 
déliée  ,  capable  de  produire  dans  no¬ 
tre  corps  les  plus  grands  ravages  d’une 
maniéré  oui  nous  ell  entièrement  in- 

's  ^ 

connue.  Celles  qui  fuivent  font  occa- 
fionnées  par  des  humeurs  qui  pechent 
le  plus  fouvent  par  la  quantité ,,  telles 
font  le  fang ,  la  bile  ,  la  féroîité  5  la 
pituite  ,  le  lait ,  l’air  intérieur  ;  ou  pas 
des  humeurs  qui  nuifent ,  principale¬ 
ment  par  leur  qualité  ,  telles  font  les 
humeurs  âcres ,  le  pus ,  les  faburres.- 

7  Maladies  phlogijliques.  Ce  s  ma  la-’ 
dies  ,  qui  font  le  plus  fouvent  accom¬ 
pagnées  d’une  pyrexie  aiguë ,  de  foif,' 
&c.  font  ainfi  nommées  par  la  pré- 
fence  d’une  chaleur  conlidérable ,  foit 
interne  foit  externe  ,  qui  les  accom¬ 
pagne  ,  ou  qui  en  ell  le  principe  ; 
telles  font  la  tritéophye  ardente  ,  la 
pleuréfie  pure  ,  l’inflammation  des 
reins. 

8.  Maladies  fanguines.  Elles  font  o'c^, 
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cafionnées  par  une  pléthore  vraie  ou 
apparente  ,  telle  eil  rhémoptyhe  plé¬ 
thorique  ,  &G. 

9.  Maladies  hilieufes.  Elles  font  Tef- 
fet  de  la  quantité  exceiîive  ,  de  Tépan- 
chement  &  de  Tacrimonie  de  la  bile  ; 
telles  font  la  tierce  biiieufe  ,  le  co- 
lera-mofbus  fpontané  ,  &c. 

îO.  Maladies  de  jahurre.  Elles  font 
produites  par  des  lues  viciés  ,  acides  , 
alcalins  ,  neutres  ,  nichés  dans  les  pre¬ 
mières  voies  ;  tels  font  le  vomiffemenî 
caufé  par  la  faburre  ,  la  fievre  fyno- 
que,  la  Eevre  typbode , 

II.  Maladies  pituiteufes.  Elles  font 
occalionnées  par  une  humeur  ou  par 
un  fang  épais  ,  vifqueux  ,  tenace  ,  mu¬ 
queux  :  celles  qui  dépendent  d’un  fang 
épais  &;  fec  à  la  fois ,  font  appellées 
le  plus  fouvent  mélancoliques ,  ii  elles 
font  en  même  temps  morales. 

12..  Maladies  catarrhales.  Elles  font 
caufées  par  le  fi'oid  &  par  l’arrêt  de 
la  tranfpiration  ;  telles  font  le  rhume , 
le  coriza,  &c. 

13.  Maladies  laiteufcs.  Elles  font  pro¬ 
duites  par  la  fupprelEon  du  lait  &  par 
la  furabondance  dans  la  madé  du  fang, 
telle  efl;  réphémere..laiteiife. 
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14.  Maladies  jcreiifes.  Elles  font  oc- 
caiionnées  par  la  furabondance  de  la 
fércfité  ,  c’eft-à-dire  ,  de  la  partie 
aqueiife  du  fang  :  telles  font  i’anafar- 
que  ,  rhydropifie  de  poitrine, 

i^.  Maladies  venteufes.  Elles  font 
caufées  par  féiafliciré  de  l’air  contenu 
dans  l’iiîtérieur  du  corps  ;  telles  font 
la  colique  venteufe ,  la  tympanite  ,  &c. 

16.  Maladies  purulentes.  Elles  recôn- 
noiiTent  pour  principe  le  pus ,  un  ul¬ 
cere  ou  une  carie  ;  telles  font  la  phthi- 
iie ,  l’étifie. 

17.  Maladies  acrimonieufes.  Elles 
jdépendent  de  quelqu’acrimonief  de  la 
mafle  du  fang  ,  foit  qu’elles  foient 
exemptes  de  virulence ,  comme  la  foif 
■excelîive  ,  polydipjîa  ;  foit  qu’elles  re« 
connoiffent  un  virus  héréditaire,  com¬ 
me  la  phîhiïie ,  la  goutte. 

Outre  les  maladies  humorales ,  il  en 
efl  d’autres  dont  les  principes  font  mé¬ 
caniques  ,  mais  folides  ;  tels  font  les 
vers  ,  les  calculs  ,  les  tumeurs ,  les 
hernies,  les  corps  capables  de  détruire 
l’union  des  parties  ,  &c. 

18.  Maladies  organiques.  Elles  dépen¬ 
dent  d’un  vice  fenfible  dans  la  pofition 
<3u  la  figure  des  organes  ;  telles  qu’un® 
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hernie ,  une  luxation  ;  du  nombre  de 
ces  maladies  font  la  palîion  iliaque  oc- 
cafionnée  par  un  enterocele,  l’obfcu- 
rité  de  la  vue  produite  par  la  chute 
des  paupières ,  &c. 

19.  Maladies  traumatiques*  Elles  dif¬ 
ferent  des  maladies  organiques  en  ce 
qu’elles  font  l’effet  d’une  plaie ,  d’une 
fradure,  d’un  coup,  d’une  contulion 
d’une  commotion ,  en  un  mot ,  de  la 
féparation  des  parties  qui  étoient  unies 
entr’elles;  tel  eff  l’affoupiffement  caro- 
tique  occaüonné  par  une  fradure  àn 
crâne. 

20.  Maladies  dl^ohJlruHion.  Elles  font 
caufées  &  entretenues  par  une  obf- 
trudion  chronique  des  vaiffeaux,  ou 
d’autres  conduits  exempts  d’inflamma¬ 
tion;  telle  eft  la  pafîion  iliaque  pro¬ 
duite  par  un  calcul ,  tel  le  vice  de  la 
voix  occafionné  par  un  polype. 

21.  Maladies  vermineufes*  Elles  recon- 
noiffeat  pour  principes  des  infedes, 
des  vers ,  &:c.  telles  font  les  convul- 
fions ,  les  vomiffemens  excités  par  des 
vers. 

22.  Maladies  calculeufes*  Elles  font 
produites  par  des  concrétions  pierreu- 
îes  ;  telles  font  la  néphralgie  calçu- 
leiife ,  rhépatalgie  calçuleufe. 
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1}  y  a  enfin  maladies  i dont,  les  i 
principes  p:loGbains  n’ont  le  plus  fou- 
vent  rien  de  màtériel,  quoiqu’ils  foie nt 
eux-mêmes  produits  par  d’autres  prin¬ 
cipes  matériels  ;  ^tels  fortt  les  fpafmes^ 
ourles  contrariions  des  mufcles  des 
membranes^,  telle  efi:  d’atoriiey  c’eft- 
à-'dire  idê'lelâchetîient^da  foibleiTe  de 
ces  mêmes  parties  ;  telles  ' font  enfin 
les  défirs  effrénés  ou  les  averfions  vio¬ 
lentes  de  l’ame  ,  qu’on  défigne  fous 
le  nom  de ^ 

*-  13.  Mali  dus  fpafmodiques*  Elles,  font 
l’effet  de  là éconvivFfiort  hyüérlque  ou 
bypocondriaqüe  des  mufcles  ,  excitée 
•par  la  fêrjibiiiîé  excefiive  .,  par  la  dou¬ 
leur,  î’érétifme  des  nerfs  ;  telles  font 
l’affedion  hyflérique  ^  l’épilepiie  occd>- 
fionnée  par  une  pafiion  de  l’anie ,  ô€c;. 

14,  Maladies  £  atonie.  Elles  dépen¬ 
dent  du  relâchement,  de  la  foiblefi'e 
de'l’  inanition  ,  &c.  des  nerfs  ,  des 
fibres,  des  valffeaux  &  des  mufcles;. 
telle  efi  la  chute  du  fondement. 

25.  Maladies  momies.  Elles  ont  leur" 
fcurce  dans  l’erreur  ,  dans  l’averfion  , 
l’antipathie  ;  la  cupidité  les  autres" 
affedions  de  l’ame. 

U  n’efi:  pas  aifé  de  fixer  les  limites 

B.„  V 
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de  chacune  de  ce^  claiTea  ,  puifqtie 
chacun  peut ,  fùivantrJ.a  théarie  qu’il 
a  adoptée  ,  detir  donner  des  bornes 
différentes  de  celles  que  f’afFigne  avec 
la  plupart  des. modernes'^  d’aüleursde 
plus  grand  nombre  des  maladies  dé¬ 
pend  de  la^  combinaifon  de  plufieurs 
principes  ;  ja  ïievre  rintermittente;^  par 
exemple  ,  dépend  du  fpafme  ,,dans  fon 
frifî'on  ;  de  la  pbiogo/e  &  de  i’obflruc- 
tion  des  vaifleaux  ,  dans  fa  chaleur  ; 
de  l’atonie  dans  fa  déclinaifon.  Mais 
s’agît- t-il' d’ailigoer  le  principe  vraie- 
ment  rnorbihque  caraéiéHdique  de 
îa  hevre  intermittente  }  ïi  ed  certain 
que  ce  principe  confifte  dans  uné  ma¬ 
tière  morbifique  d\in  genre  particulier^ 
qu’on  doit  détruire  par  le  moyen  des 
remedes  fpécifiques  ,  c’eft-à-dire ,  des 
fébrifuges  ,  comme  Ton  détruit  les  poi- 
fons  par  le  moyen  des  antidotes. 

Ceux  qui  voudront  conncître  d’tmê 
manière  plus  claire  plus  diflinéle 
l’anale gie  qui  régné  entre  différentes 
maladies  reJaîfvenient  au  principe  qui 
leur  donne  naifiance,  &  à  la  méthode 
curative  qui  leur  convient,  n’ont  qu’à 
examiner  avec  attention  ,  dans  notre 
Noioiogie  3  l’hiiloire  de  chacune  de 
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ces  maladies ,  &  comparer  enfemble 
différentes  efpeces  d’une  même  claiTe; 
ils  verront  que  plufieurs  maladies  très- 
différentes  ont  leur  fource  dans  îe 
même  principe.  Par  exemple  ,  quoi¬ 
que  l’apoplexie  fanguine  foit  une  ma¬ 
ladie  exempte  de  fievre  ,  accompa¬ 
gnée  d’un  affoupiffemenî  profond  & 
d’une  immobilité  générale  ,  &  que  le 
fynoque  fanguin  au  contraire  foit  une 
maladie  fébrile  exempte  d’afîoupifîe» 
ment ,  on  ne  peut  cependant  pas  dou¬ 
ter  que  l’une  &  l’autre  ne  (oient  l’effet 
de  la  pléthore  ,  &  qu’elles  n’exigent 
par  conféquent  l’une  &  l’autre  une 
diete  très-légere  &  les  remedes  pro¬ 
pres  à  diminuer  la  quantité  du  fang; 
il  en  efl  de  même  de  la  cardialgie  éc 
de  la  Gonvulfion  occafionnées  par  une 
maîiere  vermineufe ,  ou  par  des  vers 
nichés  dans  les  premières  voies  ;  quoi- 
'qu’efîentiellement  différentes  entr’elles 
ces  deux  maladies  ont  quelques  fymp- 
tomes  communs ,  6i  exigent  l’une  & 
l’autre  l’iifage  des  cathartiques  ,  des 
émétiques  &  des  anthelmintiques. 


CLASSE  PREMIERE. 

MALADIES  VENIMEUSES.,. 
Morhi  venenatï^ 

Les  poifoas  font  fofïïles ,  végétaux^ 
ou  animaux;  parmi  les  premiers  les  uns 
font  naturels  ,  comme  le  cobalt  ;  les 
autres  artificiels ,  tels  que  les  arfenics 
blanc  J  jaune  &  rouge  ,  dont  le  cobalt 
eft  la  mine  ;  les  préparations  d’anti^ 
moine  ,  fur- tout  les  émétiques  ,  le 
vin  d’antimoine  ,  le  foie  d’antimoine , 
le  foutre  doré  ,  le  fafran  des  métaux, 
la  poudre  d’algaroîh  ,  &:c.  les  pré¬ 
parations  mercurielies ,  comme  le  fu- 
blimé  corrofif ,  le  précipité  verd  ,  le 
turbith  minéral , 

Les  empoifonneurs  fe  fervent  le 
plus  Ibuvent  de  l’arfenic  blanc,  ou 
du  fiiblimé  corrofif  ;  les  autres  poifons 
employés  dans  une  bonne  vue  par 
les  Empitiques  ignorans  ,  ne  font  pas 
moins  dangereux. 

On  obfervera  que  tous  ces  poifons 
îie  font  tels  qu’autant  qu’ils  peuvent. 
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fous  un  petit  volume ,  faire  naître  des 
révolutions  dangereufes  dans  le  corps 
de  l’homme  ,  lorfque  par  malice  ou 
par  imprudence  on  les  fait  prendre  à 
une  dofe  un  peu  trop  forte  ;  au  lieu 
que  ces  mêmes  fubdances  prifes  à  une 
moindre  dofe  ,  après  avoir  fubi  des 
préparations  convenables  ,  devien¬ 
nent  ,  dans  certaines  maladies  &  pour 
certains  fiijets ,  des  rèmedes  héroïques 
&c  pleins  d’énergie  ,  fans  en  exceptei 
même  le  fublimé  corrofif  le  plus  puif- 
fant  de  tous  les  poifons.  Il  arrive  très- 
rarement  qu^on  s’empoifonne  avec  les 
différentes  efpeces  de  vitriol ,  avec  le 
lapis  lazuli ,  avec  le  verd-de-gris  ,  à 
moins  qu’on  ne  fe  ferve  de  vaiffeaux 
de  cuivre  couverts  de  rouille  ;  il  eil 
beaucoup  plus  ordinaire  de  s’empoi- 
fonner  avec  des  poifons  lents,  mais 
très-pernicieux ,  tels  que  les  prépara¬ 
tions  de  faturne  ,  comme  la  cérufe  , 
le  fucre  de  faturne,  la  litharge  ,  les 
vaiffeaux  de  cuifine  enduits  de  plomb 
&  rongés  par  quelque  acide  :  tous  ces 
poifons  font  affringens  &  font  naître 
la  rachialgie.  On  pcvit  aufîi  mettre  de 
ce  nombre  la  chaux  vive  &  corrofive 
dii  marbre> 


yS  Classe  I. 

Le  cobalt  &c  tous  les  arfenics  font 
corrofifs  &  feptiques  :  pris  intérieu- 
rément  ils  produifent  le  colera-mor- 
bus ,  la  cardialgie  &  une  mort  prom¬ 
pte  ;  leur  a£lion  eft  beaucoup  plus  lente 
lorfqu’on  les  prend  en  légère  décoc¬ 
tion  ;  ce  n’eft  qu’après  plulieiirs  mois 
ou  même  plufieurs  années  ,  qu’ils  font 
naître  la  fievre  hecbque  ,  l’étifie ,  des 
dyffenteries  mortelles.  Peut-on  déter¬ 
miner  le  temps  précis  où  certains  poi- 
fons  produiront  leur  effet  meurtrier  ? 
Il  nY  a  9  je  crois  5  aucune  perfcnne 
éclairée  qui  foit  dans  cette  opinion, 

L’arfenic  blanc ,  qui  eft  aufïi  clair 
que  le  criûal ,  aufîi  pefant  qu’un  mé¬ 
tal  ,  acquiert  par  fon  mélange  avec 
le  foufre  ,  une  couleur  jaune  &c  rou¬ 
ge  ;  il  efl  peu  diflbluble  dans  l’eau  ; 
fa  fumée ,  iorfqu’il  ell  enflammé ,  ré¬ 
pand  une  odeur  d’ail  ;  fa  faveur  n’eft 
.point  défagréable  5  fur-tout  au  premier 
moment  ;  il  doit  toute  fa  force  &:  fon 
énergie  à  l’union  du  régule  de  cobalt 
avec  un  fel  arfenical  d’une  efpece 
particulière.  Si  l’on  en  croit  Juncker^ 
toutes  les  mines  de  métal  ou  de  demi- 
jnétal  contiennent  une  matière  arfeni- 
eale  j  on  conçoit  de  la  pourquoi  ceux 


Màlddies  venimtuf^, 
qui  creufent  les  mines  ,  qui  fondent 
les  métaux  ,  font  fujets  à  la  rachialgie  , 
aux  çonvul£ons  ,  êcc. 


Le  fublimé  corrofif  e£  un  fel  qui 
refaite  de  la  combinaifon  chimique  de 
racide  marin  avec  le  mercure  :  celui- 


vci ,  lorfqu’il  e£  pur ,  ed  tout  -  à  -  fait 
doux,  &  n’a  aucune  des  qualités  d’un 
poifon  5  quoi  qu’en  ayenî  dit  les  an- 
x:iens  ;  au  lieit  que  lès  acides  marin, 
nitreux  &  vitriolique  font  des  poifons 
brulans  &  -;eorro£fS;  ,  qui  acquièrent 
quelquefois ,  par  leur  union  ajvec  les 
métaux  ,;;im  nouveau  degré  de  force 
d’énergie.  Le  fubijimé  appliqué  ex- 
^térieure-ment  fait  naître  des  efcarres; 
pris  intérieurement  il  occafionne  le 
crémaibn  ,  la  cardialgie ,  le  coiera- 
morbus ,  la  paiîion  iliaque ,  la  dyflen- 
îerie  ,  la  convulfion ,  la  mort  ^  ces 
effets  font  d’autant  plus  prompts ,  que 
la  dofe  du  fublimé  ed  plus  forte  ,  & 
■le  fujet  plus  délicat  :  un  fcul  grain  de 
ce  poifon  peut  mettre  la  vie  en  danger, 
à  moins  que  l’edoniac  farci  d’huile, 
de  lait  ou  de  graiffe  fondue  ne  le  re¬ 
jette  auili^tôt  par  le  vomiffement  , 
comme  font  les  Charlatans  pour  faire 
valoir  davantage  leurs  antidotes  au- 
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près  du  vulgaire  flupide.  Le  fiiblimé 
corrofif  &  les^  autres  poifons  foffiles 
acquièrent  -  ils  plus  de  douceur  pat 
l’addition  ou  la  déflagration  de  i’efprit 
de  vin ,  que  par  leur  dilTolution  dans 
l’eau  pure  ?  C’efl:  ce  qu’on  peut  ré¬ 
voquer  en  doute  d’après  les  expérien¬ 
ces  de  Bona  .,  Médecin  Italien  ,  qui 
emploie  contre  les  maladies  vénérien¬ 
nes  fe  fublimë  corrofif  diifous  dans 
l’eau  pure  ,  à  la  dofe  d’une  cuillerée 
d’eau,  contenant  la  fixieme  partie  d’un 
grain  de ‘fuMimé/  ^  - 

Les  poifons  mercuriels  &  antimo¬ 
niaux  pris  intérieurement  ,  occafion^ 
nent  la  naufée  ,fla  cardialgiè ,  le  vomif- 
fement,  la  diarrhée,  le  colera-morbus^ 
le  méîéorifnie  ,  la  dyflfenterie ,  &c.  les 
poifons  cuivreux  &  vitrioliques ,  pro*- 
duifent  à  la  meme  dofe  de  pareils  effets*, 
mais  dans  un  moindre  degré  d’intenflté. 

Les  maladies  métalliques  ^  font  celles 
qui  font  produites  par  des  poifons  mé¬ 
talliques  ,  comme  le  mercure ,  le  plomb^. 
le  cuivre ,  le  cinabre  ;  telle  efl:  la  ra¬ 
chialgie  &  toutes  les  maladies  rachiab 
giques  auxquelles  font  fujets  les  Pein- 
ti*es ,  les  Plombiers,  les  Miroitiers  5 
ceux  qui  créaient  les  mines ,  6c c. 
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Maladies  produites  par  les  fubjîances  arjhp 
nicales  &  par  les  préparations  émeti^ 
ques  d^ antimoine,  y  de  mercure» 

*  Cardialgie  2. 

Vomiffement  8. 

Paffion  iliaque  14. 

Etîfîe  18. 

Coîera- morbus  4. 

Efquinancie  ii. 

Le  cuivre ,  le  verd-de-gris,  les  vitriols 
produifent  ces  mêmes  maladies,  ôc  eü 
outre 

L’hépatalgie  5. 

Le  plomb ,  le  mercure  ,  le  fucre  de 
Saturne  ,  les  mines  métalliques  font 
naître 

La  rachialgie  3. 

Le  tremblement  5. 

La  paralylie  2  &  20« 

Le  bégaiement  7. 

L’hémiplégie  17. 

La  paraplexie  5, 

L’aiphyxie  2. 

Le  rhumatirme  10. 

^  Les  chiffres  2,  S,  14,  &c.  places  à  côté  des 
noms  des  maladies,  dëlrgnent  Pefpece  de  chacune 
de  ces  maladies  :  ainfi  cardialgie  z  ,  vomijf ement  8y 
&c,  lignifient  la  fécondé  efpece  de  cardialgie  »  la 
huitième  efoecs  de  vomiffement ,  &e. 
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Classe  I. 


La  céphalalgie  13. 
L’afthme  12. 

La  péripneumonie  12. 
L’orthopnée  12. 


Parmi  les  poifons  végétaux ,  les  uns 
font  âcres ,  corroiifs ,  capables  d’exci¬ 
ter  l’inflammation  ;  tels  font  les  cham¬ 
pignons  venimeux,  quelques  efpeces 
d’agaric ,  prefque  toutes  les  renoncules, 
fur-îout  celle  qu’on  appelle  la  fcèUrau^ 
les  anémones  ;  toutes  les  efpeces  d’eu¬ 
phorbe  ,  la  coloquinte  ;  toutes  les  efpe¬ 
ces  d’œnanthé  ,  &  fur-tout  l’œnanthé 
fiduleuTe  Sc  celle  à  feuilles  de  ciguë, 
rhippomane  ou  mancenillier ,  le  cer¬ 
feuil  velu  :  ces  végétaux  pris  intérieii- 
Tement ,  font  naître 


La  cardialgie  2. 

La  colique  d’effomac  4. 
L’inflammation  d’eflomac  3. 

Le  vomiffement  8. 

Le  colera- morbus ,  2 ,  A ,  B. 

La  rachialgie  i. 

Le  rhumatifme  caufé  par  la  fabine. 
La  difficulté  d’avaler. 

Le  météorifme  4. 

La  conviilfion  7,8. 

Le  tremblement  4. 


Maladies  venimeufes. 

Le  tic  î8. 

L’eccîamplîe  12,13,  *4« 

Le  hoquet 

La  fîevre  typhode  9. 

La  quotidienne  continue  ii. 

La  fîevre  éryfîpéîaîeufe  3 , 7. 
L’avortement  caufé  par  îa  fabine. 
L’avortement  caulé  par  l’adbatoda 
faufî'ernent  appelle Czylan, 

II  y  a  d’autres  végétaux,  qui  pris  in¬ 
térieurement,  caufent  une  efpece  de 
démence  ,  de  folie  ,  d’ivrefîfe  ;  &  qui 
font  narcotiques  à  une  dofe  plus  confî- 
dérable  ,  tels  font  l’opium  ,  les  différen¬ 
tes  efpe  ces  de  flramonium  ,  comme 
l’endormie ,  la  pomme  épineufe  &  le 
métel ,  ia  bella  dona ,  la  jufquiame  blan¬ 
che  ,  la  jufquiame  noire  ,  le  phyfalis 
fomnifere ,  le  narciffe  ,  le  fafran ,  l’i¬ 
vraie  ,  la  grande  &  la  petite  clgué ,  le 
foîanum  des  jardins,  la  fumée  des  char¬ 
bons  ,  la  vapeur  de  la  dentelaire. 

Délire  J  ,  : 

Vertige  6, 

Oubli  7. 

Léthargie  3. 

Afphyxie  2, 

Bévue  10. 


5  3  ?  4  )  5' 
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Classe  L 
Démence  3. 

AfToupiffement  carotique  10,  14. 
Paraplexie  5. 

Difficulté  d’avaler  1 1. 


Il  y  a  enfin  des  végétaux  dont  les 
vertus  font  tout-à  fait  fingulieres  ;  la 
femence  de  raphaniflrum  mêlée  dans 
le  pain  avec  le  feigle ,  produit  l’efpe- 
ce  de  convulfion  appellée  raphania\ 
l’ufage  du  feigle  ergoté  fait  naître  la 
gangrené  feche  &  la  dupeur;  Fufage 
du  gramen  offifrage  jette  dans  l’afthé- 
nie  ou  Tépuifement  ;  les  champignons 
venimeux  produifent  la  jauniffe  ;  le 
café  ,  le  tremblement  ;  la  renoncule 
fcélérate,  le  ris  fardonique  ;  enfin  Fo- 
deur  des  fantals  occafionne  la  quoti¬ 
dienne  continue  bougonne  ;  le  manihoc , 
lafievre  typhode,  le  fumac  Féclampfie» 


Faim  canine  6. 

Pifî  ement  de  fan  g.  3, 
Jauniffie  4. 

Gangrené  feche  i. 
Epuifement  9. 
Engourdiffement  4, 
Hoquet  7. 

Tic  18. 

Convulfion  7 ,  8. 


Maladies  venlmeufis,  45’ 

lûtre  rouge  3 , 4. 

Quotidienne  continue  17» 

Fievre  maligne  9. 

Les  animaux  venimeux  font  beau¬ 
coup  moins  communs ,  qu’on  ne  croit 
vulgairement  ;  il  faut  exclure  de  ce 
nombre  beaucoup  d’efpeces  de  poif- 
fons ,  la  torpille  ,  par  exemple  -,  le  gyrn- 
notus  tremulus^  de  même  que  la  vive  ou 
le  trachinus  Rondelet^  la  fcorpene , 
la  raie  dont  les  piqûres  font  purement 
mécaniques,  leurs  aiguillons  n’inûnuant 
dans  la  plaie  aucune  liqueur  venimeu- 
fe  ;  mais  on  doit  regarder  comme  poi- 
fons  les  œufs  du  brochet  ôc  du  barbeau 
pris  intérieurement ,  ils  occalionnent 
le  colera- morbus  ;  le  foie  du  chien  de 
mer  occafionne  ainû  que  les  moules, 
dans  quelques  circonûances  que  j’igno¬ 
re  ,  la  ûevre  éryfipélateufe  ;  enfin  le 
îievre  marin  (  tetkys  leporina  Linnœi  )  & 
la  médiife  ont  quelque  chofe  de  veni¬ 
meux. 

Nous  ne  connoiflbns  aucun  oifeau,  au¬ 
cun  quadrupede ,  qui  foit  naturellement 
venimeux  ;  mais  tous  font  fujets  à  l’hy- 
drophobie  acquife ,  &  leurs  morfures , 
lorfqu’ils  font  tranfportés  d’une  vio¬ 
lente  cGÎere ,  peuvent  devenir  veni- 
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meiifes;  Técureuii,  le  chat,  Phomme 
même  en  ont  donné  des  exemples. 

Quant  aux  infedes ,  ü  y  en  a  un 
grand  nombre  dont  les  piqûres  font 
venimeufes,  telles  font  les  abeilles, 
les  guêpes ,  les  couûns  dont  les  aiguil¬ 
lons  fîfluleux  répandent  dans  la  plaie 
une  liqueur  âcre;  quelques-uns  regar¬ 
dent  les  araignées  &  les  feorpions 
comme  des  infeéfes  venimeux  ;  mais 
plulieurs  perfonnes  font  dans  le  doute 
à  cet  égard  ;  il  y  a  même  des  Modernes 
qui  prétendent  que  la  tarentule  n’a  rien 
de  venimeux  :  le  lievre  marin  &  la  mé- 
dufe  doivent  être  rangés  parmi  les  zoo- 
phytes  &  non  parmi  les  poiffons.  Les 
cantharides  &  le  fcarabée  du  mois  de 
Mai ,  font  des  infeéles  vraiment  veni¬ 
meux  &  véficatoires ,  ainû  que  les  four¬ 
mis  ,  fuivant  k  Journal  de.  Méd,  Septem” 
bre  jpô'z. 

Il  nous  refte  à  parler  des  amphibies, 
parmi lefquels le  crapaud,  lafalamandre 
Si  le  lézard  n’ont  rien  de  venimeitx, 
quoi  qu’en  difent  les  Charlatans  ;  tous 
les  ferpens  de  notre  pays ,  fi  l’on  en 
excepte  la  vipere  ,  font  de  même 
exempts  de  venin;  mais  on  trouve  dans 
l’Amérique  &:  dans  l’Afrique  un  grand 
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nombre  d’amphibies  très  -  venimeux  : 
on  trouve  aufli  dans  la  France  Septen¬ 
trionale  6c  dans  la  Suede ,  le  cherfea  6c 
Fafpic;  lavipere  de  notre  pays  efl  le 
coluber  berus  de  Linné  ^  dénominatioa 
qui  la  didingue  de  la  vipere  d’Egypte. 


Tarentifme  i. 

Hydrophobie  i. 

Péripneumonie  10. 

Phrénéfie  8 ,  14. 

Colera*morbus  5. 

VomifTement  5. 

Adhme  4. 

Cardialgie  10. 

Iftere  noir  2. 
lètere  rouge  4. 

Jauniffe  4. 

Piffement  de  Eang  occadonné  par 
les  cantharides. 

Priapifme  i, 

Inflammafion  de  la  veflîe  i. 
Goutte  14. 

Fievre  érydpélateufe  10. 

Syncope  10. 

Gangrené  4, 

Bouffiflure  i. 

AfFecbon  fcorbutique  3. 

Prurit  2. 
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La  Giire  des  maladies  venimeufes  eA 
ou rationndUow  empirique;  la  cure  ration* 
nelle  a  lieu ,  toutes  les  fois  qu’on  ne  con- 
noît  aucun  remede  fpécifique  contre  ces 
maladies  ;  quand  on  en  connoît  quel¬ 
qu’un  5  on  emploie  alors  la  cure  empi¬ 
rique.  Lorfqu’on  a  avalé  un  poifon 
quelconque  ,  ou  la  nature  fait  effort 
pour  s’en  délivrer  par  le  vomiffement 
ou  par  les  felles,  ou  elle  reffe  tranquil¬ 
le  ,  accablée  par  l’effet  de  ce  poifon ,  & 
plongée  dans  le  fommeil  ou  dans  le  dé¬ 
lire  ;  il  la  nature  s’efforce  d’expulfer  le 
poifon,  il  faut  lui  aider  par  le  moyen 
des  émétiques  ordinaires ,  tels  que  le 
tartre  ffibié,  le  vin  ffibié,  &c.  pourvu 
toutefois  que  Teffomac  6c  les  inteftins 
foient  exempts  d’inflammation  :  car, 
dans  ce  cas ,  il  ne  faut  employer  que 
des  émétiques  doux,  tels  que  la  fe- 
mence  de  raifort ,  l’eau  tiede  ,  l’huile, 
&c.  on  en  doit  dire  autant  des  purga¬ 
tifs.  Lorfqu’après  les  évacuations  pro¬ 
curées  par  les  remedes  ci-deffus,  il 
relie  dans  les  premières  voies  une  por¬ 
tion  du  poifon,  il  faut  aufli  tôt  em¬ 
ployer  des  remedes  propres  à  corriger 
ce  réfldu;  ces  remedes  varient  fuivant 
la  diverfité  des  poifons  ;  fi  c’efl:  un  poi- 
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fon  âcre  ,  corrofif,  cathartico-éméti- 
que^  on  emploiera  les  fiibfîances  hui- 
leiifes  ,  graffes ,  les  laitages  ;  li  c’efl:  im 
narcotique  ,  on  aura  recours  aux  aci¬ 
des  ,  tels  que  le  vinaigre,  l’oxycrat ,  ou 
à  d’autres  fpécidques  ;  le  camphre  eft 
l’antidote  des  cantharides  prifes  inté¬ 
rieurement  ;  la  racine  de  fénéka  efl  un 
fpécihque  contre  la  morfure  du  ckerfea 
ou  de  la  vipere ,  &c.  Si  le  poifon  eii 
déjà  pafTé  des  premières  voies  dans  la 
maffe  du  fâng ,  on  fera  ufage  des  cor¬ 
diaux  pour  ranimer  les  forces  ,  des  fu- 
dorifîques  &  des  alexiteres  pour  exci¬ 
ter  la  îiieur  ,  des  narcotiques  pour  ap- 
paifer  les  douleurs  &  lesfpafmes;  on 
aura  foin  de  faire  en  même  temps  ufage 
des  remedes  fpécifiques ,  s’il  s’en  trou¬ 
ve  quelqu’un. 

Lorfque  le  poifon  s’efl  infinué  dans 
une  plaie  ou  dans  une  piqûre  ,  il  faut  le 
fucer  fi  on  le  peut  fans  aucun  danger, 
ou  l’attirer  en  dehors  par  le  moyen 
des  ventoufes  fearifiées,  ou  enfin  le  dé¬ 
truire  avec  le  feu ,  les  cauftiques  ,  les 
fpécifiques  appliqués  extérieurement; 
il  faut  enfuite  travailler  à  corriger  &  à 
expulfer  par  des  remedes  appropriés , 
la  portion  de  ce  poifon  qui  efi  palTée 
Tc?/77^  X,  C 
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4ans  la  maffe  du  fang  ;  on  emploie  par 
exemple  les  fridions  mercurielles ,  le 
miifc,  l’alcali  volatil  pour  détruire  le 
venin  hydrophobique  ;  on  fait  auffi 
iifage  de  l’alcali  volatil ,  ainû  que  du 
fuc  des  plantes  cruciformes,  pour  ex- 
pulfer  par  des  fueurs  copieufes  le  venin 
qui  provient  de  lamorfure  de  la  vipere  : 
on  diffipe  de  même  le  tarentifme  par 
des  fueurs  abondantes  que  la  danfe 
excite  ;  eniin  on  fait  ufage  de  la  racine 
de  fénéka  contre  la  morfure  du  ferpent 
à  fonnettes  &  du  cherfea.  On  trouve 
dans  notre  Nofologie  méthodique  la 
cure  détaillée  de  chaque  efpece  de  ma¬ 
ladies  venimeufes  ;  on  y  expofe ,  par 
exemple  ,  pour  la  rachialgie  métalli¬ 
que,  deux  méthodes  curatives;  l’une 
draftique  &  l’autre  lénitive ,  dont  on 
fe  fert  avec  fuccès  pour  combattre  cette 
maladie  &  toutes  celles  qui  font  occa- 
fionnées  par  le  plomb.  Quant  à  la  cure 
des  maladies  produites  par  la  morfure 
de  la  vipere  ,  lifez  ce  que  nous  avons 
dit  de  la  piqûre  de  cet  animal ,  de  l’an¬ 
xiété  ,  de  la  jaunifle ,  de  la  gangrené , 
de  la  {yncope ,  &  des  autres  maladies 
auxquelles  le  venin  de  la  vipere  donne 
naiffajnçe.  On  trouvera  dans  la  claffe 
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des  folies  genre  hydrophobie ,  la  cure 
qui  convient  à  cette  maladie  :  la  brié-* 
veté  à  laquelle  nous  noiis  fommes  alTu- 
jettis  dans  cet  ouvrage ,  ne  nous  per¬ 
met  pas  d’entrer  ici  dans  des  répéti¬ 
tions  qui  nous  meneroient  trop  loin  * 
ceux  qui  voudont  en  (avoir  davantage, 
n’ont  qu’à  coniiilter  notre  dijfenation 
fur  V hydrophobie  couronnée  par  V Acadé¬ 
mie  de  TouLoufi ,  &  notre  dijfenation  fur 
les  animaux  venimeux  de  la  France  ,  qui 
remporta  le  prix  au  Jugement  de  ^ Ac a* 
démie  de  Rouen  ;  on  peut  atiffi  conful- 
ter,  ôc  peut-être  avec  plus  de  fruits 
l’excelle nt  ouvrage  de  Mead  fur  les 
poifons ,  de  même  que  la  thérapeutique 
de  Boerhaave  ,  6c  la  pathologie  à^Moffi 
mann  fur  le  même  fujet. 


CLASSE  IL 

MALADIES  VIRULENTES^ 
Morbi  virulentL 

On  appelle  virus ,  toute  humeur  ve* 
nimeufe  née  dans  le  corps  de  l’hom¬ 
me  ,  &  capable  de  fe  communiquer 
aux  perfonnes  faines  par  la  voie  du 
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conta£î:.  Il  fuit  de  cette  définition,’ 
que  les  maladies  virulentes  font  en 
même  temps  contagieufes  ;  cependant 
quelque  répandues  qu’elles  fôient  dans 
un  pays  ,  elles  ne  deviennent  jamais 
épidémiques  ,  parce  qu’elles  n’infec¬ 
tent  point  l’air  de  leur  virulence  ,  com¬ 
me  font  les  maladies  miafmatiques ,  qui 
fe  communiquent  par  le  moyen  des 
miafmes  contagieux  répandus  dans 
l’atmofphere  ;  la  vérole  ,  par  exem¬ 
ple  ,  lors  du  fiege  de  Naples ,  attaqua 
à  la  fois  un  grand  nombre  de  foldats , 
fans  être  pour  cela  épidémique  ;  il  en 
efl  de  même  du  fcorbut  qui  régné  dans 
les  vailTeaux. 

La  vérole  tient  le  premier  rang  parmi 
les  maladies  virulentes  ;  elle  fe  con- 
traêfe  par  la  voie  du  coït  ;  la  gale  ,  la 
îepre ,  l’éléphantiafis ,  l’herpe ,  le  com¬ 
muniquent  de  même  aux  perfonnes 
faines  par  un  contaêt  immédiat.  Le  far- 
cin ,  le  fcrophule  ,  le  rachitis  ,  la  phthi- 
fie  ,  la  goutte ,  &c,  ne  font  pas  à  la 
vérité  contagieufes  ;  mais  elles  paffent 
dans  un  même  fujet  d’une  partie  à  une 
autre  ,  &  fe  transmettent  des  peresaux 
fils  par  voie  d’hérédité.  Il  y  a  des  Mé¬ 
decins  qui  prétendent  que  le  fcro- 
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phule  &  le  rachitis  font  quelquefois 
les  produits  d’un  virus  fyphilitique  dé¬ 
généré.  Quant  au  virus  Icorbutique ,  il 
n’eft  pas  contagieux;  mais  à  l’exemple 
du  virus  fyphilitique  &  de  celui  de  la 
gale,  il  produit  plulieurs  genres  de  ma¬ 
ladies  tout- à-fait  différentes  du  fcorbiit: 
maladies  qui  réfiflent  à  tous  les  reme- 
des  ,  aufïï  long-temps  qu’on  ignore  le 
principe  caché  qui  les  entretient  ;  il  y 
a  cependant  beaucoup  de  Médecins  qui 
croient  que  le  feorbut  peut  fe  commu¬ 
niquer  par  la  voie  du  contaél: ,  &  on  a 
foin  \dans  les  hôpitaux  de  féparer  les 
feorbutiques  ,  de  même  que  les  véné¬ 
riens  &  les  galeux,  d’avec  les  autres 
malades. 

Le  virus  fyphilitique  ,  félon  qu’il  eft 
récent  ou  invétéré,  s’allie  à  différen¬ 
tes  parties  ,  foit  fluides ,  foit  folides  de 
notre  corps ,  &  fait  naître  différentes 
maladies  ;  récemment  contradé  par  le 
coït  ,  il  s’unit  aux  humeurs  féminales 
avec  lefquelles  il  a  de  l’affinité ,  &  pro¬ 
duit  la  vérole  ,  c’eft  à- dire  des  chan¬ 
cres  ,  des  gerçures ,  des  crêtes,  des  ver¬ 
rues  ,  des  poireaux ,  des  fies ,  des  pen¬ 
deloques  ,  la  gonorrhée  ,  des  bubons  , 
des  phymofis  ;  fymptomes  dont  le 
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concours  conflitue  la  vérole  propre¬ 
ment  dite.  Ce  même  virus ,  lorfqu’i! 
eft  invétéré  ,  fait  naître  des  ulceres  à 
îa  bouche  ^  au  voile  du  palais  ,  aux 
amygdales  ,  des  polypes  dans  le  nez^ 
des  caries  au  vomer,  des  douleurs  dans 
les  os  ;  le  rhumatifme ,  des  pufluîes  cu¬ 
tanées  ,  des  croûtes  lépreufes ,  la  lepre , 
réléphantiaûs ,  la  furdité,  la  céphalée, 
îa  dyflenterie  ,  la  ûevre  tierce  ,  la  fie*» 
vre  quarte  ,  rophtaîmie ,  &  d’autres 
efpeces  de  maladies  qui  appartiennent 
à  différens  genres  ;  &  dont  on  ne  peut 
obtenir  la  guérifon  ,  qu’en  détruifant 
ie  principe  qui  les  produit.  La  matière 
morbifique  des  maladies  virulentes  , 
éruptives  ,  intermittentes  ,  miafmati- 
ques  ,  fait  naître  deux  fortes  de  mala¬ 
dies  ;  les  unes  régulières  6c  faciles  à  con- 
noître ,  telles  font  les  piiflules  varioli¬ 
ques  occafionnées  par  le  virus  de  la 
petite  vérole ,  les  douleurs  des  articles 
produites  par  le  virus  arthritique ,  les 
vices  des  parties  génitales  auxquelles 
donne  naiffance  le  virus  fyphilitique  , 
6cc.  les  autres  maladies  font  anomales  ^ 
cachées ,  difficiles  à  connoître ,  comme 
font  toutes  celles  qu’occafionne  le  virus 
arthritique  fixé  dans  la  tête  ou  dans 
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la  poitrine  ,  ou  celles  que  produit  le  vi¬ 
rus  de  la  gale  ,  lorfou’il  a  fon  fiege  dans 
les  parties  intérieures.  Nous  allons  expo- 
fer  en  même  temps  6^  les  maladies  régu-‘ 
lieres ,  &  celles  qui  font  anomales. 

Maladies  Syphilitiques ,  <d ejl- à  dire  ^pra* 
duites  par  le  virus  fyphilitique. 

Vérole. 

Fievre  tierce. 

Fievre  quarte. 

Aphtes. 

lie. 

Tétanos. 

Priapifme. 

Afthme. 

Angine. 

ObrcurciiTement  de  la  vue. 
Douleur  de  poitrine. 

Goutte. 

Sciatique. 

Dureté  d’oreille. 

Surdité, 

Paraplexie. 

Epuifement, 

Coryza. 

Salivation. 

Gonorrhée. 

Goutte  fereine. 

C  iv 
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Perte  d’odorat. 

Hémiplégie. 

Douleur  des  os. 

Céphalée. 

Ophtalmie. 

Dyfurie. 

Dyirenterie. 

Eîifie. 

E^épbantiafis, 

Teigne. 

Ulceres. 

Le  virus  de  la  gale  imprudemment 
répercuté,  ou  rentré  avant  que  le  fang 
ait  été  fuffifamment  purifié ,  donne  lieu 
à  un  grand  nombre  de  maladies  ,  qui 
n’ont  avec  la  gale  d’autre  rapport  que 
de  dépendre  d’un  même  principe  ;  aufii 
ces  maladies  fatiguent- elles  &  les  mala¬ 
des  &  les  Médecins ,  jufqu’à  ce  qu’il 
s’élève  fur  la  peau  des  pulliiles  qui  en 
fafient  connoître  le  principe  caché:  on 
doit  alors  purifier  &  édulcorer  la  mafie 
du  fang  pour  guérir  la  gale  fans  aucun 
inconvénient. 

Ce  que  nous  difons  de  la  gale ,  doit 
s’entendre  aufii  de  Pherpe,  de  la  lepre  , 
qui  eft  aujourd’hui  très  rare ,  &  de  l’é- 
léphantiafis  qui  régnoit  autrefois. 
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Maladies  feabieufes. 

Gale. 

Lepre. 

Eléphantîafis. 

Herpe. 

Fievre  he£î:ique. 

Fievre  tierce. 

Fievre  quarte. 
Inflammation  d’eftomac. 
Efquinancie. 
Péripneumonie. 
EcclampEe. 

Palpitation. 

Epileplie.  -  \ 

Goût  dépravé. 

Afthme. 

Toux. 

Goutte  fereine. 
Hémiplégie. 

Apoplexie, 

Prurit. 

Piffement  de  fang. 

Angine. 

Douleur  de  poitrine. 
Hydropilie  de  poitrine. 
Hydropifie  afçite, 
Anafarque. 

Dyfurie. 

C  V 
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Convulfion. 

Goutte; 

Manie.. 

Phthifie. 

Rachitis, 

Outre  le  fcorbiit  ,  dont  le  caradere^^ 
confiée  dans  TafFeé^ion  fcerbutique  de 
la  bouche  jointe  à  de  petites  taches 
jaunes  &  à  des  raies  violettes  ou  noi¬ 
râtres  qu’on  obferre  principalement 
aux  extrémités  inférieures  ,  il  y  a  beau¬ 
coup  d’antres  maladies  occafonnées 
par  le  virus  fcorbutique  caché  ;  ces  ma¬ 
ladies  familières  aux  mariniers  &  aux 
peuples  du  Nord  ,  furviennent  quel¬ 
quefois  ,  fans  avoir  été  précédées  pat 
aucun  des  fymptomes  du  fcorbut. 

Maladies  fcorhutîques.». 

Orthopnée. 

Dyfpnée. 

Douleur  de  poitrine; 

Douleur  des  os. 

Goutte. 

Rhumatifme,. 

Rachialgie. 

Douleur  des  dents. 

Douleur  des  reins.. 

Atrophie. 


Maladies  vlrulcnusl  fÿ 

Flux  hépatique. 

Dyflenterie. 

Vomiffement  de  fan  g. 

Hydropilie,  afeite. 

Iftere  noir. 

Rachitis. 

Paralylie. 

Syncope. 

Epuifement. 

AfFeélion  feorbutique  de  la  bouche» 

Hémoptyfie. 

Piffement  de  fang. 

Lienterie. 

Salivation. 

Ulceres. 

La  cure  des  maladies  virulentes  eR 
fondée  fur  une  méthode ,  partie  ration¬ 
nelle  5  partie  empirique  ;  nous  connoif- 
fons  en  effet  des  remedes  fpécifîques 
pour  combattre  plufieurs  de  ces  mala¬ 
dies  ;  tel  le  mercure  contre  la  vérole  ; 
tels  le  foufre ,  le  mercure  &:  la  liqueur 
de  Saturne  contre  la  gale  &  les  maladies 
qui  y  ont  rapport;  tels  les  fruits  acides ,, 
&  fur-tout  les  limons  contre  le  feorbut;, 
mais ,  comme  toute  efpece  de  virulence 
confiée  dans  une  acrimonie  particu¬ 
lière  des  humeurs ,  principalement  de 
la  lymphe  ôc  des  humeurs  cutanées  ^ 

C  vj. 
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il  faut  avant  d’en  venir  à  rufage  des 

O 

fpécîfiques ,  corriger  cette  acrimonie 
par  l’iifage  des  remedes  rationels. 

Les  remedes  les  plus  propres  à  pro¬ 
duire  cet  effet,  font  les  délayans  ca¬ 
pables  d’énerver  l’adion  des  fubdances 
îalines  ,  tels  font  les  décodions,  les 
bouillons ,  les  apozemes  préparés  avec 
les  feuilles  de  laitue  ,  d’endive  ,  de 
pourpier,  de  bette;  les  eaux  acidulés 
de  Vais,  d’Aîais,  de  Lodeve  ;  les  bains 
&  demi-bains  :  on» joindra,  ou  l’on 
fera  fuccéder  à  ces  remedes  Tufage  des 
evacuans  ,  fur-tout  des  diurétiques  , 
tels  que  les  bouillons  apéritifs  prépa¬ 
rés  avec  les  racines  de  fraifier,  de  gra¬ 
men  ,  avec  les  feuilles  de  chicorée ,  de 
creffon  ,  de  berle,  de  cerfeuil ,  de  per- 
lil  ;  avec  le  fel  de  nitre,  le  fel  de  dau¬ 
ber  ,  le  fel  poîychrede  &  lés  clopor¬ 
tes.  Le  petit  lait  chargé  du  fuc  des  clo¬ 
portes  &  des  plantes  ci-deffus  men¬ 
tionnées,  eû  auffi  très-utile;  le  malade 
en  doit  prendre  pendant  vingt  jours 
de  fuite  ,  le  matin  à  jeun ,  à  la  dofe 
d’une  chopine  chaque  fois.  On  aura 
foin  avant  &  après  Tufage  de  ces  re¬ 
medes  ,  de  le  purger  avec  des  purga¬ 
tifs  médiocres  compofés  de  féné  de 
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rhubarbe  ,  de  manne  dans  une  dé¬ 
codion  de  pruneaux  ou  de  tamarins. 
Après  cela  on  lui  prefcrira  un  long 
ufage  de  lait  d’ânelTe ,  de  chevre  &  de 
vache ,  pour  corriger  &  émouiTer  ce 
qui  peut  refter  d’acrimonie  dans  la  maf- 
fe  des  humeurs.  Lorfque  la  maladie  eli 
récente  ,  &  que  le  malade  n’efl:  ni 
trop  foib’e  ni  trop  âgé ,  il  faut  com¬ 
mencer  le  traitement  par  la  faignée  ; 
c’ed  le  moyen  de  faciliter  le  paiTage  des 
remedes  ,  ainfi  que  les  excrétions  de 
la  peau ,  des  reins  ,  &c. 

La  cure  des  maladies  vinilentes  exi^ 
ge  outre  ces  remedes  généraux ,  l’u- 
fage  des  médicamens  fpécihques  ;  c’eft 
pourquoi,  après  avoir  fait  précéder  im 
grand  nombre  de  bains ,  on  doit,  pour 
guérir  la  vérole ,  en  venir  enfuite  à 
l’iifage  des  fridions  mercurielles  ;  on 
prépare  l’onguent  Napolitain  ,  en  mê¬ 
lant  avec  exaditude  trois  onces  de  mer¬ 
cure  éteint  dans  un  peu  de  térében¬ 
thine  avec  fix  onces  de  graiffe  de  porc; 
on  peut  auffi,  fur-tout  dans  les  mala¬ 
dies  vénériennes  invétérées  &  rebel¬ 
les  aux  fridions,  employer  refprit  anti¬ 
vénérien  de  l^an  Swieten^  dont  cha¬ 
que  cuillerée  doit  contenir  une  qua- 
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trieme  ou  une  cinquième  partie  de 
fublimé  corrofif  diiTous  ;  on  boit  par- 
defiiis  ce  remede  une  grande  quantité 
de  lait  ou  de  décodion  adouciffante  ; 
les  dragées  de  M.  Keifir  prifes  avec  les 
précautions  convenables  ,  font  aulE 
fort  utiles  pour  combattre  les  maux 
vénériens.  Voyez  dans  notre  Nofologic 
mahodiq^m  que  nous  difons  du  trai¬ 
tement  de  la  vérole. 

Quant  à  la  cure  de  l’herpe  &  de  la 
gaie  ,  il  faut  après  l’ufage  des  boud¬ 
ions,  des  eaux  acidulés  prifes  pendant 
Bcuf  jours  ,  des  bains  domediques ,  du 
petit-lait  &:  des  cathartiques  ,  faire 
frotter  le  malade  avec  l’onguent  de 
foufre  ;  ou  s’il  en  craint  trop  l’odeur  5. 
avec  l’eau  de  Saturne  fuivant  la  métho¬ 
de  de  1’///.  Goulard  ;  ou  enfin  avec 
l’onguent  Napolitain  ,  dont  on  ne  doit 
fe  fervir  qu’avec  certaines  précautions 
&  dans  un  temps  convenable.  Les  re- 
medes  généraux  fufiifent  le  plus  fou- 
vent  pour  guérir  l’herpe  &  la  gale  , 
lorfqu’elles  font  bénignes.  Mais ,  lorf- 
que  des  maladies  occafionnées  par  la 
rentrée  des  dartres  ou  de  la  gale ,  réfif- 
tent  à  ces  re medes  ,  il  faut  pour  les 
guérir  J  rappelle r  la  gale  au  moyen 
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d’une  chemiie  de  galeux  qu’on  fait  por 
ter  au  malade  jour  &:  nuit,  jufqu’à  ce 
qu’on  voit  reparoître  les  puftules  de  la 
gale,  qui  fe  diffipe  enfuite  d’elîe-même 
ou  à  l’aide  des  remedes  généraux. 

L’inoculation  de  la  gaie  eft  un  nou¬ 
veau  moyen  de  triompher  de  certaines 
maladies  chroniques  qu’on  avok  re¬ 
gardées  jufqu’ici  comme  incurables , 
quoique  ces  maladies  ne  dépendent  en 
aucune  maniéré  du  virus  de  la  gale»^ 
Foyei  à  ce  füjet  l’hikoire  de  l’efpece 
d’anekbéfie  guérie  par  le  célébré  Mut^^eL 

Confuitez  notre  Nojblogie  méthodi^ 
que^  de  même  que  l’ouvrage  du  célé¬ 
bré  La^erme^  pour  la  cure  de  îa  lepre ,, 
de  l’éléphantiafis  6c  du  fcorbut.  Lifez 
auffi  ce  que  les  Modernes  ont  écrit 
fur  l’ufage  de  la  ciguë  &c  de  ia  juf- 
quiame  dans  ces  mêmes  maladies.. 
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CLASSE  1 1  L 

MALADIES  ÉRUPTIVES, 

Morbi  exanthematici. 

Lorfque  la  matière  morbifique  des 
exanthèmes  fébriles  ,  tels  que  ceux  de 
la  petite  vérole ,  de  la  rougeole  ,  de  la 
fîevre  miliaire ,  du  pourpre  ,  de  la  fiè¬ 
vre  éryfipélateufe,  de  la  fcarlatine ,  &c. 
efi;  retenue  dans  la  maffe  du  fang  , 
qu’elle  s’en  fépare  difficilement  ,  ou 
qu’elle  y  rentre  après  s’en  être  fépa- 
rée  ,  elle  donne  lieu  aux  maladies  que 
nous  appelions  éruptives. 

La  plupart  de  ces  maladies  font  con- 
tagieufes  ,  ou  fufceptibles  d’inocula¬ 
tion  ;  on  peut ,  par  exemple  ,  d’après 
les  expériences  de  i’illuftre  Dddier , 
inoculer  la  pefte  à  un  animal ,  en  in- 
jedant  dans  fes  veines  de  la  bile  d’un 
peftiferé.  Tout  le  monde  fait  qu’on 
inocule  tous  les  jours  la  petite  vérole  : 
peut-on  de  même  inoculer  la  rougeole 
&  la  miliaire  ?  Je  le  crois ,  mais  on  n’a 
pas  encore  d’expériences  qui  en  con- 
yainquent. 
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Les  maladies  éruptives  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  celles  qu’on  appelle 
cutanées  ;  elles  n’en  different  gueres , 
que  parce  qu’elles  font  le  plus  fouvent 
accompagnées  de  pyrexie.  Le  mêmô 
genre  de  maladie  éruptive  ,  par  exem¬ 
ple  ,  la  pede  obfervée  à  Marfeille  par 
les  Médecins  de  Montpellier,  de  même 
que  la  petite  vérole,  la  devre  véficu- 
laire  ,  &c.  comprend  différentes  efpe- 
ces  dont  les  unes  font  exemptes  de 
fievre  ,  d’autres  font  accompagnées 
d’une  devre  maligne  très-dangereufe , 
d’autres  endn  fe  montrent  avec  l’ap¬ 
pareil  d’une  devre  ardente.  Il  y  a  des 
exanthèmes  fort  anomaux  irrégu¬ 
liers  ,  qu’on  doit  attribuer  à  la  chaleur 
du  régime  ;  tels  font  ceux  qu’on  ob- 
ferve  dans  quelques  efpeces  de  devres 
miliaires;  il  y  en  a  d’autres  au  contraire 
qui  font  très- réguliers  &  indépendans 
d’un  régime  chaud ,  tels  que  ceux  de  la 
petite  vérole ,  de  la  pede ,  &c.  Quand 
on  a  une  fois  échappé  à  la  pede ,  à  la 
petite  vérole  &  à  la  rougeole ,  il  n’ar¬ 
rive  prefque  jamais  qu’on  foitfiijet  à  la 
récidive:  le  tribut  une  fois  payé,  on 
en  ed  exempt  pour  le  rede  de  la  vie  ; 
il  n’en  ed  pas  de  même  des  autres  ma¬ 
ladies  éruptives. 
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Les  exanthèmes  de  la  petite  vérole, 
de  la  rougeole  ,  de  Therpe ,  du  millot  & 
de  ia  iievre  véficulaire,  paroiffent  fou- 
vent  combinés  les  uns  avec  les  autres, 

comme  fymptomes  accidentels,  dans 
différentes  maladies  épidémiques.  On 
les  obferve,  par  exemple,  dans  la  pefte 
où  ils  fe  joignent  aux  bubons  &  aux 
charbons  qui  font  les  lignes  propres 
&  pathognomoniques  de  ce  genre  de 
maladie  :  on  obferve  de  même  dans  la 
petite  vérole  maligne,  des  taches  pé¬ 
téchiales  ,  herpétiques  ,  miliaires  ,  éry* 
fipélateufes ,  jointes  aux  puffules  vario¬ 
liques;  mais  celles-ci  tiennent  toujours 
le  premier  rang.  Il  en  eft  de  même  des 
autres  maladies  épidémiques  ,  quoi¬ 
qu’elles  ne  foient  pas  par  elles-  mêmes 
éruptives,  c’eff*à>dire  ,  dans  lefquelles 
les  éruptions  font  purement  fympto- 
niatiqiies;  telles  font  la  fievre  maligne 
des  camps,  le  fynoque  Jynochus^  mi¬ 
liaire  vulgairement  appelle  la  fuette^  la 
£evre  de  Hongrie  ,  6ic.  Il  furvient  fou- 
vent,  dans  le  cours  de  ces  maladies, 
des  puffules  miliaires,  pétéchiales ,  vé- 
ffculaires  ;  mais  comme  ces  éruptions 
font  inconffantes  &  n’ont  pas  toujours 
lieu,  on  ne  met  point  ces.  maladies  au 
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nombre  de  celles  qu’on  appelle  propre¬ 
ment  éruptives. 

Ce  que  nous  difons  des  éruptions 
fymptomatiques  5  doit  s’entendre  audi 
de  différentes  maladies  inflammatoires; 
par  exemple  ^  de  la  phrénéfie  ^  de  la 
péripneumonie  ,  de  la  pleuréfie  ,  de 
l’inflammation  d’eflomac,  &c.  qui  fur- 
viennent  fouvent,  comme  fymptomes 
paflagers  accidentels ,  dans  la  petite 
vérole  ,  dans  la  pede  ,  dans  la  rou¬ 
geole  ,  lorfque  la  matière  morbifi¬ 
que  de  ces  maladies ,  étant  trop  abon¬ 
dante  ,  ou  fe  portant  difficilement  à  la 
peau  5  fe  jette  fur  tel  ou  tel  vifeere  : 
la  phrénéfie  &  les  autres  maladies  in¬ 
flammatoires  cî-defTus  mentionnées  9 
furviennent  aiiffi  quelquefois  dans  les 
fievres  ;  telles  que  la  fievre  maligne  ^ 
l’éphémere  5  la  fynoque,  la  devre  ar¬ 
dente,  la  tritéophye,  &c.  principale¬ 
ment  dans  l’état  de  ces  fievres  ,  ou 
dans  le  temps  de  leurs  redoubiemens. 

Nous  donnons  à  toutes  ces  maladies 
accidentelles  le  nom  de  fymptomatiques  y 
parce  qu’elles  ne  condiment  pas  par 
elles-mêmes  la  maladie  principale  dont 
elles  ne  font  que  des  parties  adventi- 
ves ,  ou  des  fymptomes  purement  ac- 
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cidentels  ;  on  ne  peut  pas  même  les 
regarder  comme  des  effets  de  la  mala¬ 
die  principale  ,  puifque  celle-ci ,  c’efl- 
à-dire  ,  raffemblage  des  fymptomes 
qui  la  conflituent ,  n’en  efl  pas  la  caufe; 
de  même  quoique  le  vent ,  la  grêle ,  les 
éclairs  concourent  enfembîe  dans  un 
même  orage ,  cependant  aucun  Phyfi- 
cien  ne  regardera  ces  phénomènes 
comme  caufe  les  uns  des  autres  ;  il  ne 
dira  point ,  par  exemple  ,  que  le  con¬ 
cours  du  vent  &  de  la  gjrêle  foit  la 
caufe  efficiente  des  éclairs. 

La  matière  morbifique  des  maladies 
éruptives,  efl  une  efpece  de  virus  dont 
les  molécules  extrêmement  déliées , 
âcres  ,  caufliques  enflamment ,  ron¬ 
gent,  picotent,  ulcerent,  corrompent 
les  parties  qu’elles  attaquent  ;  mais 
quelle  efl ,  dans  ces  différentes  mala¬ 
dies  ,  la  nature  du  virus  qui  les  pro¬ 
duit?  c’eil  ce  qu’on  ne  peut  connoître 
que  par  les  effets  qui  en  réfultent.  Le 
virus  de  la  fievre  miliaire  laiteufe ,  par 
exemple  ,  efl  acide  ,  celui  du^pourpre 
au  contraire  efl  putride  ;  mais  que  de 
différences  n’obferve-Lon  pas  dans  les 
propriétés  de  chaque  acide?  Tout  le 
monde  fait  que  l’acide  du  vitriol  n’eft 
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pas  le  même  que  celui  de  Tofeille  :  il 
y  a  plus,  l’acide  du  limon  fait  cefler  le 
vomiffement  occalionné  par  un  autre 
acide.  Il  faut  donc  avouer  que  nous 
n’avons  jufqu’ici  que  des  connoiffan- 
ces  fort  obfcures  fur  la  nature  des  diifé- 
rens  virus  :  tout  ce  que  nous  fàvons , 
c’eft  que  ,  dans  les  maladies  éruptives, 
la  nature ,  à  l’aide  de  la  fie vre ,  s’efforce 
de  dépofer  à  la  peau  la  matière  morbi¬ 
fique  ,  &  que  le  Médecin ,  minifire  de 
la  nature ,  doit  dans  ces  maladies  ainfi 
que  dans  celles  qu’on  nomme  cuta¬ 
nées  ,  fe  propefer  le  même  but.  On 
obfervera  cependant  que  le  dépôt  de 
la  matière  morbifique  à  la  peau  ne  fufr 
fit  pas  pour  guérir,  fans  le  fecours  de 
l’art ,  les  maladies  cutanées  ,  telles  que 
l’herpe ,  la  gale ,  le  feorbut  ;  au  Heu  que 
les  maladies  éruptives  fe  guériffent  par 
le  feul  fecours  de  la  nature  ,  lorfque 
l’éruption  efi  entière  &  compîette. 

On  obferve  fouvent ,  dans  le  cours 
d’une  maladie  éruptive  ,  un  très- grand 
nombre  de  fymptomes  qu’on  doit  at¬ 
tribuer  à  la  difficulté  ou  à  lafiippreffion 
de  l’éruption  ;  mais  parce  que  ces  fym¬ 
ptomes  font  paffagers  ,  &  qu’ils  pa- 
roiffent  dans  le  mêmiC  temps  que  d’aii« 
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très  fymptomes  du  même  genre ,  nous 
ne  les  mettons  point  au  nombre  des 
maladies  éruptives  :  la  céphalalgie  , 
par  exemple  5  le  vomiÛément ,  la  fom^ 
nolence  ,  qu’on  obferve  dans  les  trois 
premiers  jours  de  la  petite  vérole  con¬ 
fluente,  &  qui  font  (uivis  d’éruption, 
de  pyrexie  aiguë ,  de  proftration  de 
forces ,  ne  cOndituent  qu’une  feule  6c 
même  maladie  qu’on  appelle  petite 
vérole.  Si  ces  mêmes  fymptomes  fe 
rencontrent  ,  l’anné,e  fuivante  ,  dans 
une  maladie  épidémique  qui ,  fans  être 
accompagnée  d’aucune  éruption  ,  fe 
termine  par  une  falivation  plus  ou 
moins  abondante  ,  cette  maladie  ne 
différera  de  la  petite  vérole  confluente 
que  par  le  défaut  d’éruption  ,  &c  Sy- 
dmham  donne  à  cette  maladie  le  nom 
de  Jynoquc  variolique  ^  c’eff-à-dire  ,  oc* 
cafionnée  par  le  virus  de  la  petite  vé¬ 
role  qui  ne  fe  manifefte  point  à  l’ex¬ 
térieur;  il  prétend  qu’on  doit  la  com¬ 
battre  par  une  méthode  curative  par¬ 
ticulière  :  il  fuit  de  là  que  cette  maladie 
efl  une  efpece  de  fynoque  différente 
de  toutes  les  autres ,  tant  par  les  fym¬ 
ptomes  qui  la  eonflituent  ,  que  par 
l’indication  curative  qu’elle  préfente; 
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ce  n’eft  pas  une  maladie  exanthémati¬ 
que  ,  mais  énanthématique ,  fi  Ton  peut 
parler  ainü  ,  c’efl' à-dire  ,  une  maladie 
dont  réruption  fe  fait  intérieurement. 

De  même,  fi  pendant  le  régné  d’une 
épidémie ,  de  peile  ,  par  exemple  ,  on 
obferve  fréquemment  &  conllamment 
une  maladie  qui  s’annonce  &  marche 
fous  l’appareil  des  fyrnptomes  de  la 
pelle  ,  fans  être  cependant  accompa¬ 
gnée  de  bubons  dont  l’éruption  n’a  pas 
lieu  par  quelque  caufe  que  ce  foit,  on 
doit  regarder  cette  maladie  comme  une 
efpece  ou  comme  une  variété  de  peûe, 
très-digne  d’attention,  puifqu’elle  tue 
promptement  le  malade.  On  donne  à 
cette  efpece  le  nom  de  pejle  avortive^ 
&  c’ell  fans  fondement  que  de  très- 
habiles  Médecins  en  ont  fait  une  clafle 
de  pelle  à  part. 

Maladies  fébriles  ,  occajionnées  par  la 
matière  morbifique  des  exanthèmes ,  dont 
réruption  fe  fait  difidcilement* 

Synoque  variolique. 

Synoque  miliaire. 

Tierce  pétéchiale. 

Tierce  miliaire. 

Phrénéhe  miliaire. 
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Phrénéüe  variolique. 

Phrénélie  de  la  rougeole. 

Pefte  interne. 

Pleuréfie  miliaire. 

Inflammation  éruptive  d’eflomac. 
Inflammation  éryflpélateufe  d’ef- 
tomac. 

Efquinancie  éruptive. 
Péripneumonie  éruptive. 

Toutes  les  efpeces  d’aphtes. 

Maladks  èvacuatoircs ,  qui  dépendent  du 
même  principe» 

Piflfement  de  fang  éruptif. 

PilTement  de  fang  variolique. 
Hémopthyfie  variolique. 

Dyfurie  herpétique. 

Dyfl'enterie  miliaire. 

Diarrhée  variolique. 

Diarrhée  miliaire. 

Rhume  variolique  du  cerveau. 

Maladies  de  douleur ,  produites  par  la 
matière  âcre  des'^xanthêmes» 

Rhumatifme  miliaire. 

Stupeur  miliaire. 

Prurit  éruptif 
Catarrhe  de  la  rougeole. 

Ophtalmie  véflculaire. 

Ophtalmie 
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Ophtalmie  pufliileufe. 

Douleur  miliaire  des  reins. 

Goutte  éruptive. 

Lorfque  cette  matière  fe  jette  fur  les 
mufcles  de  la  poitrine ,  ou  fur  les  pou¬ 
mons  ,  elle  donne  lieu  aux  maladies 
fuivantes. 

Adhme  éruptif. 

Orthopnée  variolique. 

Catarrhe  de  la  rougeole. 

Angine  éruptive. 

Hydropiiie  de  poitrine  caufée  par 
la  rougeole. 

Lorfque  cette  matière  attaque  la  tête 
ou  différens  organes  ,  elle  fait  naître 
les  maladies  qui  fuivent  : 

Goutte  fereine  éruptive. 
Hémiplégie  éruptive. 

Hémiplégie  pourprée. 

Carus  variolique. 

Somnolence  éruptive. 

Manie  produite  par  une  métaftafe. 

Maladies  éruptives  régulières^ 

Petite  vérole  diferete. 

Petite  vérole  confluente. 

Fievre  véficulaire  ordinaire. 

Tome  X.  D 


74  Classe  IIL 

Rougeoie  ordinaire. 

Rougeole  variolique. 

Fievre  fcarlatine. 

Scarlatine  ortiée. 

Miliaire  bénigne. 

Mil  iaire  laiteufe. 

Pourpre  bénin. 

Fievre  éry^péiateufe. 

Porcelaine  ordinaire. 

Les  maladies  éruptives  pures  diffe¬ 
rent  des  miafmatiques  ,  en  ce  que 
celles  -  ci  font  produites  par  un  prin¬ 
cipe  morbifique  répandu  dans  l’atmof- 
phere  ;  au  lieu  que  les  maladies  érupîi- 
tives  font  l’effet  d’un  germe  inné  dans 
îe  corps  de  l’homme  :  la  petite  vérole 
bénigne,  par  exemple  ,  quelque  répan¬ 
due  qu’elle  foit ,  reconnoît  toujours 
pour  principe  un  germe  inné  dans  notre 
corps  ,  lequel  fe  développe  dans  un 
certain  temps  ;  mais  la  petite  vérole 
malio;ne  eil  à  la  fois  l’effet  tk  du  déve- 
loppement  de  ce  germe ,  de  la  con¬ 
tagion  des  miafmes  répandus  dansl’air, 
îefquels  donnent  lieu  à  la  complication 
de  la  fievre  maligne  avec  la  petite  vé¬ 
role  ;  la  preuve  en  eft ,  que  le  pus  d’une 
petite  vérole  maligne  inoculé  à  un  en- 
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fant  fain ,  fait  naître  une  petite  vérole 
qui  ne  préfente  aucun  caraétere  de  ma¬ 
lignité  :  il  fuit  de  là ,  que  le  danger  de 
la  petite  vérole  maligne  dépend  de  la 
combinaifon  du  levain  variolique  avec 
le  principe  morbifique  de  la  fievre  ma¬ 
ligne  :  il  en  efl  de  même  des  autres 
maladies  éruptives  ,  fans  en  excepter 
même  la  pefle  qui  quelquefois  eff  bé¬ 
nigne  ,  au  rapport  de  MM.  Chicoyneau 
&  Verny  ,  qui  l’ont  obfervée  telle  à 
Marfeilie  ,  dans  quelques  malades  ;  l’é¬ 
ruption  des  bubons  fe  faifoit  fans  être 
accompagnée  ni  de  fievre  coniidérable 
ni  de  profiration  de  force  ;  il  eif  îrès- 
vraifemblabie  que  la  pefle  inoculée  à 
un  fujet  bien  préparé  ,  feroit  aufîi  bé¬ 
nigne  5  que  la  petite  vérole  inoculée. 
Voyez  notre  N.oplogk ^  Clajf,  Ord.  j, 
pour  ce  qui  regarde  la  cure  des  Mala- 
ladies  éruptives. 

Le  principal  but  qu’on  doit  fe  pro- 
pofer  dans  la  cure  de  ces  maladies,  eft 
d’attirer  à  la  peau  la  matière  morbifi¬ 
que  ;  ce  qu’on  obtient  le  plus  fouvent 
par  les  feuls  efforts  de  la  nature  ,  lorf- 
qu’on  a  fait  précéder  une  faignée ,  ÔÇ 
que  les  premières  voies  ont  été  éva¬ 
cuées  par  haut  Ôc  par  bas.  On  doit  au 
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reile  aider  les  efForîs  de  la  nature ,  dans 
la  pelle  ,  par  l’application  de  caîaplal- 
mes  émoliiens  fur  les  aines  ;  dans  les 
petites  véroles  ,  en  ramollilTant  la  peau 
par  des  fomentations  tiedes ,  ou  mê¬ 
me  ,  fuivant  quelques  Auteurs ,  par  des 
bains  tiedes  ;  enfin  dans  d’autres  mala¬ 
dies  très-graves  ,  telle  que  la  fievre  vé- 
iiculaire  helvétique ,  en  appliquant  des 
véficatoires  fur  Focciput,  comme  font 
les  Anglais  dans  la  fievre  miliaire  &c 
dans  la  petite  vérole.  L’ufage  des  véfi- 
catoires  efl  abfolument  néceffaire ,  tou¬ 
tes  les  fois  que  la  matière  éruptive 
rentrée  ou  retenue  dans  l’intérieur  du 
corps ,  fe  dépofe  fur  le  cerveau  ou  fur 
les  poumons ,  fur-tout  fi  les  forces  vi¬ 
tales  languîfTent,  que  le  pouls  paroifTe 
déprimé  &  la  chaleur  confidérablement 
diminuée;  l’effet  des  véficatoires ,  dans 
ce  cas,  efl  de  relever  le  pouls,  de  le 
rendre  plus  plein  &c  plus  tranquille, 
comme  l’illuflre  Raymond  l’a  obfervé 
plufieurs  fois  dans  la  pleuréfie  ,  où ,  à 
l’exemple  des  Anglois ,  il  emploie  les 
véficatoires. 
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CLASSE  IV. 

MALADIES  MÉTASTATIQUES, 


Morhi  metajlatlci. 

O  N  appelle  mitajlafe  le  tranfport 
d’une  matière  morbifique  d’une  partie 
dans  une  autre  ,  où  naît  une  maladie 
d’un  genre  différent;  fi,  par  exemple, 
le  defféchement  d’im  cautere,  la  réper- 
cuflion  d’une  maîiere  goutteuie ,  la  ré¬ 
tention  d’une  humeur  cancéreiife  ,  &c. 
font  fui  vies  d’ophtalmie  ,  d’hémiplégie , 
de  phthiiie  ,  &c.  ces  maladies  diffé¬ 
rentes  de  celles  auxquelles  elles  fucce- 
dent,  font  nommées  mêtajîatiques,  c’eff- 
à-dire,  maladies  occafionnées  par  une 
métaffafe;  il  n’en  efl  pas  de  même  de 
îa  gale  qui  rentre  &  qui  revient. 

La  maîiere  morbifique  de  la  plupart 
des  maladies  virulentes ,  efl  fufceptible 
de  métaftafe  ;  mais  nous  ne  regardons 
comme  métaffatiques  ,  que  les  maladies 
qui ,  exemptes  de  virulence ,  ne  font 
pas  contagieufes  ,  quoiqu’elles  recom 
noiffent  pour  principe  une  matière  moi* 
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bîHque  J  fort  analogue  à  celle  des  ma¬ 
ladies  virulentes  5  telles  font ,  par  exem¬ 
ple  ,  les  maladies  produites  par  la  mé- 
taftafe  de  la  matieae  morbitique  de  la 
goutte,  du  fcrcphule,  de  la  plique,  du 
rachitis,  dé  la  gangrené,  du  carcino¬ 
me  ,  des  ulceres  ,  des  hémorroïdes. 

La  rentrée  de  la  matière  morbifique 
fe  fait  par  le  moyen  des  veines  fan- 
guines  &  lymphatiques  ,  lefquelles 
comme  autant  de  petits  tuyaux  capil¬ 
laires  ,  ont  la  propriété  d’attirer  les  fucs, 

de  les  reconduire  dans  la  maffe  du 
fang  ;  chariée  enfuiîe  par  les  arteres  dans 
toutes  les  parties  du  corps ,  cette  ma¬ 
tière  fe  filtre  dans  les  couloirs  avec 
lefquels  elle  a  le  plus  d’affinité  ;  c’eft 
ainiî  que  la  bile  fe  filtre  dans  le  foie  , 
Turine  dansHies  reins ,  &  non  pas  réci» 
proquement. 

Parmi  les  maladies  métaflatîques  ,  il 
y  en  a  qu’on  doit  Regarder  comme  fa- 
lutaires  ;  tel  efl  le  pifTement  de  pus , 
occafionné  par  le  tranfport  du  pus  de 
la  poitrine  dans  les  voies  urinaires; 
telles  font  les  hémorroïdes  dans  la 
fplénaîgie  &  dans  l’hypocondrerie  ;  le 
diabetès  dans  l’anafarque  ,  Scc.  il  y  en 
a  d’autres  au  contraire  qui  font  plus 
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ou  moins  nuifibles ,  comme  îa  cépha* 
lée  arthritique ,  la  phthifie  occalionnée 
par  la  rentrée  de  la  plique ,  &c.  félon 
que  la  matière  morbifique  ,  retenue 
dans  l’intérieur  du  corps,  fe  jette  fur 
des  parties  plus  ou  moins  nobles,  au 
lieu  d’être  dépofée  à  la  peau  ,  fur  les 
extrémités ,  ou  dans  des  couloirs  ,  d’où 
elle  puiffe  enfuite  être  cbariée  hors  du 
corps.  La  métafiafe  efi:  d’autant  plus 
dangereiife ,  que  la  matière  morbifique 
efi:  plus  âcre  &  plus  capable  d’éteindre 
le  principe  des  forces.  C’efi:  ainfi  que 
la  rétention  &  le  tranfport  de  l’urine 
furie  cerveau,  donne  lieu  à  des  con- 
vulfions  mortelles ,  que  le  pus  des  ul¬ 
ceres,  retenu  dans  le  corps  &  dépofé 
fur  les  poumons,  fait  naître  une  phthifie 
qui  emporte  tôt  ou  tard  le  malade. 

La  cure  confifie  à  corriger  l’acri- 
monie  de  la  matière  morbifique, 
faire  enforte  de  la  rappeller  dans  les 
couloirs  qui  lui  font  propres ,  ou  au 
moins  de  l’attirer  à  la  peau  ou  fur  les 
extrémités  ;  quoique  le  tranfport  de  la 
matière  morbifique  dans  ces  parties  foit 
îe  plus  fou  vent  l’ouvrage  de  la  nature, 
l’art  y  contribue  cependant  de  deux 
maniérés  ;  en  atténuant  par  le 
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moyen  des  boifTons  chaudes ,  cette 
matière  ténace  Sc  vifqueiife ,  &c  en  la 
rendant  plus  mobile  à  l’aide  des  fecours 
propres  à  accélérer  la  circulation ,  tels 
que  les  fudorilîques,  les  cordiaux,  &c. 
2®,  en  diminuant,  par  le  moyen  des 
bains,  des  fomentations,  des  caîaplaf- 
mes  ,  des  fridions,  de  la  chaleur  ,  des 
fbmulans,  des  véficatoires ,  &c.  la  ré- 
fidance  qu’oppofent  les  parties  vers 
lefquelles  on  doit  dériver  la  matière 
morbinque. 

C’eil  ainfi  que  pour  rappeller  îa 
goutte ,  on  baigne  les  pieds  dans  une 
eau  très-chaude  ,  on  y  applique  des 
finapifmes ,  on  les  couvre  de  chauf¬ 
fons  de  toile  cirée ,  on  y  fait  des  fric¬ 
tions  feches  ;  on  prefcrit  en  même- 
temps  au  malade  une  boiffon  diapho- 
fétiqiie  ,  qu’il  doit  prendre  dans  un  Ht 
bien  chaud ,  afin  de  délayer  &  de  met¬ 
tre  en  mouvement  les  humeurs. 

Pour  rappeller  la  gale ,  il  faut  d’a¬ 
bord  bien  nettoyer  la  peau ,  la  ramollir 
par  le  moyen  des  bains ,  la  frotter  avec 
.du  drap  fec,  la  fomenter  enfuite  avec 
une  décoélion  de  nicotiane ,  de  lierre 
montant ,  de  laurier ,  ou  ,  ce  qui  eft 
plus  fur,  faire  porter  au  malade  peu- 
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dant  la  nuit  une  chemile  de  galeux. 

Pour  rétablir  l’humidité  des  oreilles, 
il  faut  appliquer  fur  ces  parties  des 
fomentations  chaudes,  les  frotter,  les 
irriter  par  um  finapifme ,  ou  enfin  appli¬ 
quer  derrière  les  o/eilies  un  emplâtre 
véfîcatoire  ;  on  eptretient  récouiement 
qui  en  réfulte  .  par  le  moyen  d’une 
'  feuille  de  bet*e  ou  de  lierre ,  fur  la¬ 
quelle  on  f^end  du  beurre  ;  fi  les  ul¬ 
ceres  fe  d-fiechent  trop  tôt ,  on  les 
couvre  onguent  digeftif ,  on  ra¬ 
mollir  les  croates  par  le  moyen  d’ua 
caîrplafme  émollient. 

Au  défaut  de  couloirs  artificiels  ,  on 
doit  dériver  la  matière  morbifique  vers 
les  couloirs  naturels  voifins  ,  par  le 
moyen  des  diurétiques,  des  fudorifi- 
ques ,  des  cathartiques  ;  lorfque  l’écou¬ 
lement  hémorroïdal  efl:  fupprimé,  on 
emploie  pour  le  rétablir  les  friéfions  , 
les  fomentations,  les  vapeurs  chaudes, 
les  feuilles  de  figuier  ;  on  parvient  aufG 
par  l’application  des  fangfues,  à  rap- 
peller  ou  au  moins  à  fuppléer  cet  écou¬ 
lement. 
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^û,lctdies produites  pur  La  TnêtuJlaJ&  du  virus 
fcropJiülcux  y  arthritique^  carcinoma¬ 
teux  ,  gangreneux ,  &  de  celui  de  la, 
P  lique» 
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Parafyfie  fcropbjîeufe. 

Fievre  lente  fcro|shuIeufe. 
Phrenefie  occalionn.4g  psr  le  virus 
de  la  plique.  ^ 

DyiTeîiterie  Poionoife.  ? 
Démonomanie  Poionoilt 
Céphalée  Polonoife. 

Ophtalmie  cancéreufe. 

Hémiplégie  fcrophuleufe.^ 
Opthtalmie  fcrophuleufe. 

Pieuréîie  Polonoife.  .  J 

Paralyfie  Polonoîfe, 

Rachitis  Polonois. 

Phthiiîe  occafionnée  par  le  virm 
de  la  plique» 

Douleur  des  os^  appellée  clou^ 
Gangrené  feche  cancéreufe^ 
Goutte  rachitique; 

Paralyfie  rachialgique, 

Chlorofe  rachialgique. 

Scrophule  farcin. 

Dy furie  rachialgique. 

Ulcere  cancéreux. 
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Péripneumonie  racbialgiqiie* 
Jaunifle  rachialgique. 
Ecclampfie  rachialgique, 
Contraélure  rachialgique. 
Rhumaîifme  rachialgique. 

Maladies  arthritiques,: 

Fievre  quarte  arthritique. 
Péripneumonie  arthritiques 
Toux>  arthritique, 
înfomnie  arthritique. 
Diarrhée  arthritique. 

Diabetès  arthritique. 
Rachialgie  arthritique. 
Palpitation  arthritique. 
Douleur  arthritique  des  dents 
Mal  de  la  rpfa. 

Adhme  arthritique. 
Hémiplégie  arthritique. 

Prurit  arthritique. 

Paralylie  arthritique. 

Syncope  arthritique. 

Sciatique  arthritique, 

Coiera  arthritique. 

Ptyalifme  arthritique,  * 
Phthiiie  arthritique. 

Afcite  arthritique. 

Efqiiinancîe  arthritique. 

Tic  arthritique. 
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Anorexie  arthritique. 

Céphalée  arthritique. 

Pilfement  de  pus  arthritique. 

Maladies  rhumati finales  ,  occaf  années 
par  la  matière  morbifique  de  la  goutte 
rhumatijmale. 

Migraine. 

Douleur  de  dents. 

Angine. 

Douleur  de  poitrine. 

Ophtalmie. 

Douleur  d’oreille. 

AffoupifTement  carotiqne. 
Peripneumonie. 


CLASSE  V. 

MALADIES  INTERMITTENTES^ 
Morbi  JehricoJi  ^  febriles» 


O  N  donne  ce  nom  aux  maladies  qui 
lonr  produites  par  la  matière  morbi¬ 
fique  des  fievres  rémittentes  ou  inter¬ 
mittentes  ,  foit  qu’elles  foient  accompa¬ 
gnées  de  pyrexie ,  foit  qu’elles  en  foient 
exemptes  ;  voici  les  fignes  qui  les  font 
connoître  :  i^.  Elles  font  périodiques^ 
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laiffant  des  intervalles  entièrement  cal¬ 
mes ou  au  moins  beaucoup  plus  tran¬ 
quilles;  1®.  elles  commencent,  de  me¬ 
me  que  les  accès  de  fievre ,  par  le  froid , 
le  friiTonnement ,  le  bâillement,  fans 
qu’on  puiffe  attribuer  ces  fymptomes 
à  aucune  caufe  évidente  ;  d’autres  fois 
elles  attaquent  tout- à- coup  &  fans  au¬ 
cun  prélude.  3  Quelques  heures  après 
leur  invalion  ,  elles  diminuent  ou  cef- 
fent  entièrement  fans  aucune  caufe  évi¬ 
dente.  4^^.  Les  urines  dans  ces  maladies 
font  le  plus  fouvent  rouges  &  brique- 
tées.  5^^.  Le  malade  a  été  autrefois  fujet 
à  quelque  fievre  ,  foit  rémittente,  foit 
intermittente ,  ou  il  en  efl:  aéluellement 
attaaué. 

Mercatus  efi:  le  premier  qui  ait  con¬ 
nu  ces  maladies  oui  font  très* commit- 

} 

nés;  Morton  les  obferva  enfuite  avec 
beaucoup  de  fDin;  &  Torti ^  ainfi  que 
Werlhof'  rülufire  i* . . .  nous  en  ont 
donné  des  deferiptions  fort  exaéfes.  Les 
Médecins  fcholafiiques,  même  les  mo¬ 
dernes,  avoient  confondu  ces  maladies 
fous  la  vaine  dénomination  de  maladies 
anomales  ou  malignes,,  ou  ,  pour  mieux 
dire .  ils  ne  les  avoient  pas  connues. 
Toutes  les  maladies  que'  nous  ap- 
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pelions  intermittentes,  ne  doivent  pas 
être  miles  au  nombre  des  fievres,  puif- 
qubl  y  en  a  plufieurs  qui  ,  n’étant  ac¬ 
compagnées  ni  de  friflbnnement ,  ni 
de  chaleur,  ni  de  fréquence  du  pouls, 
en  un  mot,  d’aucun  fymptome  pathog¬ 
nomonique  de  hevre  ,  fe  préfentent 
fous  l’apparence  d’une  maladie  tout- 
à'fait  différente ,  telles  que  la  fyncope  , 
le  vomiiTement ,  le  colera-morbus ,  Taf- 
foiipiffement  carotique  ,  l’orthopnée  , 
l’apoplexie  ,  la  pleuréiie  ;  c’eft  cette 
apparence  trompeufe,  qui,  au  grand 
détriment  des  malades  ,  s’eft  jouée 
pendant  tant  de  fiecles  de  la  fagacité 
des  plus  habiles  Médecins. 

Ces  maladies  font  très-dangereufes 
lorfqu’on  n’en  connoît  pas  le  principe 
caché;  on  en  triomphe  avec  beaucoup 
de  facilité,  lorfque  ce  principe  efl  çoii- 
mi,  par  le  moyen  du  quinquina,  qu’on 
doit  regarder .  comme  le  feul  remede 
fpéçifique  de  ces  maladies  ;  dans  les 
-cas  urgens  ,  rlprrque  la  maladie  a  été 
connue  trop  tard,  on  doit  prefcrire  ce 
remede  à  une  dofe  très-forte ,  par  exem¬ 
ple  ,  à  la  dqfe  d’une  demi  oqçe ,  qu’il 
faut  quelquefois,  réitérer  quatre  fois 
4ps  la  jouî!Hée.  J>es  dofes  auffi  çoe- 
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lidérables  de  quinquina  ,  rendent  les 
urines  extrêmement  troubles,  &  don¬ 
nent  queiouefoîs  lieu  à  i’ifehurie ,  mais 
cet  accident  efl  paffager;  on  le  diffipe 
aifément  quand  on  a  mis  la  vie  du  ma¬ 
lade  en  fureté.'  Voyez  la  Typhomanh 
intermittente  tierce. 

Bol  fébrifuge:  Prenez  trois  drachmes 
de  quinquina  récemment  puîvénfé,une 
drachme  de  fleurs  de  camomille  ro¬ 
maine  ,  un  fcrupule  de  crème  de  tar¬ 
tre;  faites-en  trois  bols,  avec  le  flrop 
d’abfirithe  ou  de  chicorée. 

On  fait  prendre  aux  petits  enfans 
qui  refufent  les  amers  ^  la  femence  de 
panais  à  la  dofe  d'une  drachme  ,  les 
coques  d’œufs  calcinées  à  la  dofeid’uri 
fcrupule  ;  la  femence  d’Efpagne ,  qui 
ne  nous  eft  pas  encore  bien  connue 
s’emploie  à  la  dofe  d’un  fcrupule  une 
fois  dans  la  journée  ,  pendant Urois 
jours  de  fuite. 

On  peut  mettre  au;  nombre  des  ex¬ 
cellens  fébrifiîges,  lesüeurs  de  liiatri- 
’aire,  de  camomille  à  la  dofe  d’une 
®‘'chnie  ;  la  racine  de  qmnte  félnîle , 
benoîte  ,  de  l’argentine  à  la  dofe 


» 


>nce  dans  "  les  rapoze mes  ;  îa 


d’une 

poudre  çaicarille  à;, ..la  dofe. d’un 
fcruniUe. 
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Maladies  intermittentes. 

Ephémère  menflruelle. 

Ephémère  anniverfaire. 
Quotidienne  continue  fyncopaîe. 
Quotidienne  continue  glaçante. 
Quotidienne  continue  pfeudo-hé- 
mitritée. 

Tierce  continue  carotique. 

Tierce  continue  trompeufe. 
Quarte  continue  carotique. 
Quotidienne  limple. 

Quarte  continue  demi-tierce. 
Tierce  carotique. 

Tierce  hémiplégique. 

Quarte  néphralgique. 

Erratique  vague. 

Erratique  feptimane. 

Tétanos  intermittent. 

Friffon  tierce. 

Epilepfie  intermittente. 

Danfe  de  Saint  Guy  intermittente. 
Tierce  épileptique.  . 

Quarte  avec  démence. 

Quarte  Ibporeufe. 

Erratique  quintane. 

Erratique  nonane. 

Frid'on  intermittent. 

:  Ecclampfie  intermittent*  . 
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AfFeclion  hyfterique  intermittente. 
Cochemar  tierce. 

Douleur  intermittente  de  poitrine. 
Ephémère  menftruelle  double. 
Quotidienne  continue  épiale. 
Quotidienne  continue  humorale. 
Quotidienne  continue  hémitritée. 
Quotidienne  continue  fpafmodi- 
qiie. 

Tierce  continue  leipyriqiie. 

Tierce  continue  maligne. 

JaunhTe  fébrile. 

Syncope  fébrile. 

Hémiplégie  intermittente. 
Cataleptie  quartaine. 

Somnolence  intermittente. 

Goutte  intermittente. 

Rhumatifme  fébrile. 

Céphalée  intermittente. 
Bâillement  intermittent. 

Afthme  fébrile. 

Orthopnée  fébrile. 

Goutte  fereine  fébrile, 

Paraplexie  intermittente. 
Typhomanie  intermittente. 
Apoplexie  fébrile. 

Goutte  à  la  fuite  d’une  Eevre. 
Céphalalgie  intermittente. 
Migraine  lunatique. 
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Ophtalmie,  intermittente. 

Colique  d’eflomac. 

Néphralgie  13. 

Rachialgie  1. 

Démence  à  la  fuite  d’une  fievre 
quarte, 

Vomiffement  intermittent. 
Diarrhée  intermittente. 

Ophtalmie  intermittente, 
Cardialgie  4. 

Colique  6. 

Hyfléralgie  9. 

Délire  6. 

Eîux  hépatique  intermittent. 

Sueur  intermittente. 

Colera- morbus  intermittent. 


\ 

CLASSE  VI. 

MALADIES  MIASMATIQUES , 
Épidémiques  ,  &  malignes  ; 

Morbi  miafmatici. 

O  N  appelle  miafmatiqms  les  mala-. 
dies ,  qui  accompagnées  le  plus  fou- 
vent  d’une  fievre  ou  d’une  pyrexie 
aiguë  ,  paiTent  d’un  pays  dans  un  autre 
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par  le  moyen  des  miafmes  d’une  qua¬ 
lité  déléralre  ,  gangréneufe  ,  phlogïili- 
que  ,  iefqueis  s’exhalent  des  cloaques  5 
des  privés  ,  des  hôpitaux,  des  priions, 
des  camps  ,  des  cimetières  ;  telles  font 
les  maladies  qu’on  nomme  pejiihntid-- 
les  ^putrides  y  malignes;  il  y  a  auffi  d’au¬ 
tres  maladies  produites  par  des  miaf» 
mes  d’une  qualité  différente  ,  qui  nous 
efl  à  peine  connue  ,  telles  font  les  ca- 
tharres  ,  les  angines  ,  les  pleuréfies 
épidémiques ,  de  même  qu’un  grand 
nombre  de  phlegmafies  éruptives ,  com¬ 
me  la  petite  vérole  ,  la  rougeole  ,  la 
fievre  miliaire  ,  Sc  la  peüe  même. 

Ces  maladies  reconnoiffent  un  prin¬ 
cipe  commun  ,  répandu  dans  l’air,  dans 
î’eau  ou  dans  les  alimens  ;  cependant 
comme  ce  principe  exerce  (on  adioiî 
fuccefîîvement  dans  differens  pays  ,  ce 
qu’on  ne  peut  point  dire  de  l’eau  ni 
des  alimens  ,  à  moins  qu’ils  ne  foient 
dans  ces  différentes  régions  ,  infeéiées 
par  l’indueace  des  vapeurs  pefdlentief 
les  ,  méphitiques  ,  Sec,  on  doit ,  ce 
femble ,  attribuer  toutes  les  épidémies 
à  des  miafmes  répandus  dans  l’atmof- 
phere  ,  ou  à  des  vapeurs  qui  s’exhalent 
des  lieux  corrompus  ;  à  ces  principes 
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morbifiques  fe  joignent  le  plusfouvent 
la  frayeur  &c  la  triileü'e  qui  s’emparent 
de  prefque  tous  les  habitans  d’un  mê¬ 
me  pays  ,  fur-tout  des  pauvres  dans 
les  temps  de  difeîte  extrême  ;  des  fem¬ 
mes  dans  les  villes  affiégées,  &  de 
prelqiie  tous  les  hommes  ,  lorfqu’il 
furvient  des  tremblemens  de  terre  , 
des  orages  furieux  accompagnés  d’é¬ 
clairs  &  de  tonnerre. 

Les  caufes  les  plus  ordinaires  des 
maladies  épidémiques  font ,  les 
guerres;  les  tremblemens  de  terre; 
3'^.  les  inondations  ;  4^^.  la  cherté  des 
vivres  ;  5^.  les  defféchemens  des  ma¬ 
rais  ;  6^.  les  conftitutians  de  l’air  ;  tou¬ 
tes  ces  caufes  concourent  fouvent  en- 
femble  ou  fe  fuccedent  les  unes  aux 
autres. 

Les  maladies  des  armées  tiennent  le 
premier  rang  parmi  les  maladies  conta- 
gieufes  6c  malignes  :  elles  ont  leur  four- 
ce  dans  la  corruption  intime  des  fucs 
vitaux  ,  à  laquelle  donne  lieu  un  grand 
nombre  de  caufes  très- différentes  en- 
tr’eîles  ;  tels  font,  les  alimens  cor¬ 
rompus  dont  la  faim  oblige  de  fe  nour¬ 
rir;  iP.  les  veilles  alhdues  ,  les  fatigues 
continuelles ,  la  crainte ,  la  frayeur  dont 
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on  eü:  faili  dans  une  vilie  afîiégée  ; 
3^.  les  fpedacles  efFrayans  de  cruauté 
qu’on  a  devant  les  yeux  ;  4^.  la  grande 
multitude  d’hommes  &;  d’animaux  raf- 
femblés  dans  un  camp ,  ce  qui  infedle 
l’air  d’exhalaifons  fétides  de  differens 
genres;  5^.  les  vapeurs  qui  s’élèvent 
des  latrines,  dans  le  temps  d’une  dyf- 
fenterie  ,  &  qui  communiquent,  en 
s’infmuanî  dans  i’inteflin  rectum,  cette 
maladie  aux  perfonnes  faines  ;  6^.  les 
cadavres ,  étendus  fans  fépulîure  fur  le 
champ  de  bataille,  lefquels  jettent  la  ter¬ 
reur  dans  l’ame  ^  répandent  dans  le 
voifinage ,  une  puanteur  horrible  qui 
donne  lieu  aux  fievres  malignes  les  plus 
dangereufes;  7'^.  les  trembîemens  de 
terre  ,  qui ,  outre  la  frayeur  &  d’autres 
maux  pareils  à  ceux  que  la  guerre  occa- 
fîonne  ,  font  naître  des  maladies  épidé¬ 
miques  par  le  moyen  des  exhaîaifcns 
pernicieiifes  qui  fortenî  des  entrailles 
de  la  terre  bouleverfée  par  les  tremble- 
mens  ;  8^.  les  débordemens  des  fleuves, 
qui ,  en  fe  répandant  dans  les  villes  voi- 
fines ,  rempliffent  les  rues ,  6c  infeflent 
toutes  les  eaux  potables ,  d’un  limon  qui 
acquiert  en  peu  de  temps  une  puanteur 
infoutenable ,  6c  corrompt  prompte- 
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ment  tout  ce  qui  efl:  fubmergé ,  comme 
vins,  huiles,  bétail,  denrées,  toutes 
efpeces  de  proviiions  ;  ce  qui  occa- 
fionne  mille  calamités  &  un  o;rand  nom- 
bre  de  maladies  épidémiques;  9^.  enfin 
rien  n’eil  plus  propre  à  faire  naître  ces 
maladies ,  que  la  corruption  des  poif- 
fons ,  des  infeéles  ,  des  plantes  dans  les 
marais  que  l’art  ou  l’ardeur  du  foleil 
deiTechent.  II  y  a  quelques  années  que 
i’on  fentit  à  Montpellier  &  au  delà  une 
puanteur  horrible  provenant  de  quel¬ 
ques  lacs  éloignés  de  deux  lieues  de 
cette  ville;  cette  puanteur  donna  naif- 
fance  à  un  grand  nombre  de  pleuréfies 
peiîilentielles. 

Rien  n’eil  fi  à  craindre  que  la  piitré- 
faélioîi  ;  toutes  nos  humeurs  s’y  por¬ 
tent  naturellement,  fiir-tout  celles  que 
l’on  nomme  cxcrltmmitidUs  ;  le  fang 
lui-même  en  eil  lufceptible  ,  &  beau¬ 
coup  plus  que  la  lymphe  &  la  graifie , 
celle-ci  l’efi  moins  que  toute  autre  hu¬ 
meur  ;  mais  les  fermens  délétaires  ,  les 
miafmes  putrides  la  corrompent  promp¬ 
tement. 

Les  matières  putrides  renfermées 
dans  les  premières  voies  tont  naître 
des  rapports  nidoreux ,  des  naufees , 


Maladies  mlafmatiques.  9  5 

des  cardiaîgies,  des  vomiffemens ,  des 
colera- morbus  ,  la  nature  faifant  tous 
fes  efforts  pour  expulfer  ces  matières 
par  le  haut  ou  par  le  bas  ;  mais  lorfque 
le  fang  en  eft  infeclé,  la  nature  ,  pour 
s’en  délivrer ,  excite  la  fievre  comme 
le  plus  sûr  moyen  d’empêcher  la  ffa- 
gnation  de  ces  matières ,  &  d’en  pro¬ 
curer  l’expiiKion  par  la  voie  des  fueurs 
ou  des  felles  ;  de  là  les  fievres  fyno- 
ques  ,  les  hevres  malignes ,  les  ûevres 
continues  ,  tierces ,  &  d'autres  mala¬ 
dies  appellées  putrides.  Lorfque  ce  le¬ 
vain  deftrudeur  eil  de  nature  à  cor¬ 
rompre  le  tiffu  des  folides  ,  &  à  dé¬ 
truire  par  fes  vapeurs  méphitiques  , 
l’aâiivité  du  fluide  nerveux  ,  ce  qui  efl 
très-conforme  aux  expériences  éleèlri- 
ques  ,  la  gangrené  s’empare  alors  des 
vifceres  ,  dont  elle  affede  quelquefois 
plufieurs  à  la  fois  ,  par  exemple  ,  les 
poumons ,  les  inteffins  ,  &c.  le  pouls 
eil  alors  femblable  au  pouls  fain  ,  ou 
beaucoup  plus  foible  ,  inégal,  intermit¬ 
tent;  il  paroît  fur  la  peau  des  taches 
pourprées,  ou  differentes  eîïïorefcen- 
ces  ;  le  délire  s’empare  de  l’ame  ,  le 
malade  meurt  ;  le  nombre  des  morts 
augmente  chaque  jour  ,  les  cadavres 
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ont  le  bas- ventre  météorlfé  ,  &  répan¬ 
dent,  peu  d'heures  après  la  mort ,  une 
puanteur  horrible.  On  découvre  ,  en 
les  ouvrant,  des  vifceres  ramollis ,  noi¬ 
râtres,  des  tumeurs  brunes,  verdâtres, 
noires  ,  fanieufes.  Ce  font  ces  mala¬ 
dies  qu’on  appelle  malignes  ou  typhodes: 
on  ne  peut ,  dans  ces  triiles  circonilan- 
ces ,  échapper  à  la  mort ,  qu’auîanî  que 
la  matière  morbifique  eft  de  nature  à 
être  portée  dans  des  couloirs  éloignés 
du  cœur ,  d’oii  elle  piiifle  enfuite  fortir 
du  corps ,  ou  au  moins  à  fe  dépofer 
fous  la  forme  de  charbons ,  de  bubons , 
de  puflules  dans  les  glandes  parotides , 
inguinales  ,  axillaires,  cutanées;  mais 
tous  les  malades  n’ont  pas  ce  bonheur  ; 
le  venin  de  la  pefle  ,  par  exemple  ,  ne 
fe  porte  pas  toujoars  dans  ces  glandes; 
on  obferve  en  effet  des  peftes  avorti- 
ves ,  dont  tous  les  malades  meurent  , 
parce  que  l’éruption  des  bubons ,  des 
charbons ,  n’a  pas  lieu  ;  il  en  efl  de 
même  de  la  petite  vérole  avortive , 
dont  i’érupîion  ne  fe  fait  pas ,  la  ma¬ 
tière  morbifique ,  au  lieu  de  fe  porter 
à  la  peau  ,  fe  jetant  fur  les  parties  no¬ 
bles  ,  telles  que  le  cerveau ,  les  pou¬ 
mons  ,  l’eflomac ,  d’oii  naiO'ent  les  en- 

gorgemenSj 
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gorgemens,  rinflammaiion ,  la  gangre¬ 
né  ,  la  mort. 

Toutes  ces  anomalies  ont  porté  pîu- 
fîeiirs  Médecins  à  croire  que  la  peJde 
épidémique  n’efl:  pas  un  genre  unique 
de  maladie ,  mais  un  affemblage  de  plu- 
fieurs  genres  difFérens  qui  regnent  à  la 
fois  dans  le  même  temps  ;  mais  pour 
peu  qu’on  y  faÜe  attention  ,  on  s’ap- 
percevra  aifément  que  la  pefte  avortiva 
efl  réellement  une  vraie  pelle  ,  de  mê¬ 
me  que  la  petite  vérole  avortive  eil 
une  vraie  petite  vérole ,  dans  laquelle 
il  ne  manque  que  l’éruption  ;  ou  qui 
emporte  le  malade  ,  avant  que  l’érup¬ 
tion  ait  lieu.  Ceux  qui  croient  que  l’é¬ 
pidémie  de  pelle  exclut  les  autres  gen¬ 
res  de  maladies  aiguës  ,  me  paroif- 
fent  mieux  fondés.  C’ell  ce  qu’ont  ob- 
fervé  mes  Collègues  à  Alais ,  en  l’an¬ 
née  1721. 

Je  n’ignore  pas  que  notre  théorie 
ell  tournée  en  ridicule  par  Chirac^  par 
Deidier^  &  les  autres  Partifans  de  la 
Seéle  Mécanique  ,  lefquels  regardent 
toute  efpece  d’acrimonie  &  de  virus 
comme  autant  de  chimères  ,  préten¬ 
dant  que  l’engorgement  des  vaiHëaux 
du  cerveau  peut  fervir  à  expliquer  ^ 
Tome  X»  E 
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fuîvant  les  lois  de  la  Mécanique  6c  .de 
l’Hydraulique  ,  tous  les  phénomènes 
qu’on  obferve  dans  les  maladies  mali¬ 
gnes.  Foye^  le  livre  de  Chirac ,  de  fi'- 
brihus  ,  au  liijet  duquel  il  dit  :  exe^i  mo¬ 
numentum .  Je  me  fuis  élevé  un  monu¬ 
ment .  mais  il  elt  fort  douteux  h  ce 

monument  triomiphera  du  temps. 

La  cure  des  maladies  de  cette  clafîe 
eil  jufqu’à  préfent  auffi  difficile ,  que 
leur  théorie  efl  obfcure;  les  Anciens 
fe  trompoient  en  voulant  corriger  6c 
expuîfer  la  matière  morbifique  par  le 
moyen  des  alexiîaires  ôc  des  (udorifî-^ 
ques  ,  fans  avoir  aucun  égard  aux  en- 
gorgemens  inflammatoires  ;  mais  en  fe 
trompant ,  les  Anciens  ont  montré  aux 
Modernes  la  voie  qu’ils  doivent  fuivre  : 
tout  le  danger  de  ces  maladies ,  dit  Ga- 
lien  y  conflue  en  ce  que  la  nature  trou¬ 
blée  ,  6c  pour  ainfi  dire  ûupéHée ,  ne 
s’efforce  point  de  combattre  la  matière 
morbifique.  Le  Médecin  doit  donc ,  i 
diffiper  promptement  ou  prévenir  par 
une  ou  deux  faignées ,  les  engorge- 
mens  inflammatoires  ;  expuîfer  fans 

délai ,  par  le  moyen  des  émétiques  ôc 
des  cathartiques  ,  les  faburres  putrides 
des  premières  voies  ;  corriger  en- 
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fulte  ,  par  Tufage  des  anti-feptiques  ^ 
la  putridité  des  humérus ,  &  fi  la  na¬ 
ture  femble  vouloir  dépofer  la  matière 
morbifique  dans  les  glandes  inguinales^ 
cutanées ,  ôcc.  lui  aider  par  le  moyen 
des  remedes  convenables ,  en  foute- 
nant  toutefois  les  forces  du  malade 
avec  les  cordiaux  &  les  alexitaires  ^ 
4^.  enfin  la  quatrième  indication  con^ 
fille  à  prévenir ,  à  l’aide  des  remedes 
prophyladiques  ,  ces  maladies  épidé¬ 
miques  dont  on  ell  menacé  r  le  Mé¬ 
decin  doit  alors  relever  par  fon  exem¬ 
ple  le  courage  des  malades  ,  que  la 
crainte  abat  le  plus  fouvent. 

Les  alexitaires  ou  anti-fepîiques  les 
plus  vantés  font  le  camphre ,  le  nitre , 
le  quinquina  ,  le  vinaigre ,  les  fucs  des 
fruits  acides  ,  tels  que  les  limons  ;  la 
ferpentaire  de  Virginie  ,  le  contray er¬ 
va  ,  la  thériaque  ;  on  preferit  ces  re¬ 
medes  à  petites  dofes,  &  on  purge  de 
temps  en  temps  les  malades;  l’expé¬ 
rience  m’a  appris  que  les  purgatifs 
étoient  aufii  d’excellens  anti-feptiqiies. 
Voyc7^  la  cure  de  la  pelle  ,  de  la  petite 
vérole  maligne  ,  de  la  fievre  mali¬ 
gne  ,  &:c. 

La  cure  prophylaéliqiie  confille  4 

E  ij 
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fuir  les  occafions  qui  donnent  lieu  aux 
maladies  épidémiques  ;  il  faut  par  con- 
féquent  éviter  les  endroits  où  régné 
un  air  fétide  &  corrompu  ;  fi  on  ne 
peut  pas  fe  fouftraire  à  un  pareil  air, 
il  faut  le  renouvelier,  le  rafraîchir,  le 
corriger  par  la  vapeur  du  vinaigre ,  des 
aromates ,  de  la  poudre  à  canon  :  les 
prifons ,  les  hôpitaux ,  les  vaiffeaux  , 
les  magafins  doivent  être  munis  d’un 
ventilateur  ;  il  faut  fouvent  changer 
fes  vêtemens  de  laine  ou  de  lin ,  il  faut 
boire  de  l’eau  pure  ou  corrigée  par  le 
vinaigre ,  renoncer  à  la  viande  pour 
ne  vivre  que  de  végétaux.  Bozrhaavs^ 
thcrapcut,  //4J.  Frider.  Hoffmann,  ds, 
ymcnis  in  patholog.  cap,  4.5). 
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Suette  éphémère. 

Synoque  dyffentérique. 

Synoque  ardent. 

Synoque  miliaire. 

Fievre  maligne  nerveufe. 

Fievre  maligne  des  camps, 

Synoque  variolique. 

Synoque  pleurétique. 

Synoque  d’hiver. 

Fievre  maligne  des  priions. 
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Fievre  maligne  comateufe. 

Fievre  maligne  d’Egypte. 

Fievre  maligne  ibérique. 
Quotidienne  continue  humorale. 
Quotidienne  continue  épiale. 
Quotidienne  continue  phricodes. 
Quotidienne  continue  de  Hon- 

Quotidienne  continue  angineufe. 
Quotidienne  continue  des  marais. 
Tierce  continue  ardente. 

Tierce  continue  affode. 

Tierce  continue  leipyrique. 

Tierce  légitime. 

Tierce  carotique. 

Tierce  prefque  continue. 

Pelle  ordinaire. 

Petite  vérole  miliaire. 

Fievre  véficulaire  des  camps. 
Rougeole  anomale. 

Quotidienne  continue  hémitritée. 
Quotidienne  continue  miliaire. 
Quotidienne  continue  bouffonne. 
Quotidienne  continue  bilieufe. 
Tierce  continue  d’Amérique. 
Tierce  continue  carotique. 

Tierce  continue  trompeufe. 
Tierce  pétéchiale. 

Tierce  double. 

E  iij 


102 


Classe  VL 

Quarte  légitime. 

Petite  vérole  bénigne. 

Petite  vérole  confluente.. 
Rougeole  ordinaire. 

Miliaire  bénigne. 

Miliaire  maligne. 

Viliaire  des  Matelots., 

Pourpre  malin. 

Phrénéfîe  fynoquaîe. 

Pleuréfie  bilieufe. 

Pleuréfle  putride. 

Efquinancie  des  amygdales;.. 
Efquinancie  uîcéreufe. 
Péripneumonie  vraie. 
Péripneumonie  maligne. 
Péripneumonie  éruptive. 

Toux  convulfxve. 

Suette  miliaire. 

Pourpre  bénin. 

Phrénéfle  miliaire. 

Pleuréfie  vraie. 

Pleuréfie  vermineufe. 

Pleuréfie  catarrhale. 

Inflammation  vermineufe  du.  cer« 
veau. 

Efquinancie  épidémique. 
Efquinancie  éruptive. 
Péripneumonie  putride. 
Péripneumonie  catarrhale.. 
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Toux  féroce. 

Orthophnée  péripneumonique. 

Angine  bronchos. 

Catarrhe  épidémique. 

Afphyxie  eau  fée  par  la  vapeur  du 
charbon. 

Aiïeébon  feorbu tique  de  la  bouche. 

Dyflbnterie  des  armées. 

Syncope  caufée  par  l’antipathie. 

Scorbut  Septentrional. 

Cardialgie  caufée  par  l’antipathie. 

Afphyxie  caufée  par  des  vapeurs 
méphitiques. 

Afphyxie  caufée  par  le  moût  de  vin*’ 

Goutte  fereine. 

DylTenterie  équinoxiale. 

Diarrhée  bilieufe. 

Sudorifiques. 

Eaux  générale ,  îhériacale  ,  impériale^' 
eau  des  Carmes  ,  eau  de  la  Reine  de 
Hongrie  ,  depuis  une  drachme  jufqu’à 
quatre. 

Sirops  de  cannelle  ,  de  fleurs  d’oran^ 
ger,  de  quinquina,  depuis  deux  drach» 
mes  jufqu’à  une  once. 

Elixir  de  propriété  ,  élixir  thériacaî  j 
élixir  de  vitriol ,  depuis  cinq  gouttes 
jufqu’à  vingt, 

E  iv 
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Huile  eiTentieile  de  canelle,  à  ladofe 
d’une  goutte  dans  une  mixture. 

Eiprit  de  vin  camphré,  depuis  qua¬ 
tre  gouttes  jufqu’à  dix. 

Vinaigre  des  quatre  voleurs,  depuis 
une  drachme  jiilqu’à  quatre  ;  vinaigre 
thériacal,  à  la  dofe  de  hx  drachmes. 

EiTence  céphalique ,  depuis  fix  gout¬ 
tes  jufqu’à  vingt. 

Vinaigre  diftiilé,  à  la  dofe  de  quatre 
drachmes  tous  les  quarts* d’heure  dans 
une  mixture. 

Teinture  de  corail ,  depuis  fix  gout¬ 
tes  iufqu’à  vingt. 

Fleurs  de  benjoin  ,  fel  volatil  hui¬ 
leux,  iel  voiaüi  de  fuccin ,  depuis  deux 
grains  jufqu’à  douze. 

Gouttes  d’Angleterre ,  de  Montpel¬ 
lier  ,  d’æther  vitriolique  ,  teinture  de 
fel  de  tartre,  teinture  d’antimoine,  de¬ 
puis  quatre  gouttes  jufqu’à  vingt. 

Lilium  de  Paracelfc ,  depuis  une  drach¬ 
me  jufqu’à  quatre. 

Teinture  d’ambre  gris,  depuis  deux 
gouttes  jufqu’à  huit. 

Vin  de  quinquina,  depuis  une  once 
jiifqu’à  quatre. 

La  thériaque  d’Andromaque  ,  le  mî- 
îhridate  ,  la  confeftion  alkermès ,  la 
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poudre  de  la  comteffe ,  îa  poudre  d’am¬ 
bre  gris  ,  la  poudre  ''d’or  de  Zetlius  ^ 
depuis  12  grains  jufqu’A  une  drachme. 

Kermès  minéral,  depuis  un  grain  juf- 
qu’à  deut.  "  ^  . 

Poudre  diarrhodon  ,  depuis  ûx  grains 
jufqu’à  vingt. 

Opiat  de  Salomon,  depuis  un  fcru- 
pule  jufqu’à  unè  drachme. 

Trochifques  de  cachou  avec  la  can¬ 
nelle,  trois  ou  quatre. 

Sirops  de  ftæchas ,  d’œillets ,  depuis 
une  drachme  jufqu’à  quatre. 

Extrait  de  genievre ,  à  la  dofe  d’une 
drachme. 

Ecorces  de.  citron  confites  ,  à  la  dofe 
de  quatre  drachmes. 

Poudre  de  viperes ,  depuis  douze 
grains  jufqu’à  trente. 

Sel  volatil  de  vipetes,  de  corne  de 
cerf,  depuis  fix  grains  Jufqifà  vingt. 

Bézoart  Oriental ,  depuis  dix  grains 
jufqu’à  vingt. 

Fleurs  de  fel  ammoniac,  depuis  fix 
grains  jufqu’à  douze. 

Camphre ,  depuis  cinq  grains  jufqu’à 
quinze. 

Safran ,  depuis  trois  grains  jufqu’à 
huit. 

E  V 


îo6  .  C  L  A  S  S  E  VI. 

.  Fleurs  de  foufre  ,  depuis  dix  grains 
jufgu’à  une  drachrrie*  - 
Fleurs  de  benpin ,  depuis  trois  grains 
‘  jufqu’à  trente. 

Efprit  volatil  d’urine ,  à  la  dofe  de 
rfix  gouttes.  ^  d  ; 

Eau  deLiîce,  àla  dofe  dç  dix  gouttes, 
‘i  Fumigations  d’eau-dervie  ,  de  baies 
de  genievre ,  de  fiiccin. 


Etuves  domettiaues,  étuves  d^eaux 

i  ' 

thermales ,  marc  de  raifins  ,  feuilles  de 
bois  d’aunè.  r  .j  ,  u 
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MALADIES  PHLOGISTIQUESS 
Morbi  phlogiJlicL 


C  ES  maladies  font  ainli  nommées  du 
mot  Grec  ^ phiogii^a ^  j’enflamme,  parce 
qu’elles  font  accompagnées  d’une  cha¬ 
leur  inflammatoire  ,  excitée  ou  par  une 
'  caufe  externe  ,  telle  que  l’infolation  , 
le  feu  ;  ou  par  une  caufe  interne  ,  telle 
que  le  développement  ôc  le  frottement 
des  particules  ignées  &  âcres.  Veyc^ 
la  théorie  des  phlegmâfles.. 

Ceux  qui  travaillent  vis  -  à  -  vis,  des 
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fournalfes  ardentes  ,  ou  qui  reflenî 
long-temps  expofés  à  Fardeur  du  fo- 
leil ,  font  ilijets  à  la  manie  ,  à  Fopb* 
îalmie  ,  à  la  de  vre  ardente  ,  &c.  Et  d 
dans  ces  circondances  ils  boivent  im¬ 
prudemment  de  Feau  froide,  ou  qu’ils 
s’expofent  à  un  air  froid  ,  ils  contrac¬ 
tent  des  plearéfies  ,  des  péripheumo- 
nies  ,  des  rhumatifmes ,  &  d’autres  ma¬ 
ladies  inflammatoires  ;  les  Américains 
qui  commettent  la  même  imprudence  ^ 
font  fujets  au  tic  &  au  tétanos. 

La  plupart  des  maladies  inflammatoi? 
res  dépendent  des  caufes  internes  ,  telf* 
les  que  la  pléthore  ;  la  fuppreflion  des 
réglés  ,les  paflions  de  Famé  ,  les  obf- 
trudions  des  vifceres  ;  de  là  ces  mou-î- 
vemens  violens  de  fievre  ,  que  la  na¬ 
ture  excite ,  pour  réfoudre  les  obüruc- 
tions,  pour  donner  ilTue  au  farig  , 
mouvemens  d’où  dépendent  la  chaleur 
&  les  engorgemens  inflammatoires.  Leâ 
maladies  phlogifliques  font  le  plus  fou- 
vent  accompagnées  de  faburres  putri¬ 
des  dans  les  premières  voies  ,  fur-tout 
dans  ce  pays ,  où  il  efl:  très-rare  que 
ces  maladies  foient  pures  &L  exemptes 
de  putridité';  on  les  obferve  cependant 
telles  aiiez  fouvent  chez  les  payfans  y 
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chez  les  montagnards ,  qui  mènent 
une  vie  dure  &  exercée  par  de  péni¬ 
bles  travaux  ,  ne  fe  nourriiTant  que  de 
végétaux ,  étant  accoutumés  à  toutes 
les  viclffitudes  de  l’air,  doués  d’un 
fang  chaud  &  d’un  tiffu  fibreux  fort  &C 
vigoureux. 

La  chaleur  ardente ,  la  douleur  ;  la 
viteffe  ,  la  tenfion  ,  la  fréquence  du 
pouls  ;  la  foîf ,  la  féchereffe  ,  l’infom- 
jnie ,  font  les  fignes  auxquels  on  con- 
noît  les  maladies  phlogiftiques  ;  &c  lorf- 
que  l’inflammation  a  fon  fiege  dans  une 
partie  extérieure,  on  obferve  dans  cette 
partie  une  tumeur,  accompagnée  de 
rougeur ,  de  tenfion  ,  &t  quelquefois 
de  pulfation.  Ces  maladies  font  le  plus 
fouvent  du  nombre  des  maladies  ai¬ 
guës,  elles  attaquent  principalement 
les  payfans ,  les  ouvriers,  les  perfonnes 
robufles ,  les  jeunes  gens  bilieux  ,  les 
fanguins;  les  vieillards,  les  enfans  ,  les 
perfonnes  foibles ,  douées  d’un  tempé¬ 
rament  pituiteux  y  font  beaucoup  moins 
fujettes;  on  doit  mettre  au  nombre  des 
maladies  phlogifliques,  i°.les  phlegma* 
fies  menibraneiifes  pures  ,  telles  que  la 
pleuréfie  ,  la  phrénéfie  ,  l’inflammaîlori 
des  boyaux  j  les  phlegmafiesparen* 


Maladies  phloglfilques,  lO^ 

cbymaîeufes ,  comme  la  péripneumo-' 
nie  ,  rinüammation  des  reins,  du  foie , 
&c.  3  les  fîevres  ardentes ,  telles  que 
lafynoque  ardente,  la  tritéophye  arden¬ 
te  ,  6cc.  4^.  enfin  le  rhumatifme  inflam¬ 
matoire  ,  la  dyflenterie,  &c. 

La  cure  exige ,  pour  calmer  l’efFer- 
vefcence  &  l’impétuofité  du  fang  ,  des 
faignées  copieufes  6c  réitérées  ,  une 
diete  liquide,  une  boiffon  délayante, 
rafraîchiflante  ,  nitrée ,  légèrement  aci¬ 
de,  des  émiilfions,  une  limonade  vé¬ 
gétale  ou  minérale  ;  les  bains  6c  les 
demi-bains  font  auffi  très-utiles ,  après 
que  les  premières  voies  ont  été  éva¬ 
cuées  par  des  cathartiques  doux  ;  fi  la 
nature  s’efforce  d’établir  quelque  éva¬ 
cuation  critique  par  la  voie  des  cra¬ 
chats  ,  des  urines  ,  des  fueurs ,  des  fel¬ 
les  *  des  menflrues  ,  &c.  il  faut  lui 
aider  ,  en  diminuant  les  réfiffances  de 
la  part  des  couloirs  ,  &  en  confervant 
la  fievre  dans  un  jufte  degré.  Lorfque 
l’inflammation  fe  refufe  à  laréfolution  , 
il  faut  alors  faciliter  la  fuppuration  de 
la  partie  enflammée  ,  donner  iffue  au 
pus,  procurer  la  déterfion  de  l’ulcere 
&  la  formation  de  la  cicatrice  :  Boer- 
haave  ^  aphor,  &  apkor,  &  zyo'^ 
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1006',  Voyez  aufîidans  notre  Nofologkl 
ce  que  nous  avons  dit  fur  la  cure  des 
maladies  inflammatoires. 

Maladies  phlogijliques. 

Ephémère  occafionnée  par  la  phlo- 
gofe. 

Suette  éphémère. 

Synoque  tragique. 

Synoque  ardent. 

Synoque  dyffenîérique. 

Tierce  continue  d’Amérique. 
Tierce  continue  éiode. 

Tierce  continue  leipyrique. 

Tierce  double. 

Fievre  éryfipélateufe. 

Phrénéfie  calenîure. 

Paraphrénéfie  pleurétique. 
Paraphrénéfie  hépatique. 

Pleuréfie  dorfale. 

Pleuréfie  hépatique. 

Phrénéfie  vraie. 

Phrénéfie  fynoquale. 

Paraphrénéfie  diaphragmatique. 
Pleuréfie  vraie. 

Pleuréfie  du  médiafiin. 

Pleuréfie  biüeufe. 

Inflammation  légitime  d’eflomac. 

,  Inflammation  fpontanée  de  la  veffie«, 
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Inflammation  fpontanée  du  cer¬ 
veau. 

Inflammation  fpontanée  du  cœur» 
Efquinancie,  appellée  oreillons, 
Efquinancie  de  la  trachée  artere» 
Efquinancie  ,  pruneUja, 

'Péripneumonie  ardente» 
Inflammation  du  méfentete. 
Inflammation  flernccoflaîe  de  Pef* 
tomac. 

Inflammation  épidémique  du  cer¬ 
veau. 

Efquinancie  des  amygdalesi 
Efquin_^ncie  du  pharynx. 
Efquinancie  hépatique. 
Péripneumonie  pure. 
Péripneumonie  des  phthiflques. 
Inflammation  éryfipélateufe  du  foie. 
Inflammation  pleurétique  du  foie» 
Convulflon  fébrile. 

Léthargie  céphalitique, 

Ephémerè  ardente. 

Synoque  (  Synocha  )  ardente, 
Synoque  {Synocha^  céphalalgique^ 
Synoque  (Jfynochus^  pleurétique. 
Syno.qûe  (^Synoçhus^  bilieux. 
Tierce  continue  ardente. 

Tierce  légitime. 

Tierce  continue  aflbde. 
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Fievre  eryfipélateufe  occafionnée 
par  une  brûlure. 

Inflammation  mufculaire  du  foie. 
Inflammation  cyftique  du  foie. 
Vraie  inflammation  des  reins. 

‘  Carus  occalionné  par  un  coup  de 
foleil, 

Laffitude  occafionnée  par  la  cha¬ 
leur. 

Ardeur  externe. 

Ophtalmie  chemoûSé 
Rhumatifme  aigu. 

Crémafon  produit  par  une  phîo- 
gofe. 

Anxiété  fébrile. 

Tranfport ,  appellé  calenture, 
Chlorofe  d’Amérique. 

Gangrené  occafionnée  par  la  brû¬ 
lure. 

Ardeur  interne. 

Ophtalmie  humide. 

Douleur  inflammatoire  des  oreilles* 
Rhumatifme  chaud. 

Cardialgie  inflammatoire. 
Tranfport  fébrile. 

Dyffenterie  équinoxiale, 

Chlorofe  d’Afrique. 

Gangrené  occafionnée  par  une  in« 
üammation. 
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MALADIES  SANGUINES^ 
Morbi  f anguinei. 

Ces  maladies  font  occafionnées  & 
entre teraies  par  la  pléthore ,  à  laquelle 
donne  lieu  Pufage  abondant  d’alimens 
fuccuîens  ,  dont  la  digedion  fe  fait 
bien  ;  la  pléthore  ed:  aufli  l’effet  de  la 
fupprefîion  ou  de  la  diminution  des 
écoulemens  auxquels  on  ed:  fujet  ^ 
principalement  des  dux  de  fang  ,  tels 
que  les  menilrues ,  le  flux  hémorroï¬ 
dal  ,  &:c.  les  m.aladies  fanguines  diffe¬ 
rent  des  phlogîdiques  ,  en  ce  que  cef 
les-ci  font  accompagnées  d’une  devre 
inflammatoire  ,  au  lieu  que  la  devre , 
qui  accompagne  quelquefois  les  mala¬ 
dies  fanguines  caufées  par  une  pléthore 
émue ,  ne  préfente  aucun  dgne  d’in- 
dammaîîon. 

La  pléthore  a  lieu  ,  lorfque  le  fang 
bien  conditionné  d’ailleurs,  peche  par 
une  furabondance  nuldble  à  la  fanté. 

La  ménoffafe  (  mmojiajzs  )  condfle 
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dans  la  fuppreffion ,  le  retard  ,  ou  h 
diminution  des  flux  de  fang  périodi¬ 
ques  auxquels  on  eft  fujet. 

La  plupart  des  maladies  fangiiines  9 
qui  attaquent  les  femmes  groffes  ou 
exemptes  de  groffeffe,  ont  leur  fource 
dans  la  ménoflafe ,  c’efl  pourquoi  la 
faignée  guérit  la  plupart  des  maladies 
auxquelles  les  femmes  font  fujettes 
pendant  leur  grolTelTe. 

La  pléthore  eft  appellée  locale  , 
lorfqu’une  partie  déterminée  contient 
un  quantité  de  fang  fupérieure  à  celle 
qu’exige  l’état  de  fanté. 

Les  vaiûeaux  de  la  pie-mere  3z  du 
cerveau  paroiiTent  prefque  toujours  , 
après  la  mort  ,  plus  remplis  de  fang 
que  ceux  des  autres  parties  du  corps, 
parce  que  la  peau  ,  refferrée  par  la 
prefîion  de  l’atmofphere  ,  chaffe  le 
îang  de  la  circonférence  au  centre;  & 
comme  le  cerveau  fe  trouve  ,  par  le 
moyen  du  crâne  ,  à  l’abri  de  cette 
preflion  ,  le  fang  s’y  porte  &C  s’y  ac¬ 
cumule  plus  facilement  que  dans  toute 
autre  partie* 
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Cure  des  Maladies  pléthoriques  conjidé- 
ries  comme  telles, 

1°,  On  s’abftiendra  des  aîimens  fuc- 
culens  &  fort  nourriffans  ,  tels  que 
les  viandes ,  le  pain ,  les  foupes  ;  on 
leur  fubflituera  des  crèmes  farineufes^ 
des  bouillons  fort  légers  pris  en  petite 
quantité  ;  l’eau  pure  fuffiî  dans  le  com¬ 
mencement  des  maladies  aiguës  ,  & 
l’on  voit  tous  les  jours  des  blelTés  & 
des  fiévreux  guérir  plus  promptement 
en  ne  prenant  que  de  la  tifane  pen¬ 
dant  quelques  jours  pour  toute  nour¬ 
riture. 

2*^.  On  diminuera  la  quantité  du 
fang  par  des  faignées  réitérées  faites 
à  la  veine  la  plus  commode  ,  &  il  n’y 
a  guere  d’autre  motif  qui  puiffe  dé¬ 
terminer  le  choix  d’une  veine,  à  moins 
qu’on  ne  veuille  fe  conformer  aux 
préjugés  des  afîiftans  ou  des  vieux  Mé¬ 
decins. 

Lorfque  la  pléthore  n’efl  que  loca¬ 
le ,  &  que  l’état  du  pouls  ne  permet 
pas  la  faignée  ,  il  faut  appliquer  au 
voifinage  de  la  partie  pléthorique,  des 
fangfues  dont  on  coupe  la  queue  pour 
qu’elles  fucent  une  plus  grande  quan- 
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tité  de  fan  g  ;  lorfqu’elles  en  font  bien 
gorgées  ,  on  leur  fait  quitter  la  peau , 
en  jetant  fur  leur  corps  du  fei  ou  de 
la  cendre. 

3^.  Les  émétiques  $C  les  catharti¬ 
ques  ,  en  évacuant  les  premières  voies, 
diminuent  auffi  la  quantité  du  fang  , 
parce  qu’ils  attirent  vers  le  couloir  des 
intedins  une  partie  des  humeurs  dont 
'le  fang  fe  décharge  par  cette  voie. 

Lorfque  la  pléthore  a  fa  fource  dans 
la  fupprefîion  de  queiqu’écoulement 
habituel,  fur- tout  d’un  flux  de  fang, 
la  principale  indication  à  remplir  ed 
de  rappelier  cet  écoulement  ;  la  fai- 
gnée  feule  produit  quelquefois  cet 
etfet  chez  les  perfonnes  pléthoriques; 
les  bains  de  pieds  chauds,  les  bouillons 
déiayans  &  apéritifs  ,  la  promenade , 
les  emménagogues  fous  forme  de  ti- 
fane  ou  de  bouillons  produifentaudi  le 
même  effet;  on  doit  prefcrire  pour  le 
même  but  les  martiaux  &  les  réfineux 
aux  fujets  phlegmatiques.  Pour  rappel- 
1er  l’écoulement  hémorroïdal,  on  ap¬ 
plique  fur  les  hémorroïdes  des  fomen¬ 
tations  émollientes  ;  on  les  irrite  en- 
fuite  par  l’iifage  interne  des  remedes 
aloétiques  ,  &  lorfqu’elles  paroident 
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fort  gonflées  ,  on  les  ouvre  avec  une 
lancette ,  ou  bien  on  y  applique  des 
fangfues.  Boerhaav.  Aphorifm,  106', 

Maladies  fangiiines  occajionnécs  par  une 
pléthore  univerfelle  ou  Locale  ,  vraie  ou 
apparente. 

Ephémère  pléthorique. 

Synoque  Çjynochus')  fanguin. 
Tremblement  pléthorique. 
Eccîampfie  des  femmes  en  couche. 
Danfe  de  S.  Guy  pléthorique. 
Toux  hémophthyhque. 

Affhme  pléthorique. 

Orthopnée  cardiaque. 
ObfcurcifTement  de  la  vue. 
Anorexie  pléthorique. 

Epilepfie  pléthorique. 

Toux  des  femmes  groffes. 
Dyfpnée  pléthorique. 

Orthopnée  peripneumonique. 
Douleur  pIéthoric|ue  de  poitrine. 
Goutte  fereine  pléthorique. 
Epuifement  fébrile. 

Catalepfie  caufée  par  la  ménoflafe, 
Carus  fébrile. 

Rhumatifme  aigu. 

Rhumatifme  chaud. 

Paraplégie  fanguine. 
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Syncope  pléthorique. 

Carus  fpontané. 

Apoplexie  fanguine. 

Rhiimatifme  ordinaire. 

Céphalalgie  pléthorique. 
Céphalalgie  menftruelle. 
Céphalalgie  pulfatile. 

Migraine  hémorroïdale, 
Ophthalmie  de  la  choroïde. 

Tous  les  anévrifines  du  cœur. 
Colique  pléthorique. 

Néphralgie  hémorroïdale. 
Douleurs  phlegmoneufes  des  ma» 
melles: 

Sciatique  rhumatirmale. 

Douleur  inflammatoire  du  fonde¬ 
ment. 

Berlue  myode. 

Tintouin  pléthorique. 

Synoque  (jjmocha  )  pléthorique. 
Tierce  pleurétique. 

Ecclampfie  pléthorique. 

Naufée  des  femmes  grolTes. 
Vomiffement  hémorroïdal. 

Dyfurie  hémorroïdale. 

Ecoulement  des  eaux  des  femmes 
groffes. 

Hydropifie  afcite  chaude. 
Hydropifie  fanguine  de  la  matrice. 
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Céphalalgie  hémorroïdale. 
Céphalalgie  fébrile. 

Céphalalgie  des  femmes  grolTes. 
Ophtalmie  chemofis. 

Douleur  des  dents  des  femmes 
grolTes. 

Coliques  des  femmes  groffes. 
Colique  phlogiflique. 

Néphralgie  rhumatifmale. 

Sciatique  fanguine. 

Douleur  du  fondement  caufé  par 
des  hémorroïdes. 

Vertige  pléthorique. 

Bévue  fébrile. 

Tintouin  céphalalgique. 

Tintouin  appellé  bombus. 

Délire  des  femmes  à  la  fuite  des 
couches. 

Hémorragie  pléthorique. 
Hémoptyfie  accidentelle. 
Hémoptyfie  habituelle. 
Hémoptyfie  à'Hdwigius, 
Hémoptyfie  menflruelle.  ' 
VomifTement  de  fang  menflruel, 
Hémoptyfie  périodique. 
VomifTement  pléthorique  de  fang. 
Maladie  noire  occafionnée  par  la 
rupture  d’un  vaifTeau  fanguin. 
VomifTement  des  femmes  greffes . 
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Ifchurie  lunatique. 

JaunilTe  fébrile. 

Idere  rouge  pléthorique. 

Piflement  violent  de  fang. 
Piiî’ement  de  (ang  hémorroïdal. 
Ménorrhagie  immodérée. 
Ménorrhagie  par  diftillation. 
Vuidanges. 

Flux  hépatique  méfentérique. 

Flux  hémorroïdal  modéré. 
Dyffenterie  bénigne, 

Dyffenterie  des  femmes  grolTes. 
Hypocondrerie  fanguine. 

Oubli  pléthorique. 

Hémorragie  critique. 

Sueur  de  fang. 

Dyfurie  des  nouvelles  mariées. 
Phlegmafie  occalionnée  par  la  mé- 
noftafe. 

Hydropifie  afcite  fanguine. 
Ifchurie  néphrétique. 

JaunilTe  pléthorique. 

Jauhiffe  qui  furvient  dans  une  fîe- 
vre  maligne, 

Piffement  fpontané  de  fang. 
Piffement  de  fang  gouttes  à  gouttes, 
Ménorrhagie  difficile. 

Ménorrhagie  des  femmes  groffes- 
Ménorrhagie  erronée. 


Flux 
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Flux  hépatique  de  fang  pur. 

Flux  hémorroïdal  occafionné  par 
un  polype. 

Flux  hémorroïdal  immodéré. 
Dyffenterie  menilruelle. 


CLASSE  IX. 

MALAD  lES  BILIEUSES^ 


Morbi  bilioji. 

Ces  maladies  font  occafionnées  par 
îafurabondance  &  Tacrimonie  extraor¬ 
dinaire  de  la  bile  ;  elles  attaquent  le 
plus  fouvent  les  perfonnes  douées  d’un 
tempérament  bilieux  ,  dont  voici  les 
iignes ,  qui  fervent  auffi  à  faire  con- 
noître  ces  maladies. 

Signes  du  umpèrament  bilieux»  Séche- 
reffe  &  chaleur  du  corps  ;  efprit  gai , 
vif,  entreprenant,  porté  à  la  colere 
&  aux  querelles  ;  vie  aélive  &  labo- 
rieufe  ;  pouls  fort  &  vite  ;  vifage  rou;^ 
ge  ;  peau  feche  &  maigre  ;  fang  fluide 
&  âcre  ;  battemens  vigoureux  du  cœur 
&  des  arteres  ;  les  perfonnes  bilieu- 
fes  ,  lorfqu’elles  font  malades ,  s’échauf- 
fent  facilement ,  font  beaucoup  altéi; 

Tome  X»  F 
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rées  Sc  rendent  beaucoup  de  bile  par 
haut  ou  par  bas  ;  elles  font  fujetîes 
aux  fievres  ardentes  6c  aux  maladies 
inflammatoires  ;  l’ufage  des  acides  & 
des  boifibns  froides  les  foulage  ;  tout 
ce  qui  efl  au  contraire  chaud  ^  âcre , 
fec,  leur  efl  nuifible. 

La  fécherefTe  6c  l’acrimonie  alca- 
lefoente  des  humeurs  indiquent,  dans 
les  maladies  bilieufes  ,  l’iifage  des  ali- 
mens  6c  des  médicamens  délayans  6c 
rafraîchiffans  ;  tels  font  les  acides  foit 
végétaux  ,  foit  fofTiles  ,  délayés  dans 
beaucoup  d’eau  ;  tels  font  les  herbages 
tendres  ,  les  fruits  aqueux  6c  légère¬ 
ment  acides;  tels  font  les  cathartiques 
délayans  ,  comme  les  eaux  minérales 
acidulés,  les  tamarins,  les  pruneaux^ 
la  caffe.  On  emploie  aufîi  avec  fuccès 
les  remedes  apéritifs  vulgairement  ap- 
pellés  hépatiques ,  tels  que  la  chico¬ 
rée  ,  le  piffenlit ,  le  houblon  ,  la  fu- 
meterre  ,  l’aigremoine  ,  la  rhubarbe  , 
ou  même  des  apéritifs  plus  affifs  ,  fi 
le  foie  efl  attaqué  d’obllruffion  froide. 
Tous  ces  remedes  font  propres  à  ex¬ 
citer  la  fecrétion  de  la  bile  ,  à  purger 
les  inteflins  6c  à  délayer  la  maffe  du 
fang,  Foyei  la  cure  de  la  Jaunîjè.  Boer- 
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îiaave  ,  Aphorlfm,  -pG.  inJUtut-,  thtrap^ 
ySS. 

On  doit  rapporter  à  cette  clafTe  les 
maladies  phlogiftiqiies  qui  font  accom** 
pagnées  de  fîevre  ou  de  pyrexie» 

Maladies  billeufes^ 

Anorexie  bilieufe. 

Ailhénie  d’Amérique. 

Ty  P  h  O  m  a  n  i  e  agry  pnoco  ma, 
Créinafon  bilieux. 

Colique  bilieufe  d’eflomac» 
Céphalalgie  ûomachique. 
Céphalalgie  fébrile. 

Hépatalgie  calculeufe. 

Hépatalgie  caufée  par  îe  verd-dè^ 
gris. 

Hoquet  inflammatoire» 

Hoquet  dyffentérique. 
Hypocondrerie  bilieufe» 

Soif  fébrile. 

Para ly fie  bilieufe» 

Typhomanie  continue. 

Prurit  idérique. 

Crémafon  des  Suédois. 

Maladie  noire  atrabilaire» 
Vomiffement  caufé  par  un  poifonj 
Vomiffement  atrabilaire, 
Vomiffement  marin. 
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Coîera  caufé  par  un  poifon. 
Coîera  accompagné  de  jauniûe. 
Coîera  des  Indiens. 

Diarrhée  bilieufe. 

Diarrhée  intermittente. 

Tenefme  fpontané. 

Pryahfme  verd. 

Jauni/Te  caufée  par  le  venin  de  la 
vipere. 

Jaunifl'e  hépatique. 

Dyffenterie  des  camps. 
Dyffenterie  intermittente. 
Vomiffement  bilieux. 

Colique  bilieufe. 

Céphalalgie  traumatique. 
Cardialgie  caufée  par  la  faburres 
Hépataigie  de  Petit, 

Hoquet  critique. 

Hoquet  éruptif. 

Vertige  Ilomachique. 

Traniport  fébrile. 

Soif  caufée  par  des  évacuations 
exceffives. 

Dyffenterie  épidémique. 
Dyffenterie  équinoxiale. 
Vomiffement  occafionné  par  un 
^  coup  reçu  à  la  tête. 
Vomiffement  iliaque. 

Coîera  fpontané. 
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Coîera  dyffentérique, 

Colera  intermittent. 

Naiifée  bilieufe. 

Diarrhée  avec  tranchées. 
Diarrhée  caufée  par  une  fuperpur^ 
gation. 

Expeftoratlon  bilieüfe. 

Jauniffe  fébrile. 

JaiinilTe  intermittente; 

Jauniffe  caufée  par  des  obftruébons* 


CLASSE  X. 

MALADIES  DE  SABURRE, 

Moi'bi  Jaburrales, 

On  donne  le  nom  de  falnirre  aux 
fucs  viciés  des  premières  voies ,  lorf- 
qu’ils  font  les  refies  d’une  mauvaife 
digeflion  ;  on  dit  que  la  faburre  efl 
crue  ,  lorlque  les  alimens  à  peine  di¬ 
gérés  confervent  leurs  qualités  natu¬ 
relles  ;  elle  efl  acide ,  lorfque  les  ali¬ 
mens  ,  fur  -  tout  les  végétaux  ,  ont 
contrarié ,  par  leur  féjour  dans  i’eflo- 
mac  ôc  par  le  vice  de  la  falive,  un 
commencement  de  fermentation  ;  ds; 
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là  les  vents,  les  rapports ,  les  morfirres 
de  l’eflomac  ,  la  coagivlation  du  lait  ; 
la  fabiirre  efl  nldoreufe^  lorfque  les  fucs 
viciés  qui  la  conflituent  font  le  pro¬ 
duit  des  viandes  mal  digérées  &:  en 
quelque  forte  putréfiées;  de  là  la  puan¬ 
teur  de  la  bouche ,  les  naufées  ,  Paver- 
fion  pour  les  bouillons ,  la  foif  des  boif- 
fons  acides,  des  diarrhées  fétides,  bi- 
îieiifes,  &c.  Enfin  on  diflingue  la  faburre 
qui  accompagne  differentes  maladies, 
en  primitive ,  qui  provient  de  la  qua¬ 
lité  ou  de  la  trop  grande  quantité  des 
alimens  pris  avant  la  maladie  ;  &  en 
fecondaire  y  à  laquelle  donne  naiffance 
la  mauvaife  digeffion  des  alimens ,  oc- 
cafionnée  par  la  maladie  elle-même* 
La  faburre  ,  foit  primitive  ,  foit  fe- 
condajj;^  Y  commune  dans  les  ma¬ 
iries  ,  que  plufieurs  Médecins  appellés 

par  Harvée ,  Jlercoraires  {ûercormï) ,  la 

regardent  comme  le  principe  de  pref- 
que  toutes  les  maladies  ;  il  eft  vrai 
qu’il  eft  très- peu  de  maladies  ,  foit  ai¬ 
guës  ,  foit  chroniques  ,  qui  n’exigent 
dans  leur  commencement  ou  pendant 
leur  cours  ,  Pufage  des  cathartiques 
pour  rétablir  les  digeflions  ,  pour  ré- 
ibudre  les  obflruftions  des  vifceres. 
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pour  expuîler  la  faburre  des  premières 
voies  ,  ou  la  cacochylie  du  fang  ;  il 
faut  cependant  s’abdenir  des  irritans, 
lorfque  l’edomac  ou  les  inteftins  fe 
trouvent  affeôés  de  pblogofe  ,  de  ten¬ 
don,  de  fendbîlité  exceffive,  de  féche- 
reffe  ,  &  toutes  les  fois  qu’il  y  a  conf- 
tipation  ;  il  faut  dans  ce  cas  avant  de 
purger,  faire  précéder  i’ufage  des  apo- 
zemes  ,  des  bouillons  humeéfans ,  des 
îavemens  emolliens ,  de  l’eau  de  pou¬ 
let,  de  la  faignée  ,  ou  n’employer  que 
des  purgatifs  très  -  doux  ,  qui  foient 
pulpeux ,  aqueux ,  gommeux ,  &  s’abf- 
tenir  fur-tout  des  rédneux. 

On  doit  ufer  des  mêmes  précautions 
à  l’égard  des  émétiques ,  lorfqu’ils  font 
indiqués  par  la  pefanîeur  d’edomac  , 
par  les  cardialgies ,  les  naufées  ,  l’amer- 
tume  de  bouche  ,  la  céphalalgie  ,  le 
vertige  ;  on  doit  les  délayer  dans  une 
grande  quantité  d’eau  qu’on  partage 
.en  pludeurs  dofes  ;  on  délaye  ,  par 
exemple  ,  une  once  de  vin  émétique 
dans  douze  ou  quinze  onces  d’eau  , 
qu  ’on  divife  en  deux  dofes  ;  le  malade 
en  prend  la  moitié  tiede  de  quart 
d’heure  en  quart  d’heure ,  il  en  réfulte 
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un  vomiffement  facile  &  affez  abon¬ 
dant;  on  peut  de  même  faire  fondre 
quatre  ou  cinq  grains  de  tartre  fbbié 
dans  douze  onces  d’eau  qu’on  partage 
en  trois  dofes  à  prendre  à  de  pareils  in¬ 
tervalles  ;  l’ipécacuanha  en  poudre  de¬ 
puis  quinze  grains  jufqu’à  vingt-cinq  , 
excite  pour  l’ordinaire  aux  adultes  un 
vomiffement  fuffifant;  l’oxymel  fcilli- 
îique  à  la  dofe  d’une  once  produit  le 
même  effet  dans  pluiieurs  circonftan- 
ces  :  on  doit  faciliter  le  vomiffement 
par  une  boiffon  abondante  d’eau  tiede^ 
Boerhaavc  ^  aphor,  642..  thcrapent,  izoz. 
ad  IZ20, 

Maladies  de  fahurrc. 

Ephémère  avec  naufée. 

Tierce  émétique. 

Ecclampfie  caufée  par  la  faburre* 

Cochemar  caufé  parla  faburre. 

Toux  flomacale. 

Dyfpnée  occafionnëe  par  reflomac. 

Dégoût  caufé  par  la  faburre. 

Défaillance  caufée  par  la  faburre. 

Quotidienne  continue  avec  hoquet* 

Tremblement  caufé  par  la  faburre. 

Affeéfion  hydérique  produite  par 
}a  faburre. 


Maladies  de  faburre,  ii^ 

Naufée  occafionnée  par  la  fuburre, 
VomiiTement  de  faburre. 

Colera  caufé  par  la  faburre. 
Diarrhée  ordinaire. 

Ptyalifme  avec  naufées. 

Ptyalifme  des  Lappons. 

Rots  nidoreux. 

Sueur  fébrile. 

Céphalalgie  flomacale. 

Colique  accidentelle. 

Vertige  flomacal. 

Vomiffernent  cccaflonné  par  la  cra^ 
pule, 

Vomiffement  accompagné  de  rage* 
Diarrhée  ftercoreiife. 

Bâillement  flomacal. 

Toux  convulfive. 

Afthme  llomacaî. 

Anorexie  caufée  par  la  faburre. 
Syncope  ftomacale. 

Catarrhe  épidémique. 

Cardialgie  caufée  par  la  faburre. 
Douleurs  des  reins ,  caufée  par  la 
faburre. 

Diarrhée  fébrile. 

Ptyalifme  occalionné  par  le  créma- 
fon. 

Rots  acides, 
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Puanteur  de  bouche  provenant  de 
reftornac. 

Sueur  occafionnée  par  la  faburre. 

Emétiques^ 

Tartre  ftibié ,  depuis  un  grain  juf- 
qu’à  cinq  ^  ou  bien  faites  fondre  deux  ^ 
quatre^  fix  grains  de  tartre  ftibié  dans 
douze  onces  d’eau;  que  le  malade  en 
prenne  la  quatrième  ou  la  troifieme 
partie  de  quart  d’heure  en  quart  d’heu¬ 
re  ,  jufqu’à  ce  qu’il  vomiffe. 

Vin  émétique ,  depuis  une  drachme 
jiifqu’à  hx  ou  huit;  ou  bien  mêlez  une 
once  &  demie  de  vin  émétique  dans 
trois  ou  quatre  verres  d’eau;  le  malade 
en  prendra  un  tous  les  quarts  d’heure* 

On  ne  doit  jamais  preferire  d’émé¬ 
tiques  5  qu’on  n’ait  auparavant  exa¬ 
miné  fi  le  bas- ventre  efi  douloureux, 
s’il  efi:  tendu  ;  le  malade  doit ,  dans  ce 
cas  ,  fiiire  ufage  de  lavemens  &  d’eau 
de  poulet  ;  s’il  efi:  pléthorique  il  faut 
le  plus  fou  vent  lui  preferire  une  faignée 
avant  de  le  feire  vomir. 

Semences  contufes  de  raifort  à  la 
dofe  d’une  drachme  ;  en  décodion  à  la 
dofe  de  deux  drachmes* 
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Oxymel  fcillitique  à  la  dofe  d’une 
once  &  demie. 

Eau“de*vie  d’Allemagne,  depuis  de- 
mi'Once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Dans  les  maladies  chroniques  ;  (irop 
émétique  de  Glaiiber ,  depuis  quatre 
gouttes  iufqu’à  douze  pour  les  enfans 
&  pour  les  femmes, 

Ipécacuanha  en  poudre,  depuis  qua¬ 
tre  graiOsS  jufqu’à  vingt-cinq;  lorfqu’il 
s’agit  de  refferrer  le  ventre ,  on  l’em¬ 
ploie  à  la  dofe  d’une  drachme  en  înfu- 
fîon  dans  huit  onces  d’eau  ,  qu’on  par¬ 
tage  en  deux  dofes  ;  aflbcié  aux  cathar¬ 
tiques  à  la  dofe  de  deux  ou  trois  grains, 
il  en  aiguife  l’adion  ;  incorporé  ,  à  la 
dofe  d’un  grain  ,  dans  les  opiats  ,  il 
entraine  les  matières  vifqueufes  des 
premières  voies  ,  &  rétablit  par  fon 
ufage  réitéré  le  ton  de  ces  parties. 

Turbith  minéral ,  depuis  deux  grains 
jufqu’à  quatre ,  avant  le  paroxifme  hy¬ 
drophobique. 

Onguent  de  pain  de  porceaux  appli¬ 
qué  fur  le  bas-ventre  fous  forme  de  li- 
niment. 

Les  eaux  de  Vais  &d’Alais,  prifes 
en  grande  quantité  &c  coup  fur  coup, 
font  très- utiles  pour  exciter  le  vomirfe'» 
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ment  dans  les  maladies  chroniques  ac¬ 
compagnées  de  féchereffe  ;  on  emploie 
pour  le  même  effet ,  les  eaux  de  Bala- 
ruG  dans  les  maladies  chroniques  féreu- 
fes  &  accompagnées  d’atonie. 

Cathartiques  doux  pour  les  fujets  fenjibles.* 

Extrait  de  caffe  ,  depuis  de  mi- on  ce 
iufqu’à  trois  onces. 

Pulpe  de  caffe  à  la  dofe  de  deux 
onces.  I 

Manne  depuis  une  once  jufqu’à  trois. 

Tamarins  à  la  dofe  d’une  once  ei^ 
décoétion  dans  un  verre  d’eau. 

Pruneaux  ,  au  nombre  de  douze  ,  en 
décodion  dans  un  verre  d’eau. 

Huile  d’amandes  douces  qu’on  prend 
|deux  ou  trois  fois  le  jour ,  dans  les  ma¬ 
ladies  inflammatoires  ,  depuis  une  once 
lufqu’à  trois. 

Éaux  acidulés  de  Vais ,  d’AIais ,  dans 
les  maladies  exemptes  de  flevre  ;  on 
les  boit  chaudes ,  à  la  dofe  de  huit  li¬ 
vres  dans  l’efpace  de  deux  heures. 

Eaux  thermales  de  Balaruc  ,  dans  les 
maladies  froides  ;  on  les  boit  chaudes, 
à  la  quantité  de  fix  ou  de  huit  livres 
dans  l’efpace  de  deux  heures. 

Les  eaux  acidulés  qu’on  prefcriî  en 
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été  aux  peribnnes  douées  d’un  tempé¬ 
rament  bilieux ,  fec  ,  chaud ,  doivent 
être  rendues  plus  purgatives  par  l’ad¬ 
dition  de  la  manne ,  de  la  rhubarbe , 
d’un  fel  cathartique  ;  il  efl  de  même 
des  eaux  thermales  qu’on  prefcrit  en 
hiver  aux  fujets  dont  le  tempérament 
efl  froid  &:  pituiteux  ;  on  doit  les  aigui- 
fer  par  l’addition  d’un  fel  cathartique , 
du  jaîap,  de  la  fcammonée,  de  la  pou¬ 
dre  de  tribus  &c.  du  tartre  vitriolé^  de 
la  crème  de  tartre. 

On  emploie  pour  édulcorer  les  ca* 
thartiqiies  médiocres  ,  une  infuhon  de 
fleurs  de  violettes ,  ou  de  mauve  ;  une 
décoûion  de  calTe  ,  de  tamarins  ,  de 
polypode  ,  de  cufcute  ,  ou  quelques 
verres  d’eau  acidulé  qu’on  prend  en 
même  temps.  Dans  le  commence¬ 
ment  des  maladies  aiguës ,  on  aigiiife 
l’aêfion  des  purgatifs  par^  radditiorl 
d’un  grain  de  tartre  ftibié ,  d’une  drach¬ 
me  de  vin  émétique ,  de  dix  grains  de 
jalap ,  de  deux  ou  trois  grains  de  feam- 
monée  ,  d’une  ou  deux  drachmes  de 
fel  cathartique  ,  d’un  ou  deux  grains  de 
réhne  de  jalap,  d’une  ou  deux  drachmes 
de  magnélie  blanche  ,  d'une  ou  deux 
drachmes  de  terre  foliée  de  tartre. 
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Sels  de  Glauber ,  d’Epfom  ,  de  Sed- 
lits  i,  de  la  Rochelle  ,  fel  polychreRe  , 
depuis  une  once  jufqu’à  une  once 
demie  ,  dans  une  livre  d’eau. 

Nous  ne  prefcrivons  prefque  jamais 
dans  ce  pays  les  purgatifs  fous  forme 
feche ,  fur- tout  dans  les  maladies  aigues 
&  fébriles  ;  on  peut  les  employer  fous 
cette  forme  dans  les  maladies  pituiteu^ 
fes  &c  froides* 

Feuilles  de  féné ,  depuis  une  drach¬ 
me  jufqu’à  trois ,  en  infuRon  dans  un 
verre  d’eau;  la  poudre  de  ces  feuilles 
entre  dans  la  compolîtion  des  pilules 
cochées.  On  corrige  l’acrimonie  du 
féné  en  le  faifanî  infufer  dans  de  la 
limonade ,  ou  dans  une  décodion  de 
pruneaux  ,  de  dattes  ,  de  fébeftes ,  de 
figues  ,  de  çaffes  ,  de  tamarins;  les  fol¬ 
licules  de  féné  ont,  à  la  même  dofe, 
à  peu  près  la  même  vertu  que  les 
feuilles;  leur  infufîon  eft  noirâtre. 

Dans  Us  maladies  chroniques  ,  pour  les 
fujets  d’un  tempérament  froid  &  pi^ 
miteux» 

Aloès  ,  pilules  d’aîoès  ,  depuis  un 
fcrupule  jufqifa  une  drachme. 

Pilules  cochées,  depuis  un  demi-fcrih 
pule  jufqu’àdeux, 
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Poudre  de  cornachine  ou  de  tribus  , 
depuis  un  demi- fcrupule  jufqu’à  une 
drachme. 

Tablettes  de  citron  ,  depuis  deux 
drachmes  jufqu’à  fix. 

Poudre  compofée  de  quarante  grains 
dé  rhubarbe  &  d’autant  de  crème  de 
tartre. 

Cathartiques  adringens  compoCès 
de  rhubarbe ,  de  rhapontiç ,  de  myro- 
bolans. 

Rhiîbarde  en  poudre  ^  dans  les  ma¬ 
ladies  chroniques  exemptes  de  fievre^ 
depuis  dix  grains  jufqu’à  deux  fçrupu- 
les  ;  en  infuûon  dans  un  verre  d’eau  , 
depuis  une  demi- drachme  jufqu’à  une 
drachme  &  demie  ;  on  y  ajoute  pa¬ 
reille  dofe  de  crème  de  tartre, 

Hydrago^ues, 

i. 

Broyez  pendant  long- temps  dans  un 
mortier  un  fcrupule  de  jalap  avec  vm 
peu  de  fiicre;  on  prend  cette  poudre 
en  buvant  par  deffiis  une  infiifion  théi- 
forme. 

Broyez  pendant  long-temps  dans  un 
mortier  deux  grains  de  réfine  de  jalap 
avec  un  petit  morceau  de  fucre  éc 
trois  amandes  j  ajoutez- y  vme  drachme 
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de  nrop  de  capillaire.  Faites  prendre  à 
un  enfant  qui  refufe  tout  autre  purgatif. 

Broyez  dans  un  mortier  de  marbre 
dix  ou  quinze  grains  de  fcammonée , 
avec  deux  amandes  douces  ,  ou  avec 
une  once  de  fuc  de  limons ,  en  verfant 
defTus  peu  à  peu  dix  onces  d’émulfion 
préparée  avec  les  amandes  6c  les  femen- 
ces  froides;  partagez  en  deux  dofes. 

Broyez  très  -  exaélement ,  dans  un 
mortier  de  marbre ,  douze  grains  de  ré¬ 
fine  de  jalap,  trois  grains  de  fcammo¬ 
née  avec  un  morceau  de  fucre  ;  faites 
une  émuliîon,  en  ajoutant  peu  à  peu 
fix  onces  d’eau.  Ce  purgatif  n’a  rien  de 
défagréable. 

Jetez  une  once  de  crème  de  tartre 
dans  une  livre  de  lait  bouillant  ;  coulez 
le  petit-lait.  Ce  remede  purge  agréa¬ 
blement. 

Sirop  de  nerprun,  depuis  une  once 
jufqu’à  deux. 

Ces  cathartiques  âcres  pris  en  été 
fous  la  forme  de  bols  ou  de  poudre, 
excitent ,  daris  ce  pays ,  aux  jeunes  gens 
d’un  tempérament  bilieux  &  lec,des 
tranchées,  des  diarrhées,  la  dyffenterie; 
c’ed  pourquoi  on  doit  préférer  les  ca¬ 
thartiques  doux  &  médiocres  en  décoc¬ 
tion  ou  en  infufion  aüez  copieufe. 
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Réiîne  de  gayac ,  depuis  une  demi- 
drachme  jufqu’à  une  drachme  ,  pour 
les  goutteux. 

Manne  diffoute  dans  l’eau,  à  la  dofe 
d’une  once,  lirop  de  chicorée,  com- 
pofé  de  rhubarbe  à  la  même  dofe ,  pour 
les  enfans. 


CLASSE  XL 

MALADIES  GLAIREUSES^ 


Morbi  pituitojî. 

On  donne  le  nom  de  glaire  ou  de 
pituite  à  l’humeur  mucilagineufe  ÔC  vif- 
queufe ,  qui  lubréfie  l’intérieur  des  na¬ 
rines  ,  de  rœfophage  ,  de  l’eflomac  , 
des  inteftins  de  la  veffie  ,  des  pou¬ 
mons  ,  &c.  &  qui  défend  ces  parties 
de  la  fécherede  &  de  l’acrimonie  des 
corps  étrangers  ;  lorfque  cette  humeur 
muqueufe ,  inlipide  &  ténace  ell  trop 
abondante ,  de  maniéré  que  les  papilles 
nerveufes  des  organes  s’en  trouvent 
farcies  ;  elle  détruit  ou  affoiblit  cond- 
dérablement  l’odorat,  le  goût ,  la  faim , 
la  foif,  &:c.  elle  excite  des  fentimens 
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de  pefanteiir  à  Tedomac ,  empêche  la 
digeftion  ,  fait  naître  des  vomifl'emens , 
des  diarrhées  pituiteufes  ,  accumulée 
dans  les  uréteres  ou  dans  la  vefîie  ;  elle 
occafionne  des  pifTemens  de  matières 
muqueufes  ;  elle  fait  naître  dans  les 
articulations,  des  tumeurs  blanches ,  & 
produit  dans  d’autres  organes  ,  diffé¬ 
rentes  incommodités. 

L’état  de  fanté  exige  que  la  falive  5 
labile,  &c  les  autres  fiics  digeflifs  foient 
doués  d’une  qualité  faline  &  favou- 
reufe ,  qui  les  mette  en  état  de  diflbu- 
dre  les  alimens  &  d’exciter  la  faim  , 
ainfi  que  le  mouvement  périflaltique  ; 
lorfque  ces  fucs  ont  perdu  cette  qua¬ 
lité  par  la  préfence  d’une  humeur  pi- 
tuiteufe  trop  abondante  dans  les  pre¬ 
mières  voies  &  dans  la  maffe  du  fang, 
les  fondions  qui  dépendent  de  ces  fucs 
languiffent,  &  donnent  lieu  à  de  mau- 
vaifes  digedions;  d’oii  réfulte  un  chyle 
glutineux  qui  communique  fa  qualité 
au  fang  &  aux  autres  humeurs  ;  de  là 
la  crudité  des  urines ,  la  pâleur  du  vifa- 
ge  5  la  lenteur  des  fondions ,  l’obflruc- 
tion  des  vifceres. 

Tous  ces  fymptomes  font  familiers 
aux  perfonnes  qui  fe  nourriffent  -d’a-' 
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limens  végétaux  ,  acides ,  terreux ,  ou 
des  farineux  qui  n’ont  pas  afl'ez  fermen¬ 
té,  de  même  qu’aux  perfonnes  qui  fe 
nourriffent  des  parties  gélaîineufes  , 
grades ,  muqueufes  des  animaux ,  lors 
fur- tout  qu’à  l’ufage  de  ces  fortes  d’a- 
limens  elles  joignent  une  vie  féden- 
taire  ,  un  tempérament  foibîe,  un  âge 
fort  avancé,  un  tiffu  de  vaiffeaux  lâches 
&  peu  éladiques ,  &  enfin  une  bile, 
une  falive  naturellement  virqueufes  , 
peu  propres  à  didbudre  les  alimens. 

Maladies  produites  par  ta  pituite  trop 
abondante  dans  la  majje  du  fang, 

Chlorofe  pituiteufe. 

Daiife  de  S.  Guy  pituiteufe. 
Catarrhe  froid. 

Anafarque  d’Amérique.  - 
Goutte  chlorotique. 

Paraplexie  rhumatifmale, 
Hypocondrerie  pituiteufe. 

Maladies  occajionnées  par  la  pituite  dam 
V origine  des  nerfs,  ou  dans  Les  organes 
des  fins. 

Goutte  fereine  comateufe. 
Apoplexie  pituiteufe. 

Motion  dure. 
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Rhume  du  cerveau. 

Goût  dépravé. 

Anorexie  pituiteufe. 

Chafîie. 

Ptyaîifme  des  femmes  grofTe s. 

Maladies  occajionnées  par  La  pituiu 
poumons  ,  du  gojicr^ 

Toux  gutturale. 

Dyfpnée  pituiteufe. 

Dyfpnée  hydatideufe 
Râlement  des  aûhmatiques. 

Aûhme  humide. 

Crachement  des  afthmatiques. 

Maladies  caufées  par  la  pituite  des  prè>», 
mieres  voies, 

Vomiffement  pituiteux. 

PafTion  céliaque  muqueufe. 
Colique  pituiteufe. 

FoiblefTe  d’eflomac. 

Diarrhée  pituiteufe. 

Maladies  caufées  par  la  pituite  de  diffi^ 
rens  organes, 

Ifchurie  phlegmatique. 

Fleurs  blanches  de  naboth, 
Piffement  de  matières  vifqueufes, 

Ifchurie  thromboïde. 

\ 
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Piffement  de  matières  muqueufes* 
Tumeur  blanche. 

Cure  des  maladies  glaireujès. 

1^.  Pour  prévenir  la  formation  de 
nouvelles  glaires  ,  le  malade  fera  ufage 
de  boiflbns  &  d’alimens  bien  fermentés, 
falés  ,  aromatifés  ,  agréables  au  goût  ;  il 
fe  nourrira  de  chairs  d’animaux,  d’oi- 
feaux  ,  de  poiffons  ,  &c.  difpofés  à 
Paîcalefcence  ;  2^.  on  lui  preferira 
beaucoup  d’exercice  de  corps  &  d’ef- 
prit  ;  c’efl  le  moyen  de  ranimer  la 
chaleur  du  corps  ,  de  réfoudre  les  mii- 
cofités ,  de  développer  les  parties  fali- 
nes  du  fan  g  &  des  humeurs ,  d’atténuer 
6c  de  difîbudre  tout  ce  qui  eft  épais  & 
vifqueux ,  6c  enfin  de  rendre  aux  vaif- 
feaux  &c  aux  vifeeres ,  le  ton  &c  l’élafli- 
cité  qu’exige  l’état  de  fanté  ;  les  fric¬ 
tions  ,  ia  promenade  ,  l’exercice  du 
cheval  rempliffent  très-bien  cette  indi¬ 
cation. 

Quant  aux  médicamens,  les  plus  utiles 
dans  ces  maladies,  font  i  les  ftomachi- 
ques  &  tous  ceux  qui,  par  leurs  parties 
aromatiques,  raniment  la  chalear  6c  le 
mouventent  des  fluides  trop  vifqueux; 
tels  font  principalement  les  remedes 
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martiaux ,  la  rhubarbé  ,  les  Tels  alcalis 
fixes  6c  volatils,  les  remedes  faponacés, 
les  amers  comme  l’aulnée  ,  l’aloès  ,  les 
baumes ,  les  réfines  ;  les  médica- 
mens  évacuans  ,  tels  que  les  béchiques 
incîfifs  qui  diffipent  les  mucofités  du 
poumon  ;  les  diurétiques  chauds ,  qui 
entraînent  celles  des  urines  ;  les  ca¬ 
thartiques  falins ,  qui  enlevent  celles 
des  intedins;  on  doit  joindre  à  l’ufage 
de  ces  remedes  ,  celui  des  délayans 
chauds  propres  à  donner  aux  humeurs 
glaireufes  6c  vifqueufes  la  fluidité 
qu’exige  l’état  de  fanté. 


CLASSE  X  I  L 

MALADIES  CATARRHALES  y 

Morbi  catarrhales. 

Les  maladies  catarrhales  different  des 
pituiteufes  ,  en  ce  qu’elles  font 
l’effet  d’une  tranfpiration  arrêtée  par 
un  froid  fubit ,  dans  le  temps  que  le 
corps  fe  trouve  échauffé  par  quelque 
caufe  que  ce  foit  ;  2^.  en  ce  que  ce 
froid  en  épaiffiffant  la  lymphe ,  fait 
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naître  en  même  temps  dans  les  vaif- 
feaux  engorgés ,  une  légère  phlogofe 
qui  donne  lieu  à  la  douleur ,  à  une 
endure  médiocre  ,  à  une  petite  devre  ; 
3^.  en  ce  que  l’intendté  des  douleiirs 
augmente  par  racrimonie  de  la  matière 
de  la  fuenr  ou  de  la  tranfpiration  ar¬ 
rêtée  :  il  fuit  de  là  que  les  maladies 
catarrhales,  lorfqu’elies  font  récentes, 
ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  phlo- 
gidiques  dont  la  chaleur  ed:  modérée  ; 
lors  au  contraire  qu’elles  font  invété¬ 
rées,  elles  deviennent,  pour  ainfi  dire  , 
pituiteufes. 

Cure,  les  maladies  catarrhales  récen¬ 
tes  exigent  la  faignée  ,  une  diete  lé¬ 
gère,  l’ufage  des  délayans  chauds  ,  des 
diaphorétiques  ,  &  c.  on  prefcrit ,  dans 
celles  qui  font  invétérées,  les  fudori- 
dques  ,  les  fumigations  ,  les  douches 
faites  avec  les  eaux  thermales  ,  les  fric¬ 
tions,  l’application  de  danelles  chau¬ 
des  &  feches. 

Maladies,  catarrhales. 

Ephémère  caufée  par  le  froid. 

Synoque  (^Jynochus')  d’hiver. 

Quotidienne  catarrhale. 

Quotidienne  continue  catarrhale. 
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Afîhme  catarrhal. 

Angine  catarrhale. 

Rhume  or^dii^aire. 

Aphonie  caiifée  par  l’enrouement. 
Aiibupiffement  carotique  caufé  par 
le  froid. 

Péripneumonie  catarrhale. 
Strabifme  catarrhal. 

Friflon  catarrhal. 

Etern ument  catarrhal. 

Colique  caiifée  par  le  froid. 

Bévue  catarrhale. 

Hémoptylie  catarrhale. 

Diabetès  des  Anglois. 

Synoque  (^fynocha)  catarrhale. 
Quotidienne  continue  latique. 
Quotidienne  continue  angineufe, 
Pieurélie  catarrhale. 

Conîradure  catarrhale. 

FrilTon  caufé  par  le  froid. 

Douleur  catarrhale  de  poitrine. 
Toux  catarrhale. 

Orthopnée  pfeudo  -  péripneumo- 
nique. 

Catarrhe  épidémique. 

Stupeur  caufée  par  le  froid. 
Céphalalgie  catarrhale. 

Migraine  avec  rhume  de  cerveau. 
^  Angine  nafale. 


Perte 
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Perte  d’odorat  catarrhale. 

Vice  catarrhal  de  la  voix. 

Coqueluche. 

Catarrhe  des  chiens. 

Froid  extérieur. 

Céphalalgie  occaüonnée  par  le  vent 
du  midi. 

Douleur  catarrhale  d’oreille. 

Rachialgie  caufée  par  l’arrêt  de  la 
tranfpiration. 

Hypocondrerie  froide. 

Ptyalifme  catarrhal. 

Anafarque  caufée  par  l’arrêt  de  k 
tranfpiraîion. 


CLASSE  XIIL 


MALADIES  LAITEUSES, 
Morbi  laciei^ 

Le  chyle  furabondant  dans  les  fem¬ 
mes  accouchées  &:  dans  les  nourrices, 
fe  répare  du  fang  ,  partie  dans  les  ma¬ 
melles, oii  il  fe  change  en  lait  mammaire, 
partie  dans  le  couloir  de  la  matrice,  où 
il  fournit  le  lait  utérin ,  lequel  fort  en 
partie  avec  les  lochies  après  l’accou- 
Tome  X,  G 
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chenient.  Si  au  lieu  de  s’évacuer  au 
dehors  ,  le  lait  foit  mammaire  l'oit  uté¬ 
rin  ,  reflue  dans  la  mafl'e  du  fang,  il  en 
réfulîe  différentes  maladies  connues 
fous  le  nom  de  maladies  Laiteufes. 

Naturellement  fufceptible  de  fer¬ 
mentation  acide  &  de  coagulation ,  le 
lait  arrêté  dans  les  mamelles,  fait  naître 
des  tumeurs  inégales  ,  douloureufes , 
inflaminatoires  ,  d’oii  réfuîtent  des  ab¬ 
cès  fquirreux  ,  des  carcinomes  ,  &c. 
flxé  dans  les  glandes  des  aiffelles ,  dans 
celles  des  aines ,  dans  le  tiflu  cellulaire , 
il  produit  des  œdemes ,  des  phlegma- 
ties ,  des  obflruélions ,  &c.  fan  acidité 
fait  naître  des  douleurs  dans  différentes 
parties  ,  des  exanthèmes  fur  la  peau,  & 
une  odeur  acide  très*défafi:réable. 

Le  lait  aigri ,  corrompu ,  coagulé 
dans  les  enfans  à  la  mamelle  ,  occaflon- 
ne  des  vcmiffemens  ,  des  cardialgies  , 
des  diarrhées  ,  &  d’autres  genres  de 
maladies ,  tels  que  les  fuivans. 

Vomiffemient  laiteux. 

Diarrhée  des  enfans  à  la  mamelle. 

Colique  laiteufe. 

Colique  chyleufe. 

Miliaire  laiteufe. 

Aphtes  laiteux. 
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Maladies  produites  par  la  fupprefjlon  du 
Lait  dans  les  femmes  accouchées  &  dans 
Us  nourrices, 

Eohémere  lalteufe. 

Miliaire  des  femmes  accouchées. 
Inflammation  laiteufe  de  maîrice» 
Colique  laiteufe  de  matriceb 
Dépôt  laiteux  aux  mamelles. 
Douleur  de  mamelle  càufée  par  h 
frayeur. 

Manie  laiteufe. 

_  Larmoiement  laiteux. 

Piflement  de  lait. 

Ecoulement  de  lait  erroné, 
Phlegmatie  laiteufe. 

Tierce  continue  laiteufe. 

Pleuréfle  laiteufe. 

Dépôt  laiteux  dans  l’hypogaflre. 
Lait  g  ru  me  lé. 

Dépôt  laiteux  à  îa  cuiffe. 

Sueur  laiteufe. 

Incontinence  d’urine  oc^aflonnée 
par  la  fuppreflion  du  lait. 
Ecoulement  de  lait  des  mamelles. 
Ecoulement  de  lait  féreux. 
Hydropifle  afeite  chyleufe. 

Indications,  i^.  Le  moyen  de  pré** 
Tenir  les  maladies  laiteufes ,  efl  de 

Gij  , 


148  Classe  XIIL 

donner  iillie  au  lait  par  les  voies  que 
l’Auteur  de  la  nature  a  établies ,  c’efl 
pourquoi  les  femmes  doivent  alaiter 
leurs  enfans.  1^.  Dans  le  cas  oii  le  lait 
fupprimé  s’efl  déjà  répandu  dans  quel¬ 
que  partie  foit  interne  foit  externe ,  il 
faut  pour  rappeller  fon  écoulement  par 
les  mamelles ,  que  les  femmes  fe  falTent 
alaiter  foit  par  leur  enfant ,  foit  par  un 
petit  chien  ,  foit  par  une  perfonne  qui 
les  fuce.  Si  ces  moyens  font  fans  effet , 
6c  que  les  lochies  n’ayent  pas  beau¬ 
coup  coulé ,  il  faut  alors  inflfler  fur  l’u- 
fage  des  îifanes  diurétiques  ce  des  re- 
medes  cathartiques ,  pourvu  toutefois 
que  la  matrice  (oit  exempte  d’inflam¬ 
mation;  il  faudroit  dans  ce  cas  faire 
précéder  piufieurs  faignées,  &c  preferire 
à  la  malade  une  diete  fort  légère. 

Quant  aux  maladies  des  enfans  à  la 
mamelle  ,  on  aura  foin  qu’ils  ne  fe 
rempliffent  point  d’une  trop  grande 
quantité  de  lait;  2'*^.  on  veillera  à  ce 
que  les  nourrices  ne  fe  livrent  ni  à  l’i^ 
vreffe ,  ni  à  aucune  paflion  de  l’ame , 
6c  que  leur  lait  ne  foit  ni  âcre  ni  trop 
flif  de  ;  3®.  dans  le  vomlflement  laiteux 
&  dans  la  diarrhée  laiteufe ,  on  purgera 
les  enfans  avec  des  purgatifs  doux,  tels 
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que  le  firop  de  chicorée  ,  la  manne, 
&c.  4^.  on  leur  fera  prendre  enfuite 
des  abforbans  terreux ,  comme  la  craie , 
les  yeux  d^écreviffes ,  les  corails  ,  à  la 
dofe  de  deux  fcrupules  dans  un  lirop 
ftomachique  ou  dans  une  conferve  af- 
tringente ,  qui  ne  foit  point  acide.  Voyez 
dans  notre  Nvfologie  la  cure  particulière 
de  Üœdeme  laiteux ,  de  Vèphémere  laiteu*, 
fe ,  du  dépôt  de  lait  aux  mamelles ,  &c. 


CLASSE  XIV. 


MA  LA  D  I E  s  SÉREUSES, 
Morbi  feroji. 

IN*  Ons  appelions  férofiti ,  toute  hu¬ 
meur  aqueufe  femblable  au  petit-lait 
par  fa  couleur  &  fa  tranfparence  ;  nous 
donnons  le  même  nom  à  la  lymphe  qui 
fe  fépare  dans  la  palette  de  la  partie 
rouge  du  fang;  fon  poids,  lorfque  le 
fang  a  relié  vingt- quatre  heures  dans  la 
palette ,  égale  celui  du  coagulum  rouge  ; 
mais  cette  proportion  varie  dans  les 
maladies  féreufes  ,  dans  lefquelles  la 
férolitéfe  trouve  ou  furabondante  dans 

G  iij 
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tCMiî  le  corps ,  ou  accumulée  dans  cer¬ 
taines  parties  ,  par  exemple ,  dans  le 
tifTu  cellulaire  où  elle  produit  l’anafar- 
que  5  dans  le  fcrotum  où  elle  forme 
Fhydrocele ,  dans  le  cerveau  où  naît 
l’hydrocéphale ,  dans  l’œil  où  fe  forme 
l’hydrophtalmie  ;  enfin  dans  la  poitri¬ 
ne,  dans  le  péricarde  ,  &c.  ce  qui  don¬ 
ne  lieu  aux  hydropifies  de  poitrine, 
du  péricarde ,  &c.  Lorfque  l’acrimonie 
domine  dans  la  mafîe  du  fang ,  la  féro- 
lité  qu’on  doit  regarder  comme  le  véhi¬ 
cule  des  matières  falines ,  devient  ex¬ 
trêmement  âcre  &  tout  à' fait  fembla- 
ble  à  Turine  &:  à  la  fueur ,  avec  cette 
différence  feulement  ,  qu’elle  fe  coa¬ 
gule  comme  le  blanc  d’œuf,  lorsqu’on 
i’expofe  à  un  certain  degré  de  chaleur, 
ou  qu’on  la  mêle  avec  l’alcohol  du  vin. 

Toutes  les  fois  que  le  fang  ne  ren¬ 
contre  dans  les  veines  qui  le  recon- 
duifent  au  cœur ,  aucun  obfîacle  à  fon 
cours ,  la  férofité  paffe  alors  librement 
des  vaiffeaux  lymphatiques  dans  les 
veines  fanguines ,  où  elle  fe  mêle  & 
, circule  avec  le  fang  ;  mais  lorfque  celui- 
ci  fe  trouve  arrêté  dans  les  veines  par 
quelque  obfîacle ,  foit  par  une  ligature , 
^omme  dans  l’expérience  de  Lawuy 
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foît  par  des  obdruftions  ,  la  féro- 
fîté  ne  pouvant  alors  paffer  des  valf- 
feaux  lymphatiques  dans  les  veines 
fanguines ,  s’épanche  dans  les  cavités 
voidnes  ,  ou  fe  répand  dans  le  tidu  cel¬ 
lulaire  ;  ce  qui  arrive  dans  les  maladies 
chroniques ,  toutes  les  fois  que  les  for¬ 
ces  vitales  font  extrêmement  affoibiies,’ 
parce  que  la  lymphe ,  dont  la  gravité 
fe  trouve  alors  dans  les  plus  petits  vaif- 
feaux  fupérleure  aux  forces  de  la  circu¬ 
lation  ,  s’accumule  dans  les  parties  les 
plus  déclives  ,  d’où  elle  ne  peut  que 
très  difficilement  remonter  vers  les 
parties  fupérieures  ;  de  là  naiffent  ces 
tumeurs  pales  ,  molles  ,  œdémateufes  , 
qu’on  obferve  le  foir  aux  pieds  &  aux 
jambes  ,  Si  qui  paroiffient  matin  fur 
les  paupières ,  les  levres  &  d’autres  par¬ 
ties  molles.  La  phlegmatie  &  l’anafarque 
furviennenî  quelquefois  tout-à-coup; 
lorsqu’elles  font  récentes  ,  de  forte 
que  le  tiffu  des  folides  ne  foit  point 
encore  ramolli  par  la  férofiré ,  &  que 
les  forces  vitales  joiiiffient  de  toute  leitr 
intégrité  ,  la  faignée  peut  alors  être 
utile  ,  fur>touî  û  l’enflure  efl:  l’effet  de 
la  pléthore  qui  s’oppcfe  à  la  circula¬ 
tion  de  la  lymphe  ;  mais  lorfque  ces 
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tumeurs  furviennent  dans  les  maladies 
chroniques  5  &  que  le  tiffu  des  folides 
a  perdu  fon  reflbrt ,  la  (aignée  feroit 
alors  très-nuifible  en  affoibiifTant  con- 
fidérablement  les  forces  vitales  déjà 
trop  langui  liant  es. 

Les  maladies  féreufes ,  font  en  géné¬ 
ral  très-difficiles  à  guérir ,  parce  que  la 
nature  qui  doit  concourir  plus  que  Fart 
à  la  guérifon  des  maladies ,  n’emploie 
ici  que  des  organes  foibles  &  languif- 
fans  ;  tout  réiilFit  dans  le  traitement 
d’une  maladie  fiifceptibie  de  guérifon, 
lorfque  la  nature,  jouilTantde  fes  for¬ 
ces  ,  fécondé  les  efforts  de  i’arî  ;  mais 
tous  les  efforts  de  l’art  font  inutiles , 
lorfque  la  nature  trop  affbiblie  relie 
dans  l’inaélion. 

Les  indications  curatives  confffent, 
à  ranimer  le  jeu  des  organes  vi¬ 
taux,  dont  le  reffort  gêné  par  des  obf- 
truélions  ,  ou  relâché  depuis  long¬ 
temps  par  la  férofiîé  furabondante  ,  ne 
produit  que  des  mou  vemens  foibles 
&  langulffans  ;  à  diffiper  les  obf- 
truélions  en  divifant  &  en  atténuant  la 
partie  rouge  du  fang ,  laquelle  devenue 
plus  épaiffe  &  plus  denfe  dans  les  ma¬ 
ladies  féreufes  5  donne  lieu  aux  engor- 
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gemens  :  tous  les  remedes  martiaux 
lont  très-propres  à  remplir  ces  deux 
indications;  ils  divifent  &  atténuent 
les  fluides  trop  épais,  &  rétabliffent 
en  même  temps  le  reffort  des  organes  : 
les  ftomachiques  &  les  toniques ,  tels 
que  la  cannelle  ,  le  calliadignea  ,  le  faf- 
fafras  ,  le  fantal  blanc ,  la  fquine  ,  pro- 
duifent  auffi  les  mêmes  effets  ,  mais 
dans  un  moindre  degré  ;  on  emploie 
avec  un  très-grand  fuccès  la  poudre 
compofée  de  cannelle  &  de  limaille  de 
fer  qu’on  fait  prendre  chaque  jour  dans 
de  la  foupe  ,  à  la  dofe  de  lîx  ou  de  dix 
grains  ou  davantage  ;  Tinfulion  d’une 
drachme  de  rhubarbe  &  d’autant  de  li¬ 
maille  de  fer  dans  deux  livres  d’eau ,  a 
auffi  beaucoup  d’efficacité  ;  Tufage  de 
cette  boiffon  continué  pendant  long¬ 
temps,  fortifie  les  folides  ,  atténue  les 
fluides,  &  rétablit  les  forces  digeflives* 
On  fe  fert  avec  fuccès  des  apéritifs  ou 
diurétiques  chauds  pour  divifer  les  par¬ 
ties  trop  épaiffies  du  fang  ;  telles  font  les 
racines  d’afperges ,  de  petit  houx ,  de 
fenouil;  les  écorces  des  racines  de  char- 
don-roland,  d’arrête-bœuf, de  fenouil, de 
chauffe-trape  ;  les  fels  neutres ,  comme 
les  féls  de  Glauber,  d’Epfom,  de  laRo- 
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chelle ,  k  tartre  crnd  ;  6c  fur-tout  îa 
terre  foliée  de  tartre ,  iaqiielle  prife  in- 
térieureiuent  depuis  une  demi  drachme 
iufqu’à  une  drachme  ,  a  la  propriété 
non-feulement  de  diffiper  les  obftruc- 
tions  ,  mais  auffi  de  lâcher  le  ventre  & 
d’exciter  l’écoulement  des  urines. 
Quant  aux  topiques  propres  à  deffé- 
cher  Sc  à  fortifier  les  parties  œdéma- 
teufes ,  les  plus  vantés  font  la  boue  des 
jeaux  thermales  appliquée  chaudement, 
e  fable  de  la  mer  échauffé  par  l’ardeur 
du  foleil,  le  fon  bien  chaud,  Tefprit 
d-e  vin  chaud ,  les  fachets  remplis  de 
plantes  aromatiques ,  telles  que  la  fan¬ 
ge  ,  le  thym  ,  le  ferpolet ,  le  marum  , 
îe  fiæchas ,  le  romarin ,  &c.  les  fric¬ 
tions  faites  avec  du  drap  de  laine  fec 
&c  chaud ,  la  fumée  de  plantes  aroma¬ 
tiques  brûlées  fur  des  charbons  ardens, 
la  fumée  de  fuccin ,  &c. 

Le  fécond  but  qu’on  doit  fe  propo- 
fer  dans  le  traitement  des  maladies  fé- 
reufes,  efi:  d’évacuer  les  férofités  fur- 
abondantes  6c  d’empêcher  leur  repro- 
duéfion  ;  on  expulfe  les  férofités ,  lorf- 
que  le  fujet  efi:  robiifie  ,  par  le  moyen 
des  cathartiques  &  des  émétiques  ;  on 
nkmploie  ,  lorfqu’ii  efi  trop  foible  ^ 
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que  les  remedes  diurétiques  :  on  doit 
rapporter  ici  la  paracentefe  qu’on  pra¬ 
tique,  dans  l’hydropifie  afcite ,  de  même 
que  les  fcarifications  qu’on  met  eniifage 
dans  certains  cas. 

Cathartiques  Les  plus  vantés  dans  les 
maladies  féreufes  :  Sirop  de  nerprun  feul, 
à  la  dofe  de  deux  onces ,  ou  affocié  aux 
purgatifs  ordinaires  ,  à  une  moindre 
dofe;  eâu-de-vie  d’Allemagne,  fixe  de 
racine  d’iris  d’Allemagne ,  lue  de  racine 
de  fureaii ,  depuis  une  once  jufqu’à 
deux;  baies  de  nerprun ,  jalap ,  feammo- 
née  mitigée  par  l’acide  du  citron  ,  &c* 

Diurétiques  les  plus  vantés  :  Clopor¬ 
tes  ,  au  nombre  de  dix  ou  de  vingt  dans 
du  petitdait  ;  fries  exprimés  de  feuilles 
récentes  de  chicorée  ,  d’ache  ,  de  cref- 
fon  ;  on  broie  ces  feuilles ,  &c  on  les 
laiffe  macérer  pendant  quelque  temps 
avec  de  la  limaille  de  fer  &  des  clo¬ 
portes;  on  en  exprime  enfuite  les  fiics 
qu’on  fait  prendre  à  la  dofe  de  trois 
onces  ;  bouillons  préparés  avec  les  ra¬ 
cines  apéritives  ,  avec  les  feuilles  de 
chicorée  ,  de  fcolopendre;  on  y  ajoute 
des  écreviffes,  des  cloportes,  du  iel  de 
Glaube  r;  oxymel  fcillitique  ,  à  la  dofe 
de  deux  drachm.es  ,  deux  ou  trois  fois 
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dans  la  journée  ;  leiTive  des  cendres  de 
genêt 5  de.feve  dans  le  vin  blanc,  à  la 
dofe  de  trois  onces  fcir  &  matin.  ^  • 
Lorfque  Panafarque  ou  l’afcite  font 
i’eftet  de  la  rentrée  des  exanthèmes  de  la 
gale ,  de  la  rougeole ,  ôzc.  Voyez  la  cure 
des  maladies  éruptives  ;  lorfqu'elies  font 
caufées&  entretenues  par  quelque  mala¬ 
die  virulente ,  telle  que  le  fcorbut, 
il  faut  dans  ce  cas  prefcrire  les  hydra- 
gogues  afîbciés  aux  remedes  propres  à 
combattre  la  maladie  primitive.  Si  enfin 
elles  font  occafionnées  par  la  fuppref- 
fion  des  réglés ,  par  quelque  obftruc- 
tion  ,  on  emploiera  les  remedes  pro¬ 
pres  à  détruire  les  obfiruélions,  à  rap- 
peller  l’écoulement  des  réglés. 

Maladies  féreiijls, 

Fievre  heélique  des  hydropiques. 

Conviiîficn  occafionnée  par  un  hy¬ 
drocéphale. 

Ecclampfie  occafionnée  par  un  hy¬ 
drocéphale. 

-  Afihme  cacheQiqiie. 

Orthopnée  caufée  par  une  hydro» 
pneumonie. 

Hydropifie  de  poitrine.  ^ 
Goutte  fereine  pituite ufe. 


Maladies  fèreufcs, 

Surdité  pituiteufe. 

Anorexie  cacheélique. 

Hémiplégie  féreufe. 

Orthopnée  hydrothorachique. 
Hydropifie  chyleiife  de  poitri¬ 
ne. 

Amblyopie  hydrophtaîmique. 
Anefthéfie  hydrorachitique. 
Paralyfie  féreufe. 

Aflhénie  hydrocéphaliqiie. 
Aflhénie  des  enfans. 

Léthargie  à  la  fuite  d’une  fievre. 
Somnolence  ordinaire. 
Somnolence  fcorbutique. 
Paraplexie  hydrorachiîique. 
FoiblelTe  cacheftiqiie. 

Syncope  hydrocardiaque. 
Léthargie  caufée  par  le  froid. 
Subeth. 

Carus  hydrocéphalique. 

Pleuréiie  hydrothorachique. 
Tremblement  caufé  par  un  hydro¬ 
céphale. 

Epileplie  caufée  par  un  hydrocé¬ 
phale. 

Hydrocéphale  interne. 

Afcite  urineufe. 

Hydropifie  de  matrice  des  femmes 
greffes. 
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Hydropiiie  afcitiqiie  de  matrice» 
Chîorofe  des  filles. 

Anafarque  péricdique» 

Anafarque  d’Amérique. 

Douleur  des  reins  occafionnée  par 
une  hydropifie  de  poitrine. 
Démence  fénile. 

Maladie  noire  hépatirrhoïque. 
Diarrhée  urineufe. 

Carus  ifchurique. 

Apoplexie  pituiteufe. 

Céphalée  féreufe. 

Démence  féreufe. 

Stupidité. 

Flux  hépatique  vrai. 

Diarrhée  féreufe. 

Sueur  fponîanée. 

Ptyalifme  caufé  par  relâchement. 
Diabeîès  hyfiérique. 

Ejaculation  de  femence  trop  aqueu- 
fe. 

Flux  critique  d’urine. 

Incontinence  d’urine  des  enfans» 
Humidité  féreufe  des  oreilles. 
Larmoiement  froid. 

Ptyalifme  urineux. 

Diabeîès  artificiel. 

Flux  menfiriiel  d’urine. 

Flux  d’urine  extraordinaire. 


Maladies  fireufesl 

Dyfurie  des  femmes  greffes. 
Hydrocéphale  externe. 

Hydropifie  afeite  ordinaire. 
Hydropyfie  des  ovaires. 

Chlorôfe  occafionnée  par  une  hy- 
dropifie  de  poitrine. 

Anafarque  caufée  par  une  fuppref- 
ffon. 

Anafarque  hyfférique. 

Ulceres  des  hydropiqties. 


CLASSE  XV. 

MÂLJ  DIES  VENTEUSES, 


Morbi  ftatulemu 

Les  vents  qui  fe  forment  dans  le 
corps  de  l’homme ,  font  prefqiie  toti^ 
jours  le  produit  de  la  fermentation  des 
alimens ,  ou  du  développement  de  Pair 
qui  s’infinue  dans  les  premières  voies 
pendant  la  déglutition  ;  cet  air  diffous 
par  le  moyen  d’une  bonne  digeffion  & 
fur*  tout  par  Paéhon  diffolvante  de  la 
-falive  ,  fe  mêle  intimement  avec  le 
chyle  dz  perd  toute  fon  élaflicité  ;  mais 
lorfque  la  digeffion  fe  fait  il  cou« 
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ierve  tout  fon  relTort  qui  s’augmente 
même  par  la  chaleur  du  lieu ,  comme 
nous  rapprennent  ks  expériences  de  Vil- 
lujlre  Pringk, 

Toutes  les  fois  que  la  falive  n’a  ni, 
la  fluidité  ni  l’énergie  néceflaire  pour 
la  di Ablution  des  alimens  ,  ceux-ci  fer¬ 
mentent  dans  les  premières  voies ,  & 
fournifient  une  grande  quantité  d’air, 
qui  jouifi'ant  de  toute  fon  élaflicité , 
occaiionne  des  rots  ,  des  borboryg^ 
mes,  des  doüleurs,  des  tendons,  des 
tympanites  &  une  infinité  d’autres 
maux  ;  les  inîeflins  long-temps  diflen- 
dus  par  les  vents ,  fe  relâchent  enfin 
&  perdent  leur  ton ,  ce  qui  fait  que  les 
matières  chymeufes  y  féjournent ,  6c 
continuent  d’y  fermenter. 

’  Cure  des  maladies  venteufes  :  on  fera 
enforte  de  rétablir  la  fluidité  &  la  vertu 
diflb 'vante  de  la  falive  &  du  fuc  paflri- 
•que  ;  les  remedes  propres  à  produire 
cet  effet,,  font  lesboiffons  délayantes  , 
telle  que  l’infulion  de  camomille  ,  de 
véronique,  de  germandrée;  les  eaux.mi- 
nérales  chargées  de  fel  de  Glauber, 
telles  que  les  eaux  de  Vais ,  d’Alais  , 
b^c.  mais  tous  ces  remedes  font  inuti- 
tiles ,  fi  on  n’y  joint  pas  l’exercice  du 
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corps  ,  foit  à  cheval ,  foit  à  pied ,  pour 
détruire  la  vifcoiité  des  humeurs ,  & 
faciliter  par  ce  moyen  ie  mélange  intime 
des  boilTons  aqueufes  avec  ces  mêmes 
humeurs  ;  le  régime  de  vie  mérite  aufîî 
beaucoup  d’attention  ;  on  aura  grand 
foin  de  bien  mâcher  les  alimens ,  de 
s’abüenir  de  ceux  qui  n’ont  point  fubi 
de  fermentation ,  de  renoncer  fur“tout 
à  toute  efpece  de  pâtifferie.  On  fe  nour¬ 
rira  de  foupes  de  viandes  bouillies 
ou  rôties  ;  l’eau  feule  fervira  de  boif- 
fon  :  il  efl  aufll  très-important  d’entre¬ 
tenir  la  liberté  du  ventre  ;  on  n’em¬ 
ploiera  que  très-rarement  les  catharti¬ 
ques  qui  de  flèchent  &  dans  lefqiiels 
entre  la  rhubarbe  ;  ceux  qui  font  aqueux 
&  falins  font  beaucoup  à  préférer.  Pour 
calmer  les  douleurs  caufées  par  les 
vents ,  on  fait  faigner  le  malade ,  &  on 
lui  prefcrit  une  boiflbn  abondante  de 
tifanne  émolliente ,  telle  que  l’eau  de 
poulet  ;  fl  les  douleurs  réflflent  à  ces 
re  me  des  5  on  aura  recours  au  lauda¬ 
num. 

Le  méîéorlfme  qui  furvient  dans  les 
nevres  putrides  &  malignes,  efl:  l’eflèt 
de  la  corruption  des  matières  conte¬ 
nues  dans  les  premières  voies;  i’airque 
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la  putréfaftion  développe  ,  n’étant 
point  abfbrbé  dans  la  même  propor¬ 
tion  qu’il  fe  dégage ,  fe  répand  dans  les 
inteflins  ,  &  y  produit  le  météonfme. 
Les  expériences  Haller  prouvent  à  la 
vérité  que  les  vapeurs  putrides  ont  la 
propriété  de  détruire  l’air;  maislorfque 
plufieurs  mixtes  fufceptibles  de  putré- 
faftion  fe  trouvent  entremêlés  d’un 
grand  nombre  de  parties  d’air  5  on  voit 
ce  mélange  fe  raréfier,  aufii-tôt  que  la 
chaleur  6c  la  piitréfadion  y  pénètrent, 
comme  il  confie  par  le  météorifme  des 
cadavres  qui  s’élèvent  à  la  furface  de 
l’eau ,  lorfque  la  corruption  s’en  empa¬ 
re  ;  les  chairs  mêmes,  iorfqu’elles  font 
corrompues  ,  deviennent  fpécifique- 
ment  plus  légères  que  l’eau ,  comme  le 
prouvent  les  expériences  de  flllujïre 
Pringle, 

Maladies  vcnuufes. 

Météorifme. 

Dylpnée  tympanitique. 

Douleur  venteufe  de  poitrine. 

Cardialgie  des  enfans  à  la  mamelle» 

Colique  venteufe. 

Hoquet  venteux. 

Dylpnée  pneumatique. 
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Tympanite  humide  de  matrice. 
Tympanite  abdominale. 
Tympanite  aicitique. 

Météorifme  de  Teilomac. 
Météorifme  hyftérique. 
Hypocondrerie  venteufe. 
Colera-morbiîs  venteux. 
Flatulence  nidoreiife. 

Flatulence  accidentelle. 

Cardialgie  venteufe. 

Colique  venteufe  d’eflomac. 
Afphyxie  venteufe. 

Douleur  emphyfémateufe  de  ma¬ 
melle. 

Pafîion  iliaque  venteufe. 

Flatulence  acide. 

Flatulence  hypocondriaque. 
BoufEiTure  hyftérique. 

Boudiffure  fébrile. 

BoufHilure  artificielle. 

Tympanite  feche  de  matrice. 
Tympanite  intedinale. 

Tympanite  entéro-phyfodique. 
Tympanite  de  Sîwart. 

Météorifme  du  bas-ventre. 


1^4  Classe  XV. 

Médïcamens  car  min  a  tifs. 

Eau  de  menthe  compofée  ,  depuis 
deux  drachmes  jufqu’à  une  once. 

Eaux  impériale ,  générale  ,  thériaca- 
îe  ,  depuis  une  drachme  jurqu’à  quatre. 

Eau  de  cannelle  orgée ,  eau  de  fleurs 
d’oranges,  depuis  deux  drachmes  juf- 
qu’à  quatre. 

Teinture  d’abfinthe  ,  baume  de  vie 
à^Fïoffmann  ,  depuis  dix  gouttes  juf- 
qu’à  trente. 

Elixir  de  ^Gariis ,  depuis  deux  drach¬ 
mes  jufqii’à  quatre. 

Sirop  de  menthe ,  depuis  deux  drach¬ 
mes  jufqu’à  deux  onces. 

Opiat  de  Salomon ,  depuis  un  fcru- 
pule  jufqu’à  une  drachme. 

Huile  effentielle  d’anis  ,  depuis  deux 
gouttes  jufqu’à  iix. 

Anodins. 

Sirop  de  pavot  blanc,  depuis  quatre 
drachmes  jufqii’à  une  once  ,  pour  les 
adultes. 

Sirop  de  karabé ,  depuis  quatre  drach¬ 
mes  jufqu  a  une  once. 

Décoàion  d’une  tête  de  pavot  blanc. 

Extrait  de  têtes  de  coquelicot ,  de¬ 
puis  dix  grains  jufqu’à  vingt. 


Maladies  venieufes, 

Extrait  d’opium ,  depuis  la  quatrième 
partie  d’un  grain  jufqu’à  un  grain  ,  ou 
davantage  pour  ceux  qui  y  font  accou¬ 
tumés. 

Laudanum  folide ,  à  îa  même  dofe; 
opium  à  la  même  dofe. 

Laudanum  liquide  ,  depuis  fix  gout¬ 
tes  jufqu’à  vingt ,  pour  les  adultes,  & 
à  une  plus  forte  dofe  pour  ceux  qui  y 
font  accoutumés. 

Philoniiim  romain  ,  depuis  un  feru- 
piile  jiifqu’à  une  drachme. 

Thériaque  récente  ,  depuis  vingt 
grains  jnfqu’à  deux  drachmes. 

Pilules  de  cynogloife  ,  depuis  deux 
grains  julqu’à  huit. 

Camphre  ,  depuis  trois  grains  jufou’à 
quinze  pour  les  perfonnes  hyüériques  , 
maniaques ,  attaquées  de  convulfions. 

Mufe,  depuis  un  grain  jufqu’à  douze. 

Sel  fédatîf,  depiiisjrois  grains  juf- 
qu’à  vingt  pour  les  femmes  hyÜériques. 

Topiques, 

Huile  de  camomille ,  huile  de  lys  9 
d’anis,  d’amandes  ;  onguent  d’althæa; 
céraî  de  Galien',  beurre  récent,  beurre 
de  cacao  ;  graifîes  d’ours  ,  de  porc ,  de 
veau  ;  graiffe  humaine  ;  lait  ;  femences 
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de  lin ,  de  fenugrec  ;  fleurs  &  feuilles 
de  violette  ^  de  mauve  ;  racines  d’al- 
thæa  J  oignons  de  lys. 


CLASSE  XVI. 

MALADIES  PURULENTES, 
Morbi  purulenti. 


L  E  pus  efl:  une  humeur  blanche ,  peu 
vifqueufe ,  inodore ,  plus  pefante  que 
Peau  ,  formée  par  la  fuppuration  d’une 
partie  enflammée  ;  on  appelle  matun 
ichorcufc ,  {ichor) ,  toute  l’humeur  fétide, 
féreufe ,  plus  fluide  que  le  pus ,  s’écou¬ 
lant  des  endroits  affeftés  d’ulceres  ou 
de  caries  ;  la  couleur  de  cette  matière 
varie ,  étant  tantôt  brune  ,  tantôt  ver¬ 
dâtre  ,  jaune ,  noirâtre  ;  on  l’appelle 
fanic  ,  lorfque  mêlée  avec  quelques 
gouttes  de  fang,  elle  préfente  un  œil 
rougeâtre  :  fl  diflillant  d’une  partie  en¬ 
tièrement  putréfiée  &  gangrénée ,  elle 
a  une  couleur  noirâtre,  on  la  nomme 
en  Latin  tabum. 

Le  pus  delTéché  s’appelle  croûte ;ovl 
donne  à  cette  croûte  le  nom  à'cfcarre , 
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îorfqu’elle  eû  produite  par  un  cauflique. 
On  n’a  aucun  figne  certain  par  le 
moyen  duquel  on  puiffe  diftinguer  d’a¬ 
vec  le  pus,  cette  humeur  fébacée  qui, 
fans  aucune  inflammation  préalable , 
diftille  des  loupes  ,  des  points  ciliai¬ 
res  ,  des  rayons  de  la  teigne ,  &cc.  Il  en 
eff  de  même  de  cette  matière  fébacée 
qu’on  expedore  dans  les  maladies  ca¬ 
tarrhales  ,  elle  efl  plus  vifqueufe  que 
le  pus ,  &  ne  fe  réfout  pas  en  une  ef- 
pece  de  pâte  grisâtre.  Toute  humeur 
purulente  qui fejourne  long' temps  dans 
le  corps  ,  devient  enfin  fétide  ,  âcre  , 
corrofive  ,  putride  ;  fa  préfence  irrite 
les  nerfs;  delà  la  fievre  que  la  nature 
excite  pour  expulfer  cette  matière  par 
la  voie  des  fueurs  ,  des  urines  ,  des 
felles  ;  de  là  naiilent  l’étifie  ,  la  quo¬ 
tidienne  continue  hedique ,  les  diar¬ 
rhées  colliquatives,  les  fueurs  coliiqiia- 
tives ,  la  phthifie ,  &c.  le  pus  des  phlyc- 
tenes ,  des  éryfipeles ,  des  puflules  her¬ 
pétiques  ,  varioliques ,  l’épreufes ,  &c. 
a  beaucoup  plus  d’acrimonie  &  de  vi¬ 
rulence  ,  que  celui  des  loupes  ou  des 
tumeurs  lcrcphuleufes ,  lequel  efl  beau¬ 
coup  plus  doux ,  plus  vifqueux  ,  moins 
fufceptible  de  putréfadion ,  6c  beau- 
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coup  plus  lent  à  faire  naître  la  fievre 
hedique. 

Dans  toutes  les  maladies  purulentes, 
on  doit ,  fans  délai ,  donner  iffue  au 
pus ,  aux  matières  icboreufes ,  à  la  fa- 
nie  ;  on  déterge  les  ulceres  ;  on  ouvre, 
on  dilate  les  ddules  ,  les  clapiers , 
pour  prévenir  les  nouveaux  ravages 
que  la  matière  morbifique  pourroit 
produire  ,  en  continuant  de  fe  répan¬ 
dre  dans  le  tiffu  cellulaire.  On  a  grand 
foin  d’éloigner  i’approcbe  de  l’air  par 
le  moyen  des  balfamiques  appliqués 
extérieurement,  perfonne  n’ignore  en 
effet  que  le  contad  de  l’air  ne  contri¬ 
bue  pas  peu  à  accélérer  ôc  à  augmen¬ 
ter  la  corruption  ;  les  diurétiques ,  les 
balfamiques,  les  vulnéraires  s’emploient 
avec  fuccès  tant  en  lotion ,  qu’en  boif- 
fon  théiforme  ,  pour  prévenir  ou  pour 
détruire  l’alcalefcence  &c  la  putréfac¬ 
tion  des  humeurs  ;  on  prefcrit  enfuite 
les  adouciflbns,  les  incraffans  ,  les  lai- 
tages  pour  remédier  à  la  difiolution  des 
humeurs ,  occafionnée  par  le  trop  long 
féjour  du  pus  dans  la  maffe  du  fang , 
&  pour  détruire  l’acrimonie  de  la  lym¬ 
phe  ,  qui  donne  lieu  à  des  diarrhées  col- 
liquaîives  &  à  des  fueurs  fétides  très- 

abondantes 
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abondantes.  Voye^Xz.  cm q  des  maladies 
acrimonieufes  ,  accompagnées  de  la  dijJo~ 
lutïon  des  humeurs. 

Maladies  purulentes. 

Ephémère  traumatique. 
Quotidienne  continue  variolique. 
Inflammation  fpontanée  du  cer¬ 
veau. 

Inflammation  du  cervelet. 
Péripneumonie  des  phthifîques. 
Convulfion  caufée  par  un  coup 
reçu  à  la  tête. 

Friffon  produit  par  la  purulence. 
Efquinancle  ulcère ufe.  . 
Suppuration  du  foie. 

Palpitation  caufée  par  un  abcès. 
Ecclampfie  traumatique. 

Toux  des  phthiliques. 

Dyfpnée  occafionnée  par  la  rate. 
Dyfpnée  traumatique. 

Quotidienne  continue  étique. 
Tierce  continue  variolique. 
Inflammation  traumatique  du  cer¬ 
veau. 

Inflammation  fpontanée  du  cœur. 
Migraine  caufée  par  la  fiippuration 
de  l’œil. 

Migraine  purulente. 

Tome  X,  H 


270  Classe  XVI. 

Ophtalmie  caufée  par  un  abcès  de 
la  cornée. 

Douleur  des  dents  caufée  par  la 
carie. 

Difficulté  d’avaler  caufée  par  un 
ulcere. 

Crémafon  ulcéreux. 

Hépatalgie  caufée  par  un  abcès  dans 
les  muTcIes  du  bas-ventre. 

Splénalgie  caufée  par  la  fuppura- 
tion  de  la  rate. 

Néphraîgie  occafionnée  parla  carie. 

Hoquet  purulent. 

Dyfpnée  caufée  par  une  vomi- 
que. 

Dyfpnée  occafionnée  par  l’efto- 
mac. 

Orthopnée  caufée  par  une  vomi¬ 
que. 

Orthopnée  occafionnée  par  l’em- 
pyeme. 

Douleur  de  poitrine  des  phthifi- 
qiies. 

Empyeme  à  la  fuite  d’une  périp¬ 
neumonie. 

Empyeme  du  médiaflin. 

Empyeme  intercoftal. 

Goutte  fereine  caufée  par  la  fyn- 
chyfe. 


Maladies  putuîcnus]  ijt 

Vice  de  la  voix  caufé  par  un  ul* 
cere. 

Syncope  occalionnée  par  un  abcèse 
Douleur  des  parties  génitales  eau- 
fée  par  de  petits  ulceres. 
Hypocondrerie  des  phthifiques. 
Infomnie  occafionnée  par  le  pan^ 
créas. 

Hémoptyfîe  produite  par  des  tu* 
hercules. 

VomiiTement  de  fang  occafionné 
par  le  pancréas. 

Dyffenterie  caufée  par  une  vomi-*' 
que. 

Diarrhée  purulente» 

Lienterie  ulcéreufe. 

Colique  ulcéreufe  de  matrice. 
Colique  purulente  de  matrice. 
Douleur  carcinomateufe  des  ma¬ 
melles. 

Douleur  des  reins  caufée  par  Té» 
pine  venteiife. 

Douleur  des  reins  canfée  par  im 
abcès. 

Sciatique  occafionnée  par  un  abcès» 
Ptyaliime  occafionné  par  des  aph*» 
tes. 

Fiftule  à  l’anus. 

H  ij 
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Douleur  de  Vanus  familière  dans  le 
Bréiii. 

Douleur  carcinomateufe  des  par¬ 
ties  génitales. 

Angine  avec  fiippuraîion. 

Douleur  de  poitrine  occafionnée 
par  un  abcès. 

Empyeme  caufé  par  une  vomique. 

Empyeme  du  diaphragme. 

Catarade  purulente. 

Perte  d’odorat  occafionnée  par  la 
punaifie. 

Hémiphlégie  apofiémaîeufe. 

Léthargie  pulmo  nique. 

Migraine  Odontalgique. 

Tenefme  des  Indiens. 

Tenefme  carcinomateux. 

Fifiule  lacrymale. 

Coryza  purulent. 

Expeélo ration  des  phthifiques. 

Crachement  de  matières  fembla- 
bles  au  pus. 

Piflément  de  pus  provenant  des 
reins. 

PilTement  de  pus  provenant  de  la 
poitrine. 

Fleurs  blanches  ulcéreufes. 

Fleurs  blanches  véroliques^ 


Maladies  paruimus,  173 

Ecoulement  purulent  des  mamelles. 
Gonorrhée  virulente. 

Puanteur  provenant  des  poumons. 
Puanteur  de  la  tête.. 

Etifie  ulcéreufe. 

Etilie  rénale. 

Phîhifie  humide. 

PliihiUe  aflhmatique. 

Anafarque  purulent. 

Phiegmatie  crurale. 

Hémoptyiie  des  phthifiques. 
Afreélion  feorbutique  &  purulente 
de  la  bouche.  ’ 
Ménorrhagie  iilcéreufe. 
Vomlffement  caufé  par  un  uîcere. 
Ophtalmie  elcomateufe. 

Ophtalmie  fiiluleufe. 

Douleur  de  dents  occafîonnée  par 
un  abcès  des  gencives. 

Difficulté  d’avaler  accompagnée  de 
toux. 

Colique  ulcéreufe  d'eflomac. 
Képatalgie  apoftémateufe, 
Népbralgie  purulente. 

Népbralgie  méfeotérique. 

Colique  cancëreufe  de  matrice. 
Colique  de  matrice  caufée  par  im 
abcès, 

H  iij 
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Douleur  des  mamelles  caufée  par 
un  abcès. 

Douleur  des  reins  caufée  par  Pin- 
üammation  &  la  fuppuration  da 
mufcle  pfoas. 

Sciatique  caufée  par  la  carie. 

Ptyalifme  purulent. 

Douleur  de  l’anus  occafionnée  par 
des  gerçures. 

Fleurs  blanches  fongueufes. 

Fleurs  blanches  carcinomateufes. 

Gonorrhée  pure. 

Ecoulement  purulent  des  oreillesa- 

Punailie. 

Puanteur  des  oreilles. 

Paffion  céliaque  purulente. 

Lienterie  occafionnée  par  des  aph¬ 
tes. 

Ténefme  ulcéreux. 

Sueur  hedique. 

Coriza  virulent. 

Expeèloration  occafionnée  par  une 
vomique. 

Dyfurie  néphralgique. 

Pyurie  véficale. 

Pyurie  qui  a  fon  fiege  dans  le  mé- 
fentere. 

Pian  d’Amérique., 
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Vérole, 

Tei  gne  humide. 

Lepre  des  Afliiries. 

Ulceres  varioliques. 

Ulceres  fcrophuleuic. 

Toutes  les  efpeces  de  gangrena. 
Hydropifie  de  matrice  produite  par 
une  matière  fembîable  au  pus. 
Ifchurie  cyflopyique. 

Clavelée. 

Yaw  de  la  Guinée. 

Vérole  Polonoife. 

Teig  ne  humide  à  rayons  de  mieh 
Etifie  caufée  par  une  vomique. 
Etilie  apoûémateufe. 

Phthifie  feche. 

Phthifie  fcrophuleufe. 

Phthihe  caufée  par  une  vomique. 
Phlegmatie  ulcéreufe. 

Phlegmatie  éléphantiafis. 
Hydropifie  afcite  purulente. 
Hydropifie  du  péritoine. 

Ifchurie  néphropyique. 

Ifchurie  uréthropyique. 

Ulceres  fiiluleux. 

Ulceres  herpétiques. 

Ulceres  des  hydropiques* 
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CLASSE  XVII. 

MALADIES  ACRIMONIEUSES^ 
Morhi  acrimonioji. 


L  \4crimonie  du  fang  &  des  humeurs 
dépend  des  principes  falins  qui  y  pré¬ 
dominent. 

Les  principes  faîins  du  fang  font  oit 
acides  ou  alcalis  ou  neutres  ;  mais  l’a- 
eide  du  fang  ne  donne  prefque  jamais 
des  marques  de  fa  préfence  ;  on  ne 
l’obferve  gueres  que  dans  les  maladies 
laiteufes  ;  quant  à  Taerîmonie  acide  des 
premières  voies ,  elle  appartient  aux 
maladies  de  faburre. 

Il  ne  s’agit  donc  ici  que  de  l’acrimo¬ 
nie  alcalefcente  ou  muriatique  du  fang 
&  des  humeurs.  Les  maladies  virulen¬ 
tes  ,  bilieufes ,  purulentes ,  doivent  être 
mifes  au  nombre  des  maladies  acrimo- 
nieufes ,  dont  quelques  -  unes  étoient 
appellées  mélancoliques  par  les  Anciens, 
lefquels  compre noient  fous  ce  nom 
toutes  celles  qui  font  produites  par 
une  bile  noii'Cj  c’eü- à-dire  par  une  hu- 
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raeiir  âcre  &vifqueufe  ,  contenue  dans, 
les  premières  voies  ou  répandue  dans 
îa  maffè  du  fang.  11  y  a  d’autres  mala¬ 
dies  acrimonieufes  qu’on  peut  appeller 
lixivielles ,  parce  qu’elles  reconnoiffent 
pour  principe  un  fang  fort  "féreux  & 
chargé  de  beaucoup  de  parties  falines; 
on  peut  les  rapporter  aux  maladies  pu- 
rulentes  ou  malignes  ,  accompagnées  de 
îa  diffoiution  du  fang,  telles  que  les 
fcorbutiqiies  ,  les  éruptives ,  les  mala¬ 
dies  des  arm.ées  ,  &:c. 

Les  maladies  acrimonieufes,  accom¬ 
pagnées  d’ardeur  &  de  féchereüe  font 
familières  aux  perfonnes  qui  fe  livrent 
à  des  travaux  excefîifs,  qui  voyagent 
pendant  les  chaleurs  de  l’été  ,  qui  font 
iifage  de  liqueurs  ipiritiieufes  ,  &  d’a- 
îimeiis  fort  épicés ,  fur-tout  ü  leur  genre 
de  vie  exige  la  préfence  d’un  feu  con¬ 
tinuel  ,  auquel  font  expofés  les  Cuilî- 
niers  ,  les  Verriers  ,  les  Serruriers  ,  les 
Chîmiiles ,  &c. 

On  doit ,  dans  ces  cas ,  lorfque  la 
maladie  efl  aiguë ,  prefcrire  l’ufâge  des 
délayans ,  tels  que  les  infulions  de  feuil¬ 
les  &  fleurs  émollientes,  de  mauve, 
de  violette  ;  les  boiffons  nitrées ,  l’eau 
de  poulet ,  les  émulfions  ,  les  limona- 
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des  végétales  &  minérales  ;  on  fait  pré^ 
céder  la  faignée  &  une  purgation  anti- 
phlogiffiqiie  compofée  de  tamarins ,  de 
cafTe  5  de  manne  ;  on  parvient  par  ces 
moyens tempérer  la  chaleur,  la  foil' 
&  la  fievre^Lorfque  la  maladie  eit  chro¬ 
nique  J  on  prefcrit  les  bouillons  de 
poulet ,  de  grenouilles ,  de  veau  ,  avec 
les  racines  de  gramen ,  de  fraiiier  ,  les 
femences  froides  majeures  ôc  mineures, 
dont  on  farcit  le  ventre  du  poulet;  on 
prefcrit  auÜi  avec  fuccès  le  petit  -  lait 
pur ,  à  la  dofe  de  douze  onces  foir  & 
matin  pendant  quelques  jours  ^  de  mê¬ 
me  que  les  eaux  acidulés  ,  qu’on  doit 
prendre  en  été  pendant  neuf  jours  de 
fuite ,  à  la  quantité  de  fix  livres  dans, 
Fefpace  de  trois  heures  ,  ou  dont  on 
fera  pendant  un  mois  fa  boiflbn  ordi¬ 
naire  ,  en  en  prenant  chaque  jour  une^ 
livre,  ou  une  livre  &  demie  ;  les  bains 
domeffiqiies  précédés  par  une  purga¬ 
tion  anîi-phlogiflique  ,  font  auffi  très- 
utiles  ;  on  doit  les  prendre  le  matin 
pendant  quinze  ou  vingt  jours  de  fui¬ 
te ,  y  refier  chaque  fois  l’efpace 
d’une  heure. 

Si  le  malade  efl  maniaque  ,  il  les. 
prendra  froids  ^  ôv  on  lui.  jettera  en. 
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même  temps  de  Peau  froide  fur  îa  tète, 
Lorfque  les  maladies  acrimonieiifes  5 
exemptes  d’ardeur,  font  accompagnées 
de  la  vifcolité  du  fang  ,  &  d’un  poub 
lent  &c  dur,  comme  dans  la  mélanco¬ 


lie  &  l’hypocondrerie  ,  on  doit  alors 
délayer  &  atténuer  en  même  temps  la 
maffe  du  fang;  on  ajoutera  pour  cet 
eifeî  aux  bouillons  des  feuilles  de  plan¬ 
tes  diurétiques  &  and- fcorbutiques 
telles  que  la  chicorée  ,  l’endive,  le 
Greffon  de  fontaine  le  pifî’enlit  ;  on  y 
ajoutera  auffi  des  écreviffes  de  riviere  3^. 
des  cloportes  ,  des  martiaux  à  petite 
dofe  ;  tous  ces  remedes  font  propres 
à  détruire  la  vircodté  du  fang  ;  on  doit 
aiifli  prefcrire  les  eaux  acidulés  abon¬ 
dantes  en  fei  de  Glauber  y  le  petit- lait 
chargé  du  fuc  des  plantes  ci- de ffus  ,  les 
bains  domefîiques  en  été  ,  l’exercice 
modéré  du  corps ,  foit  à  cheval  ,  foit 
de  pied  ,  dans  un  air  libre  &  fercin  ; 
l’exercice  du  corps  contribue  autant 
que  les  remedes  à  détruire  la  vifcofité 
du  fang  ,  ce  qui  efl  néceffaire  pour 
qu’on  puiffe  en  détruire  l’acrimonie  :  on 
prefcrira  enfin  en  automne  les  bouillons 
de  tortue  préparés  avec  les  plantes  ni- 
treufes  abondantes  en  lait  favoneux;^ 
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on  fera  enfuite  prendre  au  malade  le 
lait  d’âneffe  pendant  un  ou  deux  mois. 

Les  maladies  virulentes  ,  éruptives  ^ 
métalfatiques  ,  bilieufes  ,  purulentes  y 
appartiennent  aux  acrimonieufes. 

Maladies  acrimonmijes. 

Toute  efpece  de  prurit. 

Céphalée  acrimonieufe. 

Ophtalmie  feche. 

Ophtalmie  tracornatique. 

Crémafon  ordinaire. 

Colique  prurigineufe  de  matrice. 
Douleur  du  fondement  avec  rou¬ 
geur  &  écorchure. 

Prurit  des  parties  naturelles. 
Rougeur  éryhpélateufe  de  la  verge» 
Pâles  couleurs. 

Faim  canine  ordinaire. 

^  Voracité. 

Faim  canine  caufée  par  des  aigreurs, 
Satyriafe  très-iingulier. 

Gonorrhée  pure  du  prépuce. 
Flatulence  nidoreufe. 

Chlorofe  des  enfans. 

Anxiété  des  jambes. 

Ophtalmie  angulaire. 

Ophtalmie  piiilLileufe, 

Soif  des  hydrophobes. 
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Fureur  utérine. 

Ardeur  de  matrice. 

Piffement  d’urines  rouges  &  bri- 
queîées. 

Dyffenterie  blanche. 

Dyfl’enterie  atrabilaire. 

Diarrhée  du  Chili. 

Superpurgation. 

Larmoiement  chaud. 

Diabetès  légitime. 

Dy furie  caiifée  par  le  diabetès, 

Dy furie  primitive. 

Saîyriafe  vénérien. 

Satyriafe  chronique. 

Prurit  de  l’utérus. 

Piffement  d’urines  femblables  aiï 
fang. 

Dyff'enterie  caufée  par  des  cathar¬ 
tiques. 

Maladie  noire  atrabilaire. 
Asiacement  des  dents. 

O  ^ 

Colique  des  enfans  à  la  mamelle. 
Douleur  ténefmodique  du  fonde- 
rhent. 

Dyfurie  vénérienne  feche. 

Pica  des  enfans. 

Pica  anti-fcorbiitique. 

Faim  canine  cardialgique. 

Faim  canine  adéphagique. 
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Soif  fébrile. 

Diarrhée  intermittente. 

Lienterie  fpontanée. 
Larmoiement  ophtalmique. 
Diabetès  occafionné  par  le  vin>. 
Dy furie  herpétique. 

Dyfurie  vénérienne. 

Pollution  involontaire. 
Flatulence  acide. 

Etifie  rachialgique. 


CLASSE  XVII L 

MALADIE  S  ORGANÎQUES^^ 
Morbi  organici. 


O  N  donne  ce  nom  aux  maladies  qui 
dépendent  d’un  vice  évident  dans  la 
fituation ,  la  figure  ,  la  grandeur  des  or¬ 
ganes  5  ou  des  parties  folides  ,  telles 
que  les  glandes  ,  les  vifceres ,  les  os. 
Les  tumeurs  qui  ne  font  ni  inflamma¬ 
toires  ni  purulentes  ,  les  luxations  ,  les 
hernies ,  les  chutes  donnent  lieu  à  ces 
maladies. 

Elles  different  des  maladies  emphrac- 
îiques  ^  en  ce  que  celles-ci  fuppofenî 
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âes  fluides  trop  épais  qui  obflruent  les 
vaifleaux  par  oii  ils  doivent  pafl'er,  au 
lieu  que  les  maladies  organiques  ne 
fuppofent  aucun  vice  dans  les  fluides  , 
mais  feulement  dans  les  folides dont 
la  figure  ,  le  volume  ^  la  fituation  font 
viciés.  Elles  different  des  maladies  phlo- 
gifliques  par  le  défaut  d’inflammation  ^ 
des  purulentes  ^  par  le  défaut  de  fiip- 
puration.  Les  maladies  organiques  font 
en  général  très-longues  &  très-difflci- 
les  à  guérir ,  à  moins  qu’on  ne  puiife  9, 
par  le  moyen  de  quelque  opération  de 
Chirurgie ,  détruire  le  vice  des  organes 
qui  donne  naiffanee  à  ces  maladies. 
Les  anévrifmes  ,  les  tumeurs ,  les  oilifl- 
cations  ,  les  polypes  des  oreillettes  du 
cœur  3c  de  l’aorte  ne  cedent  ni  à  la 
diete  ,  ni  à  aucun  remede  ^  tous  les 
efforts  de  la  Chirurgie  n’èn  fauroient 
triompher;  c’efl:  pourquoi  les  maladies 
qui  dépendent  de  ces  principes  ,  font 
tout- à- fait  incurables:  favoir^ 

Maladies  organiques^. 

Palpitation. 

Oithopnée, 
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Anévriime  du  cœur. 

Dyfpnée. 

Douleur  de  poitrine. 

Douleur  de  reins. 

Dlfficulîé  d’avaler. 

Déinonomanie. 

Maladus  organiques  produites  par  la  grof- 
fejje  J  ou  par  des  vifeeres  affectés  de  far-- 
corne  ,  £ excroffances  ,  de  fquirre ,  de 
cancer^  &c.  en  tant  que  ces  différentes 
tumeurs  compriment  &  irritent  par  leur 
poids  les  parties  voijines. 

Difficulté  d’avaler  caufée  par  un 
farcome. 

Colique  caufée  par  le  pancréas. 
Hépatalgie  occaiionnée  par  un  far- 
come. 

Splénalgie  farcomateufe. 
Néphralgie  fquirreufe. 

Douleur  fquirreufe  de  matrice. 
Dyfpnée  hydropneumoniqiie. 
Dyfpnée  caufée  par  des  hydaîides, 
Dyfpnée  caufée  par  la  rate. 
Dyfpnée  rachitique. 

Orthopnée  caufée  par  un  goitre. 
Orthopnée  lipomateufe. 

Orthopnée  polypeufe. 

Hydropifie  hydatldeufe  de  poi¬ 
trine. 
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Cardialgie  fquirreufe. 

Colique  mélenîérique. 

Hépataîgie  de  Petit, 

Néphralgie  monllrueufe. 

Colique  cancéreufe  de  matrice. 

Douleur  des  mamelles  monftrueu- 
fes  par  leur  volume. 

Dyfpnée  caiifée  par  des  tubercu¬ 
les. 

Dyfpnée  caiifée  par  une  vomi- 
que. 

Dyfpnée  caufée  par  la  carie. 

Orthopnée  caufée  par  un  excès  de 

Orthopnée  cardiaque. 

Orthopnée  thymique. 

Fauffe  hydropifie  de  poitrine  occa- 
fionnée  par  l’épiploon. 

Toute  efpece  de  caîarade. 

Obfcurcitfement  de  la  vue  caufé 
par  un  farcome. 

Obfcurciffement  de  la  vue  caufé 
par  le  drapeau. 

Obfcurciffement  de  la  vue  caufé 
par  une  loupe.  ' 

Obfcurciffement  de  la  vue  caufé 
par  un  cancer. 

Obfcurcilîément  de  la  vue  caufé 
par  une  tumeur  des  paupières. 
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Douleur  hémorroïdale  du  fonde¬ 
ment. 

Douleur  cancéreufe  des  parties  gé¬ 
nitales. 

Démence  caufée  par  une  tumeur, 

Vomiïfement  caufé  par  un  fléato- 
me. 

Vomiffement  caufé  par  le  pan¬ 
créas. 

Etifie  caufée  par  l’hydropifie, 

Fauffe  groffeffe  occafionnée  par  un 
farcome. 

Rachitis  noueux. 

Goutte  fereine  fcrophnleufe. 

Perte  d’odorat  caufée  pat  un  po- 
iype. 

Paraplexie  hydrorachitique. 

Douleur  méfentérique  des  reins. 

Douleur  cancéreufe  du  fonde¬ 
ment. 

Douleur  du  gland  provenant  d’un 
phimo  lis. 

Naufée  occaiionnée  par  un  fquirre. 

Vomiffement  des  femmes  groües. 

VomiiTement  caufé  par  le  foie. 

Etifie  caufée  par  le  péricarde. 

Grofléffe  molaire. 

Amblyopie  hydrophtalmique. 

Goutte  fereine  vénérienne. 
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Impulffance  du  coït  occafionnée 
par  des  hémorroïdes. 

Paraplexie  occafionnée  par  une 
tumeur. 

Maladies  organiques  produites  par  U 

déplacement  des  parties  molles  ou 

oJJ'eufes, 

CbfcurciïTement  de  la  vue  caufé 
par  le  cératocele. 

Orthopnée  caufée  par  le  gaflro- 
cele. 

îfehurie  cyftocélique. 

Naufée  gaftrocélique. 

Douleur  des  teilicules  retirés  ,  dé¬ 
placés. 

Obfcurciflement  de  la  vue  caufé 
par  le  ftaphylome. 

Afthme  des  bofïus. 

Incontinence  d’urine  caufée  par 
une  hernie. 

Douleur  des  parties  génitales  caufée 
par  une  hernie. 

Paflion  iliaque  hernieufe. 
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CLASSE  XIX. 

MALADIES  VULNÉRAIRES, 


Morbi  vulnerarii. 

C*  Es  maladies  dont  le  diagnoflic  efl 
pour  Tordinaire  très-aifé  ,  font  pro¬ 
duites  par  des  plaies  ,  des  fraélures  , 
des  coups  ,  des  contufions  ,  &ic.  les 
douleurs  qui  les  accompagnent  font 
d’autant  plus  aiguës ,  qu’il  y  a  un  plus 
grand  nombre  de  nerfs  léies,  Sc  que 
Finflrument  de  la  plaie  ell  plus  âpre  &C 
plus  propre  à  déchirer  qu’à  couper.  Les 
plaies  accompagnées  de  déchirure ,  les 
piqûres  de  la  peau  ,  des  tendons ,  dé 
l’extrémité  des  doigts ,  excitent  les  dou¬ 
leurs  les  plus  violentes,  d’où  naiffent 
quelquefois  des  fpafmes  affreux.  Les 
autres  fymptonies  de  plaies  appartien¬ 
nent  à  l’inflammation  ,  telles  font  la 
tumeur ,  la  îenfion  ,  la  rougeur ,  la  cha¬ 
leur  ,  la  douleur  de  la  partie  léfée ,  &  la 
fievre  qui  eû  le  plus  fou  vent  de  la  par¬ 
tie;  quant  à  l’inflammation  qui  furvient 
aux  plaies ,  elle  fe  termine ,  ou  par  réfo- 
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lutlon  ,  ou  par  fuppuration  ,  ou  enfin 
par  la  gangrené  :  outre  les  Tymptomes^ 
ci  deffiis ,  les  {)laies  font  accompagnées 
d’hémorragies  proportionnées  au  dia¬ 
metre  des  vaifl'eaux  coupés  tranfverfa- 
lement;  les  arteresà  égal  diametre  ,  ré¬ 
pandent  trois  fois  plus  de  fang  que  les 
veines. 

Les  plaies  d’armes  à  feu  font  plus 
dangereufes  que  les  plaies  ordinaires, 
à  caufe  des  fecouiTes  violentes  &  des 
ébranlemens  qu’elles  excitent  dans  tout 
le  corps  ;  de  là  l’irritation  des  aponé- 
vrofes ,  l’éréthifme  ,  la  confiriftion  des 
vailTeaux  ;  de  là  l’arrêt  du  fang  &  la 
gangrené  qui  en  efl  fouvent  la  fuite  ; 
les  fpiriîueux  font  très^nuifibles  dans 
ce  cas  ;  ils  augmentent  la  douleur  &  le 
fpafme  &  accelerent  la  gangrené. 

Les  contufions  donnent  plus  fou- 
vent  lieu  à  la  gangrené  que  les  plaies  ; 
lorfqu’elles  attaquent  des  parties  mol¬ 
les  ,  le  bas  -  ventre  ,  par  exemple  , 
elles  tranfmettent  dans  les  vifceres 
des  irnpreffions  dangereufes,  qui  fou- 
vent  ne  fe  manifeftent  par  aucun  ligne 
extérieur.  Les  vifceres  étant  renfermés 
de  toute  part ,  réfiilent  au  choc  ;  & 
plus  leur  réfifiance  eft  grande ,  plus  ils 
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fouffrent,  l’adion  étant  toujours  égale 
à  la  réadion. 

Maladies  vulnéraires^ 


Pleurélîe. 

Inflammation  du  cerveau. 
Inflammation  du  cœur. 

Ephémère  vulnéraire. 

Phlegmon. 

Péripneumonie, 

Inflammation  de  l’efl:omac. 
Inflammation  de  la  veflie. 
Echymofe. 

Maladies  évacuatoires  à  la  fuite  des 

plaies, 

Hémoptyfle. 

Avortement. 

VomifTement  fympathique. 
Vomiflément  de  fan  g  caufé  par  la 
rupture  d’un  anévrifme. 

PilTement  de  fang. 

Flux  hépatique. 

VomifTement  traumatique  de  fang. 

Maladies  convuljives  à  la  fuite  des 

plaies. 


Tic. 

Ecclampfie. 
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Tétanos. 

Convulfion. 

Epileplie. 

Maladies  traumatiques  oçcafionnées  par 
des  coups  reçus  à  la  tête  ^  à  la  moelle 
épinier e. 

Goutte  fereine. 

Dureté  d’oreille. 

Démence. 

Vertige. 

Hémiplégie. 

Afphyxie. 

Apoplexie. 

Perte  de  la  voix. 

Surdité. 

Oubli. 

Mutité. 

Vice  de  la  voix. 

AfToupiflement  carotiqiie. 
Rachialgie. 

Maladies  traumatiques  produites  par  les 
plaies  de  la  poitrine, 

Pleurélie. 

Hémoptyfie, 

Bouffiffure.  y 

Orthopnée. 

Péripneumonie. 
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Dyfpnée. 

Inflammation  du  cœur. 

Empyeme. 

Maladies  traumatiques  caufies  par  Les 
contujions  ,  les  plaies  du  b  as  ^  ventre. 

Inflammation  de  la  vefîie. 

Flux  hépatique. 

Avortement. 

Vomiflement  de  fang. 

Inflammation  de  l’eflomac. 

Piuement  de  fang. 

Hydropifie  afciîe. 

Les  plaies  exigent  une  diete  aufîl 
févere  que  les  maladies  inflammatoi¬ 
res  ;  on  doit  même ,  fi  elles  font  graves 
&  pénétrantes  ,  Interdire  au  malade 
pendant  les  premiers  jours  ,  Tufage 
des  bouillons ,  ne  lui  accorder  que 
Feau  pour  toute  nourriture  &:  toute, 
boiffon  ;  on  le  faignera  pluiieurs  fois  , 
comme  l’on  fait  après  les  opérations 
de  Chirurgie ,  à  moins  qu’il  ne  fe  trou¬ 
ve  afFoibli  par  une  perte  confidérable 
de  fang  écoulé  par  la  plaie  :  l’effet  des 
faignées  réitérées  efl  de  prévenir  la  fiè¬ 
vre  qui  ne  manqueroit  pas  de  furvenir  ; 
la  tifanne  préparée  avec  les  plantes 

vulnéraires, 
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vulnéraires ,  eil  très- utile  dans  les  plaies 
&  les  contufions ,  fur-tout  lorfqu’il  y 
a  en  même  temps  échymofe  ;  le  ma¬ 
lade  doit  être  dans  une  iituaîion  qui 
favorife  Técoulement  du  fang  &  du  pus  : 
les  moyens  de  calmer  les  fpafmes  &  les 
douleurs  ,  font  les  faignées  ,  les  émoi- 
liens,  le  nettoiement  exaêtde  la  plaie, 
Textradion  des  corps  étrangers  qui 
peuvent  s’y  trouver,  tels  que  le  fang, 
le  pus ,  des  balles  de  plomb ,  des  ef- 
quilles  d’os  ;  enfin  on  répand  dans  la 
plaie  pour  le  même  eiFet ,  de  l’huile  de 
térébenthine  difibute  dans  un  jaune 
d’œuf,  &  l’on  fait  Drendre  intérieure- 

J  i 

ment  quelque  narcotique. 

Si  les  fpafmes  occafionnés  par  la  pi¬ 
qûre  d’un  nerf  ou  d’un  tendon,  ne  ce¬ 
dent  pas  aux  remedes  ci-defiiis,  lefeul 
moyen  d’en  triompher,  efi  de  couper 
îranfverfalement  le  nerf  ou  le  tendon. 

On  doit  s’abfienir  dans  les  plaies 
d’armes  à  feu  ,  des  remedes  fpiritueux 
&  chauds  qui  augmenteroient  l’éréthif- 
me;  on  emploie  avec  plus  de  fureté, 
pour  prévenir  la  gangrené,  les  émoi- 
liens  ,  les  fédaîifs  ;  &  même ,  lorfqu’il 
y  a  échymofe  ,  les  fcarifications  faites 
OTecprudenceXorfque  l’hémorragie  de 
Tome  X,  I 
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la  plaie  eft  peu  conlidérable ,  on  laiffe 
couler  îe  fang  pendant  quelque  temps 
pour  prévenir  Finflamroation  ;  û  le  fang 
coule  avec  trop  d’abondance ,  on  l’ar¬ 
rêtera  par  le  moyen  de  la  charpie  ,  ou 
même  ii  le  danger  eil  urgent ,  en  com¬ 
primant  l’artere  au«defîus  de  la  plaie.  Si 
i’artere  n’a  été  que  piquée ,  &l  qu’elle 
foit  confîdirabîe ,  il  faut  la  couper  tranf- 
verfalement  ^  elle  fe  retirera  aufîi-tôt 
&C  rétrécira  fon  diametre  ;  on  y  appli¬ 
quera  enfuite  une  lame  d’agaric  de  chêne 
préparé  ,  qu’on  appelle  vulgairement 
amadou  ;  ce  remede  a  la  propriété  d’ar¬ 
rêter  l’hémorragie  ,  pourvu  qu’on  ait 
foin  de  l’alTujettir.  L’efprit  de  vin  pur 
répandu  fur  la  plaie ,  a  aufli  la  propriété 
d’arrêter  les  hémorragies ,  en  coagulant 
îe  fang  &  en  crifpant  les  vaiiTeaux  ; 
quant  au  fang  qui  fort  de  la  cavité  de  la 
poitrine  ou  de  celle  du  bas-ventre  ,  il 
faut  le  lailler  couler;  û  on  l’arrêtoit,  il 
s’accumuleroit  dans  ces  cavités  &  s’y 
poiirriroit  ;  ce  n’eR  que  par  le  moyen 
des  faignées,  d’une  diete  très-févere, 
de  la  tranquillité  de  l’ame  &  du  corps, 
qu’on  dok  en  tarir  l’écoulement. 

Ceux  qui  voudront  en  favoir  davan¬ 
tage  ,  n’ont  qu’à  confulter  les  ouvrages 
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Û^Hei(îer^  de  Platmr  ^  de  Ludw'iglus  ;  il 
nous  iiiffit  d’avoir  expofé  ici  les  indica¬ 
tions  généraks  à  remplir  dans  k  traits* 
ment  des  plaies. 

CLASSE  XX. 

MALADIES  D’^ OBSTRUCTION^ 

Morbi  emphraclicL 

C  Es  maladies  font  Peffet  de  l’oblîmc* 
don ,  de  l’immobilité ,  de  l’imperfora- 
tion  des  differens  canaux,  vaiffeaux, 
ou  conduits  de  notre  corps  ;  la  plupart 
font  accompagnés  de  tumeur,  de  (qiiirre 
ou  d’engorgement  des  vifceres ,  &  fem- 
blent  par  conféqiient  apppartenir  aux 
maladies  organiques  ;  mais  elles  en  diff 
ferent  en  ce  que  les  maladies  organi** 
ques  ne  dépendent  point  d’une  caiife 
qui  obllrue  les  vaiffeaux ,  mais  de  ce 
que  les  tumeurs,  dont  elles  font  accom¬ 
pagnées  5  nuifent  de  toute  autre  ma^ 
niere  à  l’économie  animale  ;  par  exem* 
pîe ,  en  comprimant ,  en  irritant  les  par¬ 
ties  voiiiaes. 

Parmi  les  obftruâions ,  il  y  en  a  d’é¬ 
videntes  &  qui  tombent  fous  les  fens^ 

I  ij 
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telles  font  celles  de  la  pupille  dans  la  câ- 
tarade  ,  de  l’œfophage  dans  Tangine  ^ 
du  ventre  dans  la  condipation  ,  de  Tin- 
teftin  dans  l’affedion  iliaque  hernieufe; 
il  y  en  a  d’autres  dont  l’exiilence  n’eft 
pas  atteftée  par  les  fens,  n’étant  fondée 
que  fur  le  raifonnement  quelquefois 
purement  hypothétique  telles  font 
i’cbdruchon  des  nerfs  dans  la  paralyfie , 
celle  des  vailTeaux  dans  la  fievre  ,  &:c. 
Si  nous  en  croyons  quelques  Moder¬ 
nes  ,  c’ed  à  de  pareilles  obflruéiions 
qu’on  doit  attribuer  la  plupart  des  mala¬ 
dies  ;  ce  qui  prouve  combien  la  mé¬ 
thode  étiologique  eH  trompeufe  & 
erronée. 

Les  obftruQions  dépendeift  ou  d’un 
vice  des  fluides  ,  ou  d’un  vice  des 
vailTeaux  ;  ou  enfin  de  l’inertie  du 
principe  des  forces  ,  fans  lefqiielles 
point  de  mouvement,  point  de  circu¬ 
lation  dans  les  fluides. 

On  doit  donc  pour  détruire  les  obf- 
trudions  ,  faire  attention  au  principe 
qui  les  produit  ;  s’agit-il  par  exemple  , 
de  difliper  robflrufîion  des  vailTeaux 
de  la  matrice  ,  caufe  de  la  fuppreflion 
Mes  réglés  ?  On  examinera  quel  efl  le 
principe  de  cette  oblTruclion  ;  fl  elle 
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eft  l’effet  du  fpafme  ,  de  la  douleur ,  de 
îa  rigidité  ,  du  ton  exçeffif  des  vail- 
feaux  de  la  matrice  ,  l’on  prefcrira 
les  demi  -  bains  ,  les  vapeurs  hur 
mides  ,  les  fomentations  émollientes , 
les  anodins,  les  anti-fpafmodiques ;  & 
on  aura  grand  foin  de  s’abftenir  des 
emménagogues  &  de  tous  les  remedes 
chauds  &  irritans,  lefquels  loin  de  di¬ 
minuer  i’obffruâÎGn  ,  ne  feroient  que 
l’augmenter. 

Les  analeptiques  les  reffaurans 
s’emploient  avec  fuccès  pour  faire  cou¬ 
ler  les  réglés ,  ou  pour  diffiper  les  obf- 
truQions  de  i’iiterus ,  dans  les  perfon- 
nés  dont  le  fang  n’eff  point  furabon- 
dant ,  telles  font  les  nourrices ,  les  con- 
valefcentes  ,  les  filles  qui  n’ont  point 
encore  atteint  l’âge  de  puberté.  Lorf- 
que  l’pbffrudion  delà  matrice  afafour- 
ce  dans  la  vifcofité  du  fang ,  on  prefcrit 
les  déiayans  ,  les  apéritifs ,  les  emména¬ 
gogues  ordinaires ,  pour  rendre  au  fang 
fa  fluidité  naturelle ,  &  rétablir  par  ce 
moyen  l’écoulement  fupprimé  des  ré¬ 
glés.  Enfin ,  fi  le  fang  ne  diffend  pas 
fuffifaniment  les  vaiffeaux  de  la  matri¬ 
ce  ,  parce  qu’il  eff  mû  foiblement  par  le 
principe  vital  qui  languit  Se  qui  eff^ 
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pour  aînfi  dire  dans  l’inertie  ;  on  doit 
dans  ce  cas  pour  rappeiler  les  menf- 
îrues ,  prefcrire  les  rtimuîans  Sc  beau» 
coup  d’exercice  foiî  de  pied  ,  foit  à 
chevaL 

On  obfervera  que  îa  fupprefîion 
des  réglés  efl  très-fouyent  l’effet  du 
concours  de  pluüeurs  principes  qu’i! 
faut  combattre  par  la  réunion  des  re- 
medes  appropriés  à  chacun  de  ces  prin¬ 
cipes  ;  on  afîociera ,  par  exemple ,  les 
hiime£l:ans  &  les  délayans  aux  anodins , 
lorfque  cette  fuppreffion  dépend  de  la 
féchereffe  du  fang  concourant  avec  la- 
rigidité  &  le  ton  exceiîif  des  folides  ;  fr 
elle  efl  à  la  fois  l’effet  de  la  pléthore 
ôc  de  l’inertie  du  principe  vital ,  on 
prefcrira  la  faignée ,  qui  en  détriiifant 
îa  pléthore ,  détruit  en  même  temps  la 
réfiftance  qu’éprouve  le  principe  des 
forces  ^  lequel  déchargé  par  ce  moyen 
du  poids  qui  l’accabloit,  chaffe  le  fang 
avec  beaucoup  plus  de  force  &  de  vî- 
telfe  dans  toutes  les  parties  du  corps , 
&  principalement  dans  les  vaiffeaux  de 
la  matrice.  Enfin  ,  fi  répaifîiffement  Sc 
la  vifcofité  gommetife  du  fang  con¬ 
courent  avec  l’atonie  la  laxité  des 
l^aiffeaiix,  à  la  fupprejSion  des  réglés  a, 
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les  remedes  îes  plus  propres  pour  com¬ 
battre  à  la  fois  ces  deux  caufes  de  fup- 
preiîion  5  font  les  martiaux ,  le  caflo- 
reum ,  prelque  toutes  les  fubilances 
réfineufes, 

A  combien  d^erreiirs  ne  font  pas  ex- 
pofés  les  jeunes  gens  à  qui  on  propole 
différentes  formules  pour  remédier  à 
une  maladie ,  dont  on  ne  diibngue  pas 
affez  les  differens  principes  ?  Ces  for¬ 
mules  font  auffî  nuifibles  dans  certains 
cas ,  qu’elles  font  utiles  dans  d’autres. 
Il  fuit  de  tout  ce  que  nous  venons  de 
dire,  qu’il  n’y  a  aucune  méthode  qui, 
fans  le  fecours  d’une  théorie  foiide 
fondée  fur  la  connoiffance  des  princi¬ 
pes  &:  des  caufes  des  maladies ,  puiffe 
diriger  les  pas  du  Médecin  dans  le  laby¬ 
rinthe  de  la  pratique.  On  doit  avant 
tout,  bien  connoître  la  maladie ,  c’eft- 
à-dire  ,  les  fignes  propres  à  chacune 
de  fes  efpeces  ;  ce  n’eff:  que  par  la  con¬ 
noiffance  de  ces  lignes  réunis ,  qu’on 
peut  parvenir  à  connoître  l’efpece 
d’une  maladie  donnée  ,  ainli  que  le 
principe  prochain  qui  y  donne  naif- 
îance  ,  &  que  le  Médecin  doit  com» 
battre. 


200 


Classe  XX, 


Maladies  d'ohjlruclions^ 

Fievre  heûique  des  enfans. 

Tierce  continue  fimple. 

Quarte  continue  hépatalgique» 
Fievre  hedique  chlorotique* 

-  Quarte  continue  fpiénalgique* 
Quarte  légitime. 

Quarte  fplénétique. 

Quarte  triple. 

Palpitation  chlorotique. 

AfFeéhon  'hyflérique  occalionnée 
par  des  obilrudions. 
Antiglaucome. 

CataraQe  memhraneufe. 

Double  quarte. 

Erratique  vague. 

AfFeéhon  hyftérique  chlorotique* 
Vraie  catarade. 

Glaucome. 

Cataraéle  fecondaire* 


Matadus  '  vermineufesr  20  î 
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MALADIES  VERMINEUSES , 

‘  . 

Morbi  .vermdnoji, 

O  N  donne  ce.  nom  aux  maladies 
occafionnées  par  des  infeûes  quelcon¬ 
ques  nés  dans  le  corps  de  Thomme. 
Les  vers  proprement  dits  font  le  gor- 
dîus  .de  Medine  ,  autrement  dit  foie 
aquatique  de  Medine  ,  la  furie  infer¬ 
nale  ,  le  ver  connu  fous  le  nom  de 
lumbricus  jlrongylus  ,  Tafcaride  vermi- 
çulaire  lombricoide  ,  la  fangfue  li¬ 
mace  des  inteflins ,  la  fangfiî.e  médici¬ 
nale ,  le  ver  folitaire  de  M.  Andrj ,  le 
ver  folitaire  de  Fbomme  &  dirchien  i 

'  •'5' 

ces  infedes  font  fans  pieds  &  fans  os:,  &: 
fe  nichent  dans  le  corps  de  Fhomme, 
Les  larves  de  pluf  eurs  infeéles  ailés 
ont  beaucoup  de  rapport  avec  ces 
vers  ;  les  œufs  des  mouches,  par  exem¬ 
ple,  &  ceux  des  papillons  repréfentent 
auffi-tôt  qu’ils  font  éclos  ,  des  infedes 
vermiformes  dont  les  uns  ont  des  pieds, 
El  d’autres  n’en  ont  point  ;  ils  fe  trans** 
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forment  enfuite  en  infeâes  ailés  apres, 
avoir  vécu  quelque  temps  dans  un  état 
de  mort  fous  forme  de  nympHe  ou  de 
chryfalide.  Lesinfeftesailés  nous  pour- 
fuivent  &  nous  importunent  fouvent;  ils 
s’inlinuent  dans  notre  bouche  ,  dans  nos 
narines ,  dans  le  fondement ,  dans  nos 
oreilles,  dans  les  ulceres,  dans  les  fif- 
îules;  quelques-uns ,  tels  que  les  œf- 
très  ,  percent  la  peau  des  befliaux  , 
y  dépofent  leurs  œufs  :  de  là  naifl’ent 
ces  larves  d'infeéles  qu’on  obferve  dans 
îes  finus  frontaux  des  chevres  &  des 
hommes ,  dans  les  oreilles  qui  fuppu- 
rent  ,  dans  les  puftules  varioliques , 
dans  les  ulceres  négligés  ^  ces  larves 
appartiennent  à  la  mouche  carnaffiere 
en  effet ,  li  on  les  eonférve  pendant 
quelque  temps  dans  un  bocal  de  ver¬ 
re  ,  on  les  voit  fe  changer  en  cette  ef- 
pece  de  mouche  ;  il  y  a  des  œftres  qui 
s’inli nuent  principalement  dans  les  fi- 
Bus  frontaux  des  moutons,  de  même 
que  le  fafcioîa ,  dans  leur  conduit  cho¬ 
lédoque  ,  &  certains  vers  dans  l’effo- 
mac  des  chevaux  où  ils  fe  reproduifent; 
tous  ces  infedesont  beaucoup  de  rap¬ 
port  avec  les  vers  ;  mais  il  en  naît  d’au¬ 
tres  iîifeâ£s,3ilés  très-différens  des 
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Nous  comprenons  ici  fous  le  nom  gé¬ 
néral,  quoiqu’impropre  de  vers  ^  tous 
les  infeàes  nuifibies  à  l’homme  ,  foit 
dans  l’intérieur ,  foit  à  l’extérieur  de 
fon  corps  ;  qu’on  confulte  à  ce  fujet 
ViLL.  Andry  &  le  Clerc ,  de  même  que 
/.  B,  Blanchi  ,  de  morhofd  generatione  , 
mais  fur-tout  le  fydême  de  la  nature  de 
Vill.  Linnceus  y  6l  fa  differtation ,  de  noxâ 
infectorum. 

Voici  les  lignes  qui  annoncent  la 
préfence  des  vers  ordinaires  {lumhricï) 
dans  le  canal  inteflinal ,  ,  » ,  Sortie  ha¬ 
bituelle  de  vers  par  la  bouche  ou  par 
le  fondement ,  prurit  des  narines ,  rou¬ 
geur  pafTagere  de  l’une  des  joues,  dou¬ 
leurs  vagues  ou  mobiles  de  l’abdomen, 
diarrhée  in  confiante  ,  ayant  lieu  fur- 
tout  dans  la  nuit;  odeur  fingiiliere  de 
la  bouche  ,  fentiment  de  chatouille¬ 
ment  pareil  à  celui  qu’'exciteroit  un 
ver  qui  monteroif  vers  l’œfophage  ; 
toux  feche ,  hevre  accompagnée  d’un 
pouls  fouvent  inégal,  petit,  intermit¬ 
tent  ;  mutité ,  affoiipiffement  caroîi- 
que;  convulfion ,  vomiflément .  ,  ,  » 
Ces  derniers  lignes  joints  à  la  taux  fe¬ 
che  &  à  la  rougeur  paflagere  de  l’une 
des  joues,  accompagnent  aufTi  quelque- 
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fois  la  dentition  difficile ,  fans  qu’il  fe 
trouve  aucun  ver  dans  les  inteftins. • 
Ajoutez  aux  fignes  ci-deffiiis  la  couleur 
grife  des  matières  fécales,  la  pâleur  du 
vifage ,  le  grincement  des  dents ,  les 
urines  troubles ,  &  une  efpece  de  faim 
canine  qui  n’efl  pas  confiante  ;  tous 
ces  lymptomes  accompagnent  auffi  le 
ver  lolitaire  ;  mais  ceux  qui  en  font 
attaqués  ,  font  fujets  à  des  cardialgies 

à  des  faims  canines  beaucoup  plus 
fréquentes  &C  plus  intenfes ,  fur-tout 
lorfque  l’eftomac  eft  vuide  d’alimens  ; 
il  leur  arrive  fouvent  de  rendre  avec 
les  matières  fécales ,  des  fragmens  de 
ce  ver,  lefquels  font  naître  au  fonde- 
mentun  chatouillement  ou  une  déman- 
geaifon  pareille  à  celle  qu’excitent  les 
afcarides. 

Maladies  verminenfcs  caufèes  par  les  vers 
des  premières  voies^ 

Cardialgie, 

Naufée. 

Colique. 

Diarrhée. 

Fievre  hedique. 

Pourpre. 

Douleur  de  poitrine*. 


Terreur  panique. 

Fievre  quotidienne  continue, 
Pleuréiie,  r  ;  - 


lie. 


Ecclampfie. 

AfFeÛion  hyfîérique. 

Typhomanie. 

Démonomanie. 

Rhumatifme, 

Toux. 

Tétanos. 

Vomiffement. 

Pallio n  iliaque. 

Faim  canine. 

DylTenterie, 

Mutité. 

Atrophie. 

Danfe  de  S,  Guy, 

Chlorofe. 

Maladies  vermïmufes  occajionnêes  paf 
diÿerens  infectes  :  ces  maladies  varient 
Juivant  la  diverjite  du  Jiege  qu^ elles  oc^ 
cupent  ,  &  des  infeBes  qui  les  prO'^ 
duifent.  . 

Phthiriafe  occalionnée  par  des 
poux. 

Plique  caufée  par  des  poux. 
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Migraine  caufée  par  des  infedes  ni¬ 
chés  dans  les  finus  frontaux. 

Gale  produite  par  des  cirons. 

Clavelée  produite  par  des  mou¬ 
ches. 

Clavelée  produite  par  des  cri- 
nons. 

Clavelée  produite  par  le  ricin  d’A- 

mériaue, 

1 

Atrophie  caufée  par  des  crinons. 

Ecclamplie  caufée  par  des  afca- 
rides. 

Douleur  des  parties  génitales  cau¬ 
fée  par  des  afcarides. 

Prurit  caufé  par  des  poux. 

Vertige  occafionné  par  des  infec¬ 
tes  nichés  dans  les  Lnus  fron* 
taux. 

Douleur  d’oreilie  caufée  par  des 
infeâes  nichés  dans  l’oreille. 

Herpe  produit  par  des  cirons. 

Clavelée  d’Amérique. 

Dragoneau. 

Clavelée  occaïionnée  par  la  furie 
infernale. 

Prurit  caufé  par  des  crinons. 

Toux  excitée  par  des  afcarides. 

Vomiffement  de  fang  caufé  par 
des  fangfues. 


Maladies  vertnlneufisl 

Priapifme  occaiîonné  par  les 
tharides. 


caa- 


Dyfurie  caufée  par  les  eantharideSo 


Cure,  On  fait  périr ,  oiï  l’on  expuîfe 
les  vers  contenus  dans  les  premières 
voies  :  on  les  expulfe  par  le  moyen  des 
cathartiques ,  tels  que  le  féné ,  la  rhu¬ 
barbe  ;  ou  des  émétiques ,  tels  que  îe 
tartre  &  le  vin  fbbiés ,  le  vinaigre  feih 
îitique,  la  racine  de  cabaret.  Les  reme- 
des  propres  à  faire  périr  les  vers,  font 
les  plantes  douées  d’une  faveur 
amere  6c  fétide ,  telles  font  les  feuil¬ 
les  &  les  femences  d’abfinîhe,  de  fcor-  • 
dium  ,  de  tanaifie  ,  de  fantoüne,  &c, 
à  îa  dofe  d’un  fcrupule  fous  forme  de 
pondre  ;  2®.  tous  les  amers ,  tels  que 
l’aloès,  îe  quinquina,  le  fuc  d’oranges 
ameres,  &c.  3  ^.  toutes  les  huiles  prifes 
intérieurement  à  îa  dofe  de  deux  on¬ 
ces  5  fur- tout  l’huile  de  noix  &  celle 
d’amandes  ;  4^.  le  feî  marin ,  la  poudre 
de  coralline ,  le  fuc  de  limon  ,  la  racine 
de  fougere  mâle  ,  la  décoflion  de  mer¬ 
cure  crud  dans  l’eau  pure  pour  boiffon  ; 
le  mercure  doux  à  îa  dofe  de  quinze 
grains  ;  on  fait  prendre  le  matin  quel¬ 
que  temps  après  ce  remede ,  une  po- 
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tion  purgative;  &  l’on  donne  le  'foîr 
un  lavement  préparé  avec  une  décoc¬ 
tion  de  raifins  ,  de  £gues  ou  d’autres 
matières  douceâtres  propres  à  apâter 
les  vers.  L’eau  très-froide  en  lavement 
eft  aufîi  excellent  anthelmintique 
pour  les  adultes^  Quant  au  ver  folitai- 
re  5  M.  Herrcnfchvand ,  Médecin  du  Roi 
de  Pologne,  poffede  un  remede  fecret 
&  fpécidque  pour  le  faire  périr;  mÿs 
le  fpécidque  de  Madame  Nouffre  dont 
M.  Pouteau  ,  célébré  Chirurgien  de 
Lyon  ,  a  acquis  la  connoilTance  ,  mé¬ 
rite  la  préférence,  étant  plus  doux  & 
*  plus  fur  dans  fon  effet. 

Quant  aux  autres  infeéles  nichés 
dans  différentes  parties  du  corps ,  les 
remedes  propres  à  les  faire  périr ,  font 
îe  tabac  appliqué  extérieurement  en 
décoélion  ,  la  poudre  de  cevadille ,  les 
friéfions  mercurielles ,  ôcc.  V'oye^  à  ce 
fujet  notre  Nofologic^  où  nous  détaillons 
la  cure  des  maladies  auxquelles  ces  in» 
feéfes  donnent  naiffance. 

Extrait  de  rhubarbe ,  d’aloès ,  depuis 
quatre  grains  jufqu’à  un  fcrupule  ;  pilu¬ 
les  mercurielles ,  depuis  lix  grains  juf¬ 
qu’à  une  drachme  ;  extrait  de  genievre 
à  la  dofe  de.  deux  drachmes  ;  teinture 
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d’abfînthe  ,  à  îa  dofe  de  30  gouttes  ; 
vin  d’abfinthe  ,  à  la  dofe  de  quatre  on¬ 
ces;  quinteffence  d’ablinthe,  à  la  dofe 
de  vingt  gouttes  ,  pilules  de  Bccher  ^  à 
la  dofe  d'un  fcrupule. 
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CLASSE  XXII. 

MALADIES  CALCULEUSES^ 
Morbi  calculojï^ 

Ces  maladies  font  produites  ou  en¬ 
tretenues  par  des  concrétions  terreu- 
fes ,  falino  terreufes  ou  rélineufes ,  for¬ 
mées  dans  le  corps  de  l’homme  ;  il  n’y 
aprefque  aucune  partie  de  notre  corps  ^ 
dans  laquelle  il  ne  puiffe  s’engendrer 
de  pareilles  concrétions  ;  il  s’en  forme 
dans  l’oreille  par  l’endurciffement  du 
cérumen ,  ce  qui  donne  lieu  à  la  fur- 
dité  ou  à  la  dureté  d’oreille  ;  il  s’en 
forme  autour  des  dents ,  ce  qui  occa- 
fîonne  la  vacillation  &  la  chute  des 
dents  ;  il  s’en  forme  dans  les  glandes 
fublingiiales  ,  dans  celles  du  cou  &  du 
méfentere;  c’eft  l’énergie  du  virus  fero- 
phuleux  qui  les  fait  naître  ;  il  s’en  forme 
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dans  Ia  vélicule  du  fiel;  ceux-ci  font 
polyhedres  ,  de  couleur  verte,  jaune  , 
noirâtre  ;  il  s’en  forme  dans  les  pou¬ 
mons  ,  c’efoà-dire,  dans  les  glandes 
bronchiques ,  où  ils  excitent  la  toux 
la  dyfpnée  ;  il  s’en  forme  dans  Teflo- 
mac ,  ceux-ci  s’appellent  bé^oaniques\ 
ils  tombent  de  l’eflomac  dans  les  intef- 
tins  ,  où  iis  occaiionnent  quelquefois 
la  paflion  iliaque.  Enfin  il  fe  forme  des 
calculs  dans  la  matrice  ,  autour  des  pef- 
faires  du  vagin  ,  dans  les  articulations 
des  goutteux;  ceux-ci  font  d’une  na¬ 
ture  crétacée  :  les  calculs  les  plus  com¬ 
muns  font  ceux  qui  s’engendrent  dans 
les  reins,  dans  les  iu*éteres,  dans  la  veiïie 
&  les  glandes  de  l’uretre  ;  ils  font  ou  cré¬ 
tacés  ou  muraux  ,  &  refTembleîit  à  des 
graviers,  à  de  petites  pierres ,  ou  même 
à  des  pierres  d’un  volume  confidérabîe 
&  d’une  figure  fphéroïde. 

Les  concrétions  cérumineufes  du 
conduit  auditif  empêchent  la  tranfmif- 
fion  des  fons.  Si  on  ne  peut  pas  les 
faire  fortir  par  le  moyen  d’un  cure- 
oreille  ,  on  doit  les  diuoudre  en  injec¬ 
tant  dans  le  conduit  des  eaux  therma¬ 
les  ,  telles  que  celles  de  Bagnols. 

Les  calculs  des  dents  s’enlevent  par 
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le  moyen  de  quelques  inÜrumens  ap¬ 
propriés.  Ils  excitent  la  puanteur  de 
bouche ,  &  empêchent  Taccroiffement 
des  gencives;  ce  qui ,  par  le  laps  du 
temps ,  met  les  dents  à  nud  &  les  fait 
tomber  ;  leurs  racines  fe  carient  par  la 
putridité  de  l’humeur  qui  y  ell  adhé¬ 
rente.  On  fe  fert  pour  blanchir  les 
dents ,  des  acides  foit  végétaux ,  tels 
que  Pofeille ,  foit  foililes  comme  l’ef- 
prit  de  fel  ;  mais  ces  acides  en  dÜToî- 
vant  le  tartre  des  dents ,  attaquent  & 
rongent  en  même  temps  ^eur  partie  vi¬ 
trée  ;  il  n’y  a  que  les  fraifes  qui  ayent 
la  propriété  de  diffoudre  le  calcul  des 
dents  ,  fans  jaunir  ces  parties. 

Les  calculs  qui  fe  forment  dans  les 
articulations  ,  produifent  les  nœuds  ^ 
d’oii  réfultent  les  ankilofes  des  eout- 
teux;  ces  calculs  percent  quelquefois  la 
peau  &  fortent  d’eux- mêmes  ;  leur  cure 
eft  la  même  que  celle  de  la  goutte. 

Les  calculs  des  glandes  fublinguales, 
des  glandes  gutturales  ,  occahonnent 
le  ptyalifme  ,  l’angine ,  la  difficulté  d’a¬ 
valer  ;  on  les  tire  en  dehors  par  le 
moyen  de  la  feélion  chirurgicale. 

On  obferve  très-fréquemment  des 
calculs  dans  les  glandes  bronchiques; 
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quelques-  uns  fubiiflent  très-long*temps 
/ans  caufer  aucun  accident ,  parce  qu’ils 
ne  font  point  émus  ;  d’autres  au  con¬ 
traire  font  naître  Thémoptylie ,  la  phthi- 
fie  ,  la  toux;  on  facilite  Texpedoration 
de  ces  calculs  parle  moyen  du  laiî.ôc 
des  eaux  thermales  fulfiireufes. 

Les  calculs  hépatiques  donnent  quel¬ 
quefois  naifl’ance  aux  fymptomes  les 
plus  affreux  ;  telle  efl ,  par  exemple  , 
riiépatalgie  calculeufe  qui  efl  quelque¬ 
fois  aufîi  cruelle  que  la  rachialgie  ;  on 
prefcrit  dans  ces  maladies  les  bouillons 
délayans  ,  les  eaux  acidulés  ,  les  eaux 
favoneufes ,  le  favpn  même  à  la  dofe 
de  deux  drachmes  chaque  jour ,  ^  en¬ 
fin  les  bains  domefliques ,  par  le  moyen 
defquels  les  calculs  tombent  enfin  dans 
le  canal  intefiinal,  d’oii  ils  fortenî  en- 
fuite  par  le  fondement. 

Les  calculs  des  intefbns  font  de  la 
grofî'eur  d’un  œuf  de  pigeon  ,  ou  même 
plus  gros  ;  leur  couleur  efl  d’un  blanc 
jaunâtre  ;  ils  ne  furnagent  point  dans 
Peau,  comme  font  plufieurs  des  cal¬ 
culs  bilieux  :  on  facilite  leur  fortie  par 
les  mêmes  moyens  qu’on  emploie  pour 
expuifer  les  calculs  bilieux.  Voyez  la 
pajjïon  iliaque  calculeufe  ,  le  vomifjlment 
hé:^oartique  ,  ô'C. 
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Les  calculs  les  plus  communs  font 
ceux  qui  fe  forment  dans  les  voies  uri¬ 
naires  ;  on  ne  doit  point  mettre  de  ce 
nombre  les  matières  fableufes  qui  s’at¬ 
tachent  aux  parois  du  pot  de  chambre , 
toutes  les  fois  que  les  urines  font  âcres, 
ardentes  ,  trop  chargées  de  principes 
falins  ;  ces  matières  rougeâtres  qui  cra¬ 
quent  fous  le  doigt,  fe  font  formées 
dans  le  pot  de  chambre ,  &  n’exiftent 
pas  auparavant  dans  le  corps;  il  n’en 
eÜ  pas  de  même  de  ces  petits  calculs 
ou  graviers  de  la  groÛéur  d’une  lentille 
ou  d’un  pois ,  que  les  vieillards  fujets  à 
la  néphralgie  &  à  la  goutte  rendent 
fouvent  parla  verge  avec  beaucoup  de 
douleur;  on  dit  à  ce  fujet  qu’ils  conf- 
truifent  leur  tombeau  :  ces  graviers 
excitent  rarement  une  ifehurie  bien 
confdérable  ;  ils  éludent  l’aélion  de 
prefque  tous  les  diiToîvans.  Voyez  la, 
néphralgie  occajïonnée  par  des  graviers^ 

Quant  aux  gros  calculs  des  reins 
de  la  veffie ,  les  uns  font  muraux ,  fecs , 
très  -  durs  ;  on  ne  connoît  point  de 
lithontriptique  capable  de  les  diffou- 
dre  ;  les  feuîs  moyens  d’en  délivrer  le 
corps  font  la  néphrotomie  qu’on  doit 
tenter  dans  certaines  circonftances 
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lors ,  par  exemple ,  qu’un  abcès  dans 
la  région  lombaire  indique  le  lieu  af- 
fedé;  ou  la  lithotomie  qu’on  pratique  à 
Montpellier  avec  beaucoup  de  fuccès 
fuivant  l’appareil  latéral.  Les  autres 
calculs  des  reins  &  de  la  vefîie  font  ou 
purement  calcaires  ,  ou  compofés  de 
petits  calculs  très-durs  ,  unis  eniemble 
par  le  moyen  d’une  matière  crétacée  : 
les  remedes  propres  à  diffoudre  ces 
calculs  font  ,  les  feuilles  du  railin 
d’ours,  infufées  à  la  dofe  d’une  drach¬ 
me  dans  une  livre  d’eau  bouillante  ; 
on  fait  prendre  chaque  jour  iix  onces 
de  cette  infiifion ,  en  buvant  par  deffus 
un  bouillon  émollient;  2^.  le  favon 
ordinaire  pris  chaque  jour  depuis  deux 
drachmes  jufqu’à  quatre;  3°.  la  lefîive 
préparée  avec  la  première  eau  de  chaux 
ordinaire  (  ce  remede  n’étoit  pas  in¬ 
connu  à  Etcmuller)  ou  avec  la  première 
eau  de  chaux  d’écailles  d’huîtres  ;  on 
en  fait  prendre  chaque  jour  depuis  fix 
onces  jufqu’à  douze  pendant  plulieurs 
mois.  à  ce  fujet  l’excellent  traité 

de  l’illuflre  Rob,  Whytt. 

Je  connois  un  enfant  qui,  quoiqu’il 
ait  déjà  foufFert  deux  fois  l’opération 
de  la  taille ,  eft  encore  tourmenté  par 
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Mîi  nouveau  calcul  de  la  veffie  ;  d’où 
il  fuit  que  la  lithotomie  n’en  le  ve  que 
le  produit  du  mal ,  fans  en  détruire  le 
principe  ;  au  lieu  que  les  lithontripti- 
ques  le  détruifent. 

Maladies  calculcufes. 

Fievre  heéÙque  calculeufe. 
Convulfion  néphralgique. 

Adhme  pneumonique. 

Goutte  fereine  calculeufe. 

Migraine  néphralgique. 

Flépatalgie  calculeufe. 

Gravelle. 

Difficulté  d’avaler  caufeé  par  de# 
calculs  du  pharynx. 
Hypocondrerie  calculeufe. 

Naufée  néphralgique. 

Tenefme  calculeux. 

Dy furie  calculeufe. 

Syncope  de  Lançon. 

Ifchurie  cydolithique. 
îfchurie  iitérolithique. 
Inflammation  calculeufe  des  reinsj 
Dyfpnée  calculeufe. 

Angine  calculeufe. 

Bégaiement  calculeux 
Colique  calculeufe  d’eflomac. 
Néphralgie  calculeufe. 
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Néphralgie  caufée  par  le  pancréas. 
Colique  utérine  calculeule. 
Pifi'ement  de  fang  calculeux. 
Paillon  iliaque  calculeufe. 
VomiiTement  bézoartique. 
Incontinence  d'urine  caufée  par  des 
calculs. 

Dyfurie  népbraîgique. 

Phthifie  calculeufe. 

Ifchurie  néphrolitique. 

Jaunifîé  calculeufe. 


CLASSE  XXIII. 

MALADIES  SPASMODIQUES, 


Morhi  fpafmodici. 


k  Oute  maladie  qui  reconnoît  Pâme 
pour  principe  ,  s’établit  dans  notre 
corps  à  l’aide  de  la  contraétion  muf- 
culaire ,  foit  que  le  mufcle  entier  ou 
quelques-unes  de  fes  fibres  feulement  fe 
contradent.  Cette  contradion  qui  , 
dans  l’état  de  maladie  ,  s’opère  indé¬ 
pendamment  de  notre  volonté  ,  efl 
connue  fous  le  nom  de  fpafme.  La  na¬ 
ture  l’excite  dans  plufieurs  maladies 

pour 
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pour  expulfer  ou  pour  corriger  la  ma¬ 
tière  morbifique; d’autres  fois  le  fpafme 
efl  l’effet  du  caprice,  de  l’erreur,  de  la 
mauvaife  habitude ,  fans  qu’on  puiffe 
l’attribuer  à  la  préfence  d’aucune  ma¬ 
tière  morbifique  au  moins  connue  des 
Médecins  ;  tels  font  les  fpafmes  qu’on 
obferve  dans  l’affecfion  hyflérique  , 
dans  l’bypocondrerie  ,  dans  les  dou¬ 
leurs  ,  dans  les  anxiétés  ,  dans  l’ago¬ 
nie  ,  dans  les  évacuations  exceflives. 
Il  n’efl  donc  pas  étonnant  fi  les  Alle¬ 
mands  ,  &  après  eux  quelques  moder¬ 
nes  ,  tel  que  Gandinius^  attribuent  aux 
ipafmes  la  plupart  des  maladies» 

Vouloir  expliquer  les  ipafmes  par  îe 
moyen  de  la  fympathie  &  de  fes  lois, 
c’eft  répandre  d’épaiffes  ténèbres  fur 
une  matière  fort  obfcure  par  elle- mê¬ 
me;  c’efl  heurter  de  front  les  lois  de  la 
mécanique  &  de  l’hydraulique.  Tout 
fpafme  confifle  dans  une  contraéfion 
violente  des  mufcles  ;  tout  fpafme  efl 
donc  l’effet  du  cours  impétueux  &  vio¬ 
lent  du  fluide  nerveux  dans  la  fubf- 
îance  des  mufcles  ;  la  force  requife  dans 
le  fluide  nerveux  pour  opérer  le  mou¬ 
vement  mufciilaire,  efl  beaucoup  plus 
confidérable  que  la  force  appparente 
Tome  X,  K 
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du  mufcîe  lui -même  mis  en  contrac¬ 
tion  ;  cette  force  motrice  imprimée  au 
fluide  nerveux,  émane  nécelTairement 
des  facultés  de  lame,  feules  capables 
de  produire  la  contraélicn  des  mufcles. 

Quoique  les  Anatomifîes  ne  décou¬ 
vrent  aucune  fibre  rouge  dans  les  mem¬ 
branes  qui  fervent  d’enveloppe  aux 
vifceres  ,  il  ne  s’enfuit  pas  cependant 
que  ces  membranes  ne  Ibienî  pas  fiif- 
ceptibles  de  contraéfion  mufculaire , 
puifqu’on  obferve  tous  les  jours  le 
contraire  dans  plufieurs  maladies  ,  &C 
que  d’ailleurs  on  ne  peut  pas  douter 
qu’il  n’y  ait  des  fibres  mufculaires  blan¬ 
ches  ,  telles  que  celles  de  prefque  tous 
les  infectes.  Les  fibres  des  vaifleaux 
fanguins  des  inîefiins  ,  paroiffent 
très-blanches  dans  le  cadavre  ;  d’où  il 
fuit  que  les  méninges  ,  la  pievre  ,  le 
péritoine  &c  les  autres  membranes  qui 
recouvrent  les  vifceres  ,  font  fufcep- 
tibles  de  contraction  fpafmodique ,  de 
même  que  les  vaiffeaux  excrétoires  ; 

‘  de  là  naiffent  la  fiipprefîion  des  fecré- 
tions  &  des  excrétions  ,  les  métaf- 
tafes  des  humeurs ,  l’arrêt  du  cours  du 
fluide  nerveux  dans  les  parties  ;  de  là 
les  maladies  fpafmodiques  entièrement 
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différentes  des  maladies  convulfives  ; 
telles  font  le  carus  hydériqiie ,  la  mu¬ 
tité  ,  la  goutte  iereine  fpafmodique. 

La  cure  des  maladies  fpafmodiqiies 
eff  aulîi  difficile  que  leur  théorie  eil 
obfcure  ;  les  unes  occalionnées  par  là 
pléthore  exigent  la  faignée  ;  d’autres 
produites  par  l’inanition  indiquent  i’u- 
îage  des  analeptiques  ,  des  cordiaux  ^ 
des  fpiritueux  ;  la  faignée  feroit  très- 
îiuilible  dans  ce  cas;  les  anodins  &  les 
narcotiques  font  très -utiles  dans  les 
fpafmes  caufés  par  la  douleur.  La  plu¬ 
part  de  ces  maladies  ont  leur  fource 
dans  les  paffions  de  l’anie  ;  on  prefcrit 
dans  ce  cas  les  céphaliques ,  les  aro¬ 
matiques  ^  le  camphre  ,  le  mufc  ,  les 
alcalis  volatils  ;  les  fecours  moraux  ca¬ 
pables  de  diffraire  l’ame  des  idées  noi¬ 
res  qui  l’afHigent,  font  auffi  très- utiles: 
nous  comprenons  dans  la  clalfe  de  ces 
fecours,  la  promenade,  l’exercice  du 
cheval ,  l’habitation  à  la  campagne  ,  la 
mufque ,  les  maximes  philofophiques> 
îcs  préceptes  de  la  religion  qu’on  ne 
doit  point  négliger  dans  les  maladies 
chroniques  ,  hyflériques ,  hypocon¬ 
driaques,  mélancoliques. 

Les  maladies  fpafmodiques  exigent 

K  ïj 
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quelques  remedes  généraux  indiqués 
par  la  nature  du  principe  matériel  qui 
les  produit  :  tels  font  les  émétiques  6c 
les  purgatifs ,  lorfque  ces  maladies  doi¬ 
vent  leur  nailTance  à  la  faburre  des  pre¬ 
mières  voies  ;  les  anîheimintiques  , 
lorfqu’elles  font  produites  par  une  ma¬ 
tière  vermine ufe  ;  la  faignée  ,  lorfque 
la  rnatiere  morbifique ,  la  véhémence 
de  la  devre  ,  la  plénitude  du  pouls  , 
Fexigent.  Si  les  fpafmes  fubfident  après 
l’ufage  de  ces  remedes  ,  on  aura  re¬ 
cours  aux  anti-fpafmodlques:  tels  font 

Dans  Ü aÿzBion  hyjîiriquc , 

Sel  volatil  de  fuccin  ,  depuis  dix 
grains  juiqu’à  trente  :  huile  de  fuccin 
à  la  dofe  de  vingt  gouttes. 

Mufc  ,  depuis  deux  grains  JufqiFa 
vingt;  la  dofe  ordinaire  ed  de  fix  grains. 

Camphre  ,  depuis  un  grain  jufqu’à 
trois,  aflocîé  à  quelques  grains  de  nitre. 

Eau  d’armoife  dans  laquelle  on  aura 
fait  brûler  un  morceau  de  camphre 
qu’on  y  aura  enfuite  éteint. 

Poudre  de  caftoreum  ,  depuis  un 
grain  iufqu’à  douze  :  teinture  de  fafran 
à  la  même  dofe. 

Teinture  de  caftoreum  ,  depuis 
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douze  gouttes  iufqiià  quarante  :  tein¬ 
ture  de  myrrhe  à  la  dofe  de  quinze 
gouttes. 

Teinture  de  fuccin  ,  depuis  lix  gout¬ 
tes  jufqu’à  vingt  :  baume  de  vie  à^Uoff- 
mann  à  la  dofe  de  dix  gouttes. 

Eau  de  menthe  ,  eau  générale ,  eau 
thériacale ,  eau  de  la  Reine  d’Hongrie , 
eau  des  Carmes,  élixir  de  Garus^  depuis 
une  drachme  jufqu’à  quatre. 

Teinture  de  canelle  ,  depuis  un  feru- 
pule  iufqu’à  deux  drachmes. 

Sel  fédatif  à  la  dofe  de  vingt  grains. 

Eaux  de  rhiie,  de  matricaire,  de  me- 
liffe  fimple  ,  à  la  dofe  de  de  iix  onces. 

Sirop  de  fleurs  d’oranger,  d’arinoi' 
depuis  une  once  jufqu’à  deux. 

Baume  du  Commandeur  de  Perna, 
à  la  dofe  d’un  fcrupule. 

Lilium  de  Faracelfe^  à  la  dofe  d^  qua¬ 
rante  gouttes. 

Elixir  thériacal  à  la  dofe  de  vingt 
gouttes. 

Pilules  hyflériques  ,  pilules  cha- 
lybées  ,  depuis  fix  grains  jufqu’à  un 
fcrupule. 

Poudre  anti- fpafmodique  ,  poudre 
de  guttete ,  poudre  de  racine  de  va- 

K  iij 
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îériane  faiivage  ,  depuis  fix  grains  juf- 
qii’à  un  fcriipule. 

Poudre  de  fuccin  à  la  dofe  de  deux 

fcrupiiîes. 

Eeau  de  îuce  à  la  dofe  de  ûx  gouttes^ 
Fleurs  de  tilleul  ,  de  muguet ,  de 
caille-lait  jaune ,  à  la  dofe  de  deux  pin¬ 
cées  dans  une  infufion  théiforme  ,  dans 
du  petit-lait  ,  &c.  fleurs  d’œillet,  de 
primevere. 

On  fait  flairer  l’eau  de  Iuce  ,  l’efprit 
volatil  de  fel-ammôniac ,  le  fei  volatil 
aromatique  huileux  ,  le  fel  volatil  de 
vinaigre  ,  l’eau  des  Carmes  ,  l’eau  de  la 
Reine  d’Hongrie.  . 

Dans  hs  Jpafmcs  occajionnls  par  la  doit^ 
leur  5  ou  par  quelque  pajfîon  de  Vaine, 

Philonium  romain  ,  depuis  un  fcrii¬ 
pule  j-ufqu’à  une  drachme. 

Pilules  de  cynoglofte ,  depuis  trois 
grains  jiifqii’à  dix. 

Thériaque  célefle  ,  depuis  un  grain 
.jufqu’à  vingt. 

Sirop  de  nénupjiar  à  la  dofe  d’une 
once. 

Thériaque  d’Andromaque  ,  orvié¬ 
tan  ,  miîhridate  ,  diafeordium ,  depuis 
dix  grains  jufqu’à  une  drachme. 
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Sel  fédaîif  à  la  dofe  de  vingt  grains. 

Laudanum  liquide  ,  depuis  quatre 
gouttes  jufquà  vingt,  &  davantage  pour 
ceux  qui  y  font  accoutumés. 

Sirop  de  karabé  ,  firop  de  pavot 
blanc ,  depuis  une  drachme  jufques  à 
quatre. 

Mu fc  à  la  dofe  de  dix  grains  :  fafran 
à  la  meme  dofe:  camphre  depuis  deux 
grains  jufqu’à  trois. 

Extrait  de  jufquiame  blanche  à  la 
dofe  d’un  de  mû- grain. 

Topiques  :  Semence  d’aneth ,  opiuni  9 
camphre  ,  caftoreum ,  jufquiame. 

Dans  répilepjïe. 

Feuilles  d’oranger  en  poudre  à  la 
dofe  de  vingt  grains;  endécodiion  à  la 
dofe  d’une  demi- poignée  dans  deux 
verres  d’eau. 

Racine  de  valériane  fauvage  en  pou¬ 
dre,  à  la  dofe  d’une  drachme;  en  dé¬ 
co  dion ,  depuis  une  drachme  jufqu*à 
deux. 

Racine  de  pivoine  en  décodion  à  la 
dofe  de  deux  drachmes  :  racine  de  dic¬ 
tamne  à  la  même  dofe. 

Gui  de  chêne  en  décodion  à  la  dofe 
de  deux  drachmes. 

K  iy 
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Cafîoreum  ,  à  la  dofe  de  douze 
grains  ;  cinnabre  artificiel  à  la  même 
dofe. 

Foie  de  loup  defféché  ,  à  la  dofe 
d’une  drachme. 

Fleurs  de  tilleul,  de  caille-lak  jaune ^ 
&c.  en  infufion  théiforme. 

Quinquina  ,  à  la  dofe  d’une  drach¬ 
me  ,  trois  fois  le  jour. 

Fl  eurs  de  mille«pertuis,  infufées  dans 
du  vinaigre. 

Elprit  de  vinaigre  ,  à  la  dofe  d’une 
cuillerée,  trois  fois  dansi’efpace  d’une 
heure. 


CLASSE  XXIY. 

MA  LA  D  I  E  s  ATONIE 
Morbi  atoni. 


Les  parties  de  notre  corps  fe  relâ¬ 
chent  &:  tombent  dans  l’atonie ,  tou¬ 
tes  les  fois  que  la  force  d’adhéfion  qui 
lie  enfemble  les  fibrilles  dont  elles 
font  compofées ,  fe  trouve  confidéra- 
biement  diminuée.  Les  caufes  de  cette 
diminution  font  l’interpofition  d’im 
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fluide  fpécîüquement  plus  léger  entre 
les  fibrilles  de  ces  parties ,  ce  qui  em- 
pêche  la  proximité  nécefiaire  à  la  co- 
héfon ,  dont  la  force  ef  en  raifon  di- 
reéfe  du  cube  de  proximité  de  la  la- 
xité  de  tout  le  corps  ,  occaf  onnée  par 
une  chaleur  excefive;  2^.  l’inanition 
des  vaifTeaux ,  produite  par  le  défaut 
d’un  fluide  diflendant;  c’efl:  pourquoi 
îes  flux  de  fang  exceflifs  ,  les  flux  de 
ventre  immodérés  ,  les  longues  abfli- 
nences  ,  relâchent  &  affoiblifTent  les 
vaiflbaux  ,  &  par  conféquent  toute 
l’habitude  du  corps;  3^.  la  lenteur  du 
fluide  nerveux  &  du  fang;  en  effet, 
un  fluide  qui  parcourt  un  vaifleaii  fle¬ 
xible  avec  une  vîtefle  double ,  agit  fur 
les  parois  de  ce  vaiffeau  avec  une  force 
quadruple;  d’oii  il  fuit  que  l’inertie  & 
la  lenteur  du  fluide  nerveux  &  du 
fang,  font  une  troifeme  caufe  de  la 
foiblefîe  &  de  l’atonie  tant  des  nerfs 
que  des  vailTeaux  fanguins. 

Les  paflions  vives,  les  défirs  violens 
imprime  au  fluide  nerveux  &  au  fang 
une  vîteffe  proportionnée  à  leur  inten- 
f  té  ;  il  n’efl  donc  pas  étonnant  que  le 
corps  fe  relâche  &  s’affoibiiffe  ,  lorf- 
que  l’ame  eil  dans  une  efpece  de  lan- 
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gueur,  comme  ii  arrive  dans  la  défai!» 
lance  ,  dans  la  fyncope  eau  fée  pat 
quelque  frayeur. 

Certaines  humeurs  de  notre  corps  ^ 
telles  que  la  falive  imprégnée  des  fucs 
d’un  mets  délicieux  ,  la  femen  ce  pro¬ 
lifique  long-temps  retenue  dans  fes 
réfervoirs ,  Ôzc.  excitent  entretien¬ 
nent  dans  l’ame  des  fentimens  de  plaifir 
Sc  une  vivacité  ,  d’où  naît  la  vigueur 
des  forces  motrices  :  lorfque  ces  fen¬ 
timens  ëc  cette  vivacité  manquent  à 
i’ame ,  elle  languit ,  ainfi  que  Féréthif- 
me  naturel  de  tout  le  corps^ 

Uobdruélion  des  nerfs  êc  l’imméa- 
bîiité  du  fluide  nerveux  font  les  prin¬ 
cipales  caufes  de  la  paralyiie  ôc  de  l’im- 
mcbiliîé  des  mufcles  ;  ne  peut-on  pas 
aufîi  reconnoître  pour  caufe  de  ces 
fymptomes ,  la  préfence  d’une  férofité 
fiirabondante  ou  trop  vifqueufe  ,  qui , 
par  fen  feu!  contaéf  ,  enleve  aux  nerfs 
leur  éleéfricité ,  comme  nous  voyons 
tous  les  jours  l’humidité  l’enlever  aux 
fils  de  fer  deftinés  à  la  tranfmettre  ?  Oa 
efl  porté  à  le  croire  d’après  l’analogie 
qui  fe  trouve  entre  le  tliiide  nerveux 
6c  la  vapeur  éleélrique  :  ne  peut-oa 
pas  croire  aufîi  que  la  pituite  obftrue 
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les  pores  des  nerfs?  îi  ell  certain  que 
les  ligatures  &  les  compreflions  des 
nerfs  occafionnent  la  réfolution  des 
mufcles  auxquels  ces  nerfs  fe  diflri-» 
huent  :  plongés  dans  une  telle  obfcu- 
rité  5  nous  ignorons  quelles  font  les 
inaladies  ,  qui  orovenant  des  caufes  in- 
ternes ,  doivent  être  rangées  au  nom» 
bre  des  maladies  d’atonie  ,  des  mala» 
dies  empkraftiques  ,  fanguines  ,  féreu- 
feSj  &c.  quoiqu’elles  foient  comprifes 
dans  la  même  claiTe  ,  ou  même  dans  le 
même  genre. 

Maladiùs  dl atonie, 

Fievre  typho  de  des  fujets  épuifés 
par  l’excès  de  Vénus. 

Convulfion  caufée  par  rinanition. 

Tremblement  caufé  par  la  foiblefle, 

AfFeüion  hydérique  caufée  par  une 
perte  de  fang  exceilive. 

Boitement  provenant  de  foibleffe. 

Amblyopie  crépufculaire. 

Goutte  fereine  de  naifTance. 

Perte  de  goût  paralytique. 

Surdité  caufée  par  la  laxiîé  du  tym¬ 
pan. 

Aneühélie  des  enfans  nouveaux, 
nés, 

K  vj 
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Anorexie  des  fujets  épuifés  par 
cès  de  Vénus. 

Foîbleffe  caufée  par  î’abilinence. 
Impiiiffance  virile  gonorrhoïque. 
Syncope  caufée  par  la  faignée. 
Râlement. 

Hémiplégie  épileptique. 

Toüte  eipece  de  léthargie. 
Rhumatifme  dorfal. 

Laffitude  occaiionnée  par  quelque 
é  vacuation  exceffive. 

Sueur  occaiionnée  par  la  fyncope. 
Avortement  provenant  de  relâche¬ 
ment.  # 

Flux  involontaire  d’urine  des  en- 
fans. 

Fleurs  blanches  d’Amérique. 

Bévue  provenant  de  foibleffe. 
Etihe  dorfale. 

Etiiie  des  nourrices. 

Atrophie  caufée  par  la  falivation» 
Anafarque  à  la  fuite  de  quelque 
évacuation  exceffive. 

Hémiplégie  caufée  par  l’apoplexie. 
Extafe  provenant  de  réfolution. 
Mutité  des  fourds. 

Convulfion  caufée  par  i’onanifme, 
lAemblement  des  paralytiques. 
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Diftorfion  de  la  bouche. 

Danfe  de  Saint  Guy,  accompagnée 
d’inftabiliré. 

Amblyopie  abfoîue. 

Goutte  fereine  occafionnée  par  des 
narcotiques. 

Ouie  trouble  de  Willis, 

Surdité  de  nailTance. 

Anorexie  paralytique. 

Anorexie  des  enfans  nouveaux  nés.' 

Foibîeffe  provenant  d’inanition. 

Syncope  provenant  d’inanition. 

Soifexceffive  primitive. 

Mutité  caufée  par  des  narcotiques* 

Apoplexie  féreufe. 

Lafiitude  caufée  par  le  travail. 

Perte  de  mémoire  caufée  par  l’ex¬ 
cès  de  Vénus. 

Hémoptyfie  produite  par  tranfuda- 
tïon. 

Incontinence  du  ventre. 

Flux  involontaire  d’urine  prove¬ 
nant  de  paralyfie. 

Tintouin  provenant  de  foibîeffe. 

Etifie  occafionnée  par  des  fueurs 
excefiives. 

Atrophie  nerveufe. 

Atrophie  caufée  par  un  flux  de  ven* 
tre  exceffif. 
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Chlorofe  provenant  d’une  perte 
exceffive  de  fang. 

Les  fecours  propres  à  combattre  l’a¬ 
tonie  varient  la  diverfité  des  principes 
d’où  dépend  l’atonie  ;  lorfqu’elle  efl 
l’efFet  du  peu  de  cohélion  des  fibrilles, 
ce  que  l’on  connoit  par  la  molleffe  des 
parties  ,  par  la  vie  fédentaire  6c  la  pa- 
refTe  habituelle  du  malade  ,  par  l’abus 
qu’il  a  fait  des  bains  ,  des  potions  hui- 
leufes ,  d’un  air  trop  chaud  ;  il  faut , 
dans  ce  cas,  rétablir  le  ton  Sc  le  reffort 
des  parties  par  le  moyen  des  fecours 
gymnaftiques  ,  tel  qu’un  exercice  plus 
fort  que  de  coutume  ,  répété  aufli  fou- 
vent  que  les  forces  le  permettent  ;  de 
tous  les  exercices  ,  ceux  du  cheval , 
de  la  chaffe  ,  de  la  promenade  à  l’air 
libre  de  la  campagne  ,  font  les  plus  falu- 
taires  :  les  friélions  font  aufîi  très  utiles  , 
on  les  fait  avec  du  drap  chaud  impré¬ 
gné  de  vapeurs  aromatiques  ,  de  fumée 
de  fuccin  ,  &c.  les  bains  froids  réitérés 
plufieurs  fois  pendant  l’été  ,  l’air  des 
montagnes ,  rhabitation  dans  un  pays 
froid  peu  expofé  au  vent  du  midi ,  l’ii- 
fage  d’un  vin  vigoureux  ÔC  d’alimens 
afiaifonnés  de  vinaigre  ,  de  fei,  de  fuc 
de  limon,  font  autant  de  fecours  né« 
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eeffaîres  dans  les  maladies  d’atonie  Sc 
dans  un  grand  nombre  de  maladies 
chroniques.  Dans  l’atonie  qui  accom¬ 
pagne  prefque  toujours  la  convaîef- 
cence  ,  nous  preferivons  des  aîimens 
rellaurans  ,  un  air  pur ,  un  exercice 
proportionné  aux  forces. 

Dans  le  cas  oii  i’aîonie  dépend  de 
l’inanition  des  vaiffeaux  occalionnée 
par  des  hémorragies  exceffives ,  oo. 
preferit  les  lecours  diététiques  propres 
à  réparer  le  chyle  &  le  fang  ;  les  crè¬ 
mes  de  riz,  les  crèmes  d’orge  ,  les  lai» 
tages  rempliffent  tres-bien  ceîîe  indi¬ 
cation  ,  pourvu  toutefois  que  l’eido» 
mac  ne  foit  pas  trop  affoibii  ^  &  que 
les  premières  voies  foienî  exemptes 
defaburres;  ces  fecours  font  fur*îout 
néceffaires  ,  lorfque  les  hémorragies 
font  caufées  ou  entrenues  par  des  éro» 
£ons  purulentes  ;  telles  font  l’hémop- 
îyfie  des  phthiliques ,  la  ménorrhagie 
ulcéreufe ,  la  ménorrhagie  cancéreiife  ^ 
,&c.  On  preferira  en  même  temps  au 
malade  beaucoup  de  tranquillité  &i  d’ef* 
prit  6i  de  corps  ;  fans  cette  précau¬ 
tion  ,  il  feroit  à  craindre  que  l’impétuo- 
fité  du  fang  s’oppofant  à  la  coalitioa 
des  yaiiléaux,  n’entreîmt  ou  ne  renou» 
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vellât  l’hémorragie.  Auffi  long -temps 
que  l'ubfiftent  les  flux  de  ventre  ,  les 
digeftions  ne  fe  font  prefque  jamais 
bien  ;  on  doit  donc  y  remédier  par  le 
moyen  des  cathartiques  &  des  ftoma- 
chiques ,  avant  d’accorder  au  malade 
des  alimens  convenables  &  en  quantité 
proportionnée  à  fes  forces  :  les  meilleurs 
alimens  font  les  foupes,  les  panades, 
les  œufs  frais  à  dembcuits ,  la  déco£i:ion 
blanche  ;  pour  rendre  les  bouillons 
îrès-nourrilTans  ,  on  y  ajoute  du  jus 
exprimé  de  chairs  rôties  à  demi  &  cou¬ 
pées  par  rouelles,  cette  expreffion  doit 
fe  faiire  pendant  que  les  chairs  font 
encore  chaudes  ;  on  prefcrit  aufi  avec 
fuccès  au  malade  l’ufage  des  alTaifon- 
nemens  anomatiques ,  de  la  cannelle  , 
de  l’écorce  de  citron  ,  des  oranges  de 
la  Chine  confites,  des  noix  confites, 
du  gingembre  confit ,  de  la  poudre  de 
noix  mufcade  dont  on  affaifonne  les 
bouillons;  enfin  l’excellent  vin  de  Bour¬ 
gogne  ,  les  vins  d’Efpagne  ,  tel  que  ce¬ 
lui  d’Alicante ,  &c.  font  très-propres 
à  rétablir  le  refibrt  de  l’efiomac  &  à 
refiaurer  les  forces  du  corps.  Dans  les 
maladies  d’atonie ,  telles  que  l’étifie  , 
la  perte  de  mémoire  ,  l’anorexie  ,  &c. 
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auxquelles  donnent  naiffance  les  pertes 
exceffives^de  femence  ,  on  prefcrit  les 
aphrodîfîaques  affodés  aux  crèmes  & 
aux  laitages  :  le  chocolat  à  k  vanille  ou 
au  mufc,  les  crèmes  de  falep  auxquelles 
on  ajoute  du  ginfeng,  les  bulbes  de  plu- 
fieurs  efpeces  d’orchis  réduites  en  crè¬ 
mes  réparent  promptement  les  forces  : 
on  doit  rapporter  rci  les  maladies  des 
nourrices  ,  telles  que  la  toux  ,  la  phthi- 
fie  ,  auxquelles  donne  lieu  l’allaitement 
trop  long* temps  continué  ,  ce  qui  fou- 
vent  les  épuife. 

Lorfque  l’atonie  ou  la  laxité  des  nerfs 
dépend  d’une  férofité  Gagnante  dans 
les  ventricules  du  cerveau  ,  dans  la 
moelle  épiniere ,  on  doit  attirer  cette 
férofité  en  dehors  par  le  moyen  des 
cathartiques ,  des  émétiques  ,  des  diu¬ 
rétiques  ,  des  vélicatoires  ,  des  fêtons  : . 
les  fueurs  font  aufîi  très-utiles  ;  pour 
cet  effet,  on  les  excite  parle  moyen 
des  bains  de  fable ,  des  étuves  ,  des 
bains  d’eaux  thermales ,  parmi  lefqueües 
on  doit  choifir  les  plus  chaudes  &  les 
plus  abondantes  en  fel ,  telles  font  les 
eaux  de  Balaruc  ;  il  fuffit  d’y  relier  pen¬ 
dant  quelques  minutes  pour  être  faifi 
d’une  fievre  éphémère  affez  véhémen- 
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te ,  qui  fe  termine  au  bout  d’une  heir^ 
re ,  par  une  Tueur  copieuie  :  c’efl  prin¬ 
cipalement  à  cette  fievre  &  à  la  Tueur 
qui  en  eft  feftet,  qu’on  doit  attribuer 
la  guériTon  d’un  grand  nombre  des  ma¬ 
ladies  de  cette  clafTe. 

Ces  mêmes  eaux  thermales  priTes 
intérieurement  Tont  très- propres  à  ré¬ 
tablir  le  refTort  de  l’eflomac  &  des 
inteflins  ,  à  diffiper  l’anorexie  ,  &c  à 
faire  ceffer  le  vomiffement  qui  en  efl 
la  Tuite.  On  emploie  auiîiavec  Tuccès^ 
pour  détruire  les  diarrhées  qui  dépen¬ 
dent  de  l’atonie  des  inîefrins  ,  les 
médicamens  toniques  ,  ilomachiques  , 
aftringens  ,  tels  que  la  rhubarbe  ,  les 
myrob olans  ,  le  rhapontic  ,  &c. 

Rhubarbe  ,  depuis  lix  grains  juTqu’à 
dix  :  extrait  de  rhubarbe ,  à  la  doTe  de 
douze  grains. 

Extrait  de  genievre  ,  depuis  un  Tcru- 
puîe  juTqu’à  une  drachme  :  quinquina 
à  la  doTe  de  deux  Tcrupules. 

Vin  d’abiinthe ,  vin  de  quinquina  , 
depuis  une  once  jufqifa  trois. 

Teinture  d’abfinîhe ,  depuis  dix  gout¬ 
tes  juTqu’à  une  demi- drachme. 

Elixir  de  propriété  ,  élixir  thériacal , 
élixir  de  Garus,  depuis  dix  gouttes  juT- 
qu’à  deux  drachmes. 
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Confeûion  d’hyacinthe ,  confedion 
alkennès ,  thériaque  ,  opiat  de  Salo¬ 
mon  ,  à  la  dofe  d’une  drachme. 

Trochifques  de  cachou  /impies  ou 
avec  la  cannelle  ,  l’ambre; 

Eau  de  cannelle  ,  depuis  une  drach¬ 
me  jufqu’à  quatre  :  eau  de  menthe  ,  à 
la  dofe  de  trois  onces. 

Sirops  de  cannelle ,  d’écorce  de  ci¬ 
tron  ,  de  fleurs  d’orangers  ,  à  la  dofe 
d’une  once. 

Topiques,  Epithêmes  préparés  avec 
un  morceau  de  pain  chaud  faupoudré 
de  cannelle  ^  de  mufeade  ,  de  poivre  ^ 
ou  arrofé  d’huile  de  mufeade  ,  de  bon 
vin,  ôcc.  les  douches,  les  fomenta¬ 
tions  ,  les  bains  d’eaux  thermales  fuî- 
phureufes  ,  de  Bagnols  ,  de  Saint- Lau¬ 
rent,  de  Barrege  ,  &c.  font  très-utiles 
dans  les  cas  d’oblirudion  de  nerfs  pro¬ 
venant  de  quelque  caiife  phyfique, 
telle  qu’une  lymphe  épaiffe  6c  âcre  , 
telle  que  la  matière  morbifique  de  la 
goutte,  du  rhumatifme  ,  on  em¬ 
ploie  auffi  avec  beaucoup  de  fuccès, 
dans  ce  cas  ,  le  fecours  de  l’éledricité 
ou  de  la  fecouffe  éledrique  qu’on  ex¬ 
cite  en  tirant  des  étincelles  de  la  nu¬ 
que  du  malade  ou  du  membre  paraly» 
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tique  par  îe  moyen  du  cône  de  fer 
qu’on  approche  de  temps  en  temps 
des  parties  ci-deffus. 


CLASSE  XXV. 

MA  LA  D  I  E  s  MORALES^ 
"Morbi  morales. 


C  ES  maladies.,  que  les  Angîois  &: 
riliuftre  Lorry  appellent  mrveufis ,  &: 
que  d’autres  nomment  mélancoliques , 
hypocondriaques ,  hyjiériques  fans  ma^ 
tierc  5  recormoiiTent  pour  principe  pro¬ 
chain  un  vice  ou  une  dépravation  des 
facultés  de  l’ame  ,  telles  que  rimagina- 
tion,  l’appétit,  la  volonté,  îe  jugement. 
-  L’obfervaîion  nous  apprend  qu’un 
grand  nombre  de  maladies  ont  leur 
fource  dans  une  mauvaife  habitude  : 
Le  Nicolais  a  connu  un  homme  en  qui 
la  rumination  d’abord  volontaire  ,  de¬ 
vint  enfulte  forcée,  pour  ainfi  dire, 
néceffaire  ;  nous  obfervons  tous  les 
Jours  des  maladies  de  differens  genres, 
telles  que  l’anorexie  ,  l’infomnie ,  &:c. 
occalionnées  par  le  chagrin  ,  par  la  trif-. 
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tefîe  ,  ÔC  qui  doute  que  la  raifon  ne 
puiffe  triompher  de  ce  chagrin,  prin¬ 
cipe  de  maladie?  La  forte  efpérance 
d’un  retour  prochain  dans  la  patrie, 
fufht  fouvent  feule  pour  diiîiper  la  nof- 
talgie ,  la  fievre  heclique  &  les  autres 
maux,  auxquels  donnent  naiffance  le 
défir  effréné  de  revoir  fa  patrie  &  fes 
parens.  Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  mé¬ 
lancolie  ,  de  manie ,  de  tranfport ,  qui 
ne  recennoiffent  aucun  principe  ma¬ 
tériel  ,  &  qu’on  pourroit  prévenir  & 
guérir  dans  le  commencement  en  dif- 
trayant  ^imagination  des  malades  de 
certains  objets  :  j’avoue  que  plufieurs 
efpeces  de  ces  mêmes  genres  de  ma¬ 
ladies  ont  leur  fource  dans  la  déprava¬ 
tion  des  humeurs  ;  telles  font ,  par 
exemple ,  la  fureur  utérine  &  le  faty- 
riafe,  qui  reconnoiffent  pour  principe 
l’acrimonie  de  la  femen  ce;  mais  aufîi 
on  ne  peut  pas  nier  qu’il  y  en  ait  d’au¬ 
tres  qui  font  purement  morales ,  telle 
fut  l’érotomanie  qui  porta  Arîjlote  à 
offrir  de  l’encens  à  fa  femme  comme 
à  une  divinité  ;  tel  l’amour  infenfé 
dont  le  Poëte  le  Tajjeïwi  confumé  pour 
la  Princeffe  àlEfle  qu’il  connoiffoit  à 
peine  de  vue.  Tel  l’amour  de  Dom 
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Quichotc  pour  fa  Dulcinée.  C’efl  la  lec* 
ture  des  romans ,  qui  le  plus  fouvent 
donne  naiffance  à  de  pareilles  éroto¬ 
manies  ;  il  y  a  auffi  des  maladies  qu’on 
doit  regarder  comme  purement  mora¬ 
les  ,  quoiqu’elles  ne  foient  pas  l’effet 
d’une  volonté  dépravée  :  ie  connois 
une  femme  fuiette  depuis  deux  ans  à 
des  convulfions  journalières  dont  le 
principe  fut  une  frayeur  extrême  cau- 
fée  par  le  tonnerre.  A  combien  d’épi- 
îepfes  la  frayeur  ne  donne- t-elle  pas 
naiffance?  De  dix  épileptiques,  il  y 
en  a  certainement  fix  ôc  plus  qui  doi¬ 
vent  leur  maladie  à  ce  principe.  Com¬ 
bien  de  perfonnes  affeétées  de  ilrabif- 
me  ont  perdu  l’ufage  de  lun  des  yeux 
par  la  mauvaife  habitude  qu’ils  avoient 
contraélée  de  ne  regarder  la  lumière , 
de  ne  confdérer  les  objets  que  d’un 
feul  œil?  Perfonne  n’ignore  les  effets 
de  l’antipathie,  qui  occafionne  quel¬ 
quefois  la  perte  fubite  de  la  voix,  des 
convulfions  ,  la  fyncope  &  d’autres 
fymptomes  effrayans. 

Les  maladies  fmulées  méritent  une 
attention  particulière  ;  les  Médecins 
en  font  fouvent  les  dupes  ;  perfonne 
n’ignore  que  les  foldats  feignent  tou- 
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îes  fortes  de  maladies  pour  obtenir  un 
congé;  les  filles  détenues  malgré  elles 
dans  les  couvents  en  fontfouvent  de 
même  pour  en  fortir  :  j’ai  connu  des 
en  fa  ns  de  quatre  ,  de  cinq  ans ,  qui  feb 
gnoient  l’épilepiie ,  fans  que  je  puffe 
deviner  leur  motif;  je  les  guériiiois  aiiili- 
tôt  en  leur  prefcrivant  le  fouet.  Bien  des 
perfonnes,  pour  s’exempter  d’une  char¬ 
ge,  d’un  voyage,  ou  pour  tenter  l’amitié 
de  quelqu’un ,  fimulent  différentes  ma¬ 
ladies  auxquelles  on  donne  le  nom  de 
politiques.  Ne  peut-on  pas  rapporter  à 
cette  dallé  les  convulfions  des  fanati¬ 
ques  de  toutes  les  religions  ?  Bien  des 
femmes  fe  font  honneur  d’être  fujettes 
aux  affedions  hyflériques  qu’elles  re¬ 
gardent  comme  une  preuve  de  la  déli- 
cateffe  de  leur  efprit  ;  elles  auroient 
honte  de  ne  pas  vomir,  de  ne  pas  tom¬ 
ber  en  défaillance  au  récit  d’un  mau¬ 
vais  vers  ,  ou  de  n’être  pas  failles  de 
ccnvullion  à  la  mort  d’un  moineau. 

Les  exem.ples  de  ces  maladies,  que 
l’on  appelle  vapeurs ,  font  fi  fréquens  ^ 
qu’ils  conflituent  prefque  la  moitié  des 
maladies  chroniques. 
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Synoque  {^Synochus^  muiical. 
Tremblement  occaiionné  par  une 
paillon  de  Tame. 

Epilepbe  caufée  par  une  frayeur. 
Plulieurs  efpeces  d’afFeûion  hyüé- 
rique. 

Strabïfme  de  Buffbn, 

Fievre  lente  noiïalgique. 

Friffon  caufé  par  une  paillon  de 
Famé. 

Epileplie  limuîée. 

Tic  hypocondriaque. 

Vue  Françoife. 

Strabïfme  ,  accompagné  d’obfcur- 
ciifement  de  la  vue. 

Mutité  proérétique. 

Aphonie  caufée  par  une  antipa¬ 
thie. 

Hémipléojie  Hmulée. 

Défaillance  caufée  par  une  palîion 
de  Famé. 

Toutes  efpeces  de  mélancolie. 
Toutes  efpeces  de  fatyriafe. 
Pluheurs  efpeces  d’hypocondrerie. 
VomilTement  de  fang  fimulé. 
Pollution  involontaire. 

Chlorofe  amoureufe. 


Orthopnée 
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Orthopnée  caufée  par  une  antipa¬ 
thie. 

ïmpuiffance  virile  mpgique. 

Aphonie  caufée  par  une  extafe. 

Afthénie  caufée  par  une  pafîion  de 
Famé. 

Airoiipiffement  carotique  produit 
par  une  pafîion  de  l’ame. 

Difficulté  d’avaler  occafîonnée  par 
des  naufées. 

Douleur  des  mamelles  occafion- 
née  par  une  frayeur, 

Laffitude  caufée  par  une  pafîion  de 
l’ame. 

Accouchement  rendu  difficile  par 
une  pafîion  de  l’ame. 

Vertige  paffager. 

Pica  fimulé. 

Toutes  efpeces  de  terreur  panique. 

Toutes  efpeces  de  tarentifme. 

Bévue  occafionnée  par  une  paffion 
de  i’ame. 

Pica  volontaire. 

Toutes  efpeces  de  nofîalgie. 

Délire  caufé  par  une  pafîion  de 
l’ame. 

Toutes  efpeces  de  démonomanie. 

Manie  occafionnée  par  une  pafîion 
de  Famé. 

Tome  AT.  I- 


'242  Classe  XXV. 

Oubli  occafionné  par  une  pafïion 
de  l’ame. 

Larmoiement  caufé  par  une  paf- 
fion  de  i’ame. 

Infomnie  caufée  par  une  pafîion  de 
l’ame. 

La  guérifon  des  maladies  morales 
eft  auffi  difficile  que  leur  théorie  eft 
obfçure;  c’eft  Ibuvent  en  vain  qu’on 
en  entreprend  la  cure. 

Les  courtifans  qui  au  milieu  des  ri- 
cheffes  font  agités  de  foins  &c  d’inquié¬ 
tudes  cuifantes  ,  font  fort  fujets  aux 
maladies  de  l’ame.  «  J’avoue  ,  dit  Ba* 
»  glivi ,  qu’un  grand  nombre  de  mala- 
»  dies  ont  leur  fource  dans  la  réplétion; 
H  mais  il  y  en  a  un  beaucoup  plus  grand 
>>  nombre  ,  qui  doivent  leur  naiffance 
»  aux  paffions  de  l’ame  ,  auxquelles 
y>  font  fujets  principalement  les  peres 
defamille,  iesperfonnes  conflituées 
»  en  dignités,  les  courtifans,  &c.  v». 
Les  paffions  de  l’ame  6c  les  maladies 
qui  en  font  les  fuites ,  font  auffi  fort 
familières  aux  Négocians  dont  la  for¬ 
tune  s’écroule ,  aux  files  qui  perdent 
leur  honneur,  &  qui  étoient  aupara¬ 
vant  accoutumées  à  cultiver  la  vertu  , 
^ux  Artifans  qui  attendant  leur  fubüf- 
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tance  &  leurs  riclieffes  de  l’opinion 
du  peuple  ,  &  qui  font  l’objet  de  la 
détraclion  des  envieux  &  d’autres  per- 
fonnes  qui  cherchent  à  leur  nuire.  Les 
maladies  de  l’ame  qui  naiffent  de  ces 
principes ,  s’augmentent  &  s’aigriûent 
îorfque  les  malades  ont  honte  de  con¬ 
fier  à  un  ami  la  caufe  fecrette  de  leurs 
maux  ;  ces  maladies  font  d’autant  plus 
difficiles  à  guérir,  que  les  Médecins  en 
connoiffient  rarement  le  principe  ,  le 
plus  fouvent  les  malades  l’ignorent 
eux-mêmes  ,  ou  s’ils  le  connoiffient, 
ils  ont  grand  foin  d’en  dérober  la  coa- 
Tioiffiance  aux  Médecins. 

Les  byftériques  ,  les  hypocondria^ 
ques ,  les  mélancoliques ,  qui  doués 
d’une  fenfibilité  extrême  jointe  à  beau¬ 
coup  de  foibîeffie ,  n’onî  pas  la  force 
de  modérer  les  affeéfions  de  l’ame ,  mè¬ 
nent  une  vie  très  -  miférable  ;  on  voit 
tous  les  jours,  par  exemple,  des  filles 
enflammées  des  feux  de  l’amour ,  tom¬ 
ber  dans  la  chlorofe  ,  &  dépérir  à  vue 
d’œil ,  par  i’infomnie ,  l’anorexie  ,  &g. 

Les  perfonnes  affedées  d’une  vio¬ 
lente  paffiion  de  l’ame  ,  fe  plaignent 
d’abord  de  mal  d’eftomac  ,  d’amertu¬ 
me  de  bouche  ,  de  vents ,  d’anorexie; 
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fl  un  Médecin  ignorant  s’eiForce  de 

O 

conibaftre  ces  fymptomes  par  le  moyen 
des  cathartiques  &  des  émétiques  réi¬ 
térés  ,  loin  de  foulager  les  malades,  il 
augmente  réellement  tous  leurs  maux; 
il  n’efl  que  trop  ordinaire  aux  Médecins 
de  traiter  toutes  les  maladies  comme 
provenant  de  réplétion  &  de  faburre. 

Les  perfonnes  qui  fe  livrent  à  une 
étude  exceffive  ,  aftbiblilTent  leur  tem¬ 
pérament  &  deviennent  très-fiifcepti- 
bles  des  maladies  de  l’ame ,  à  moins 
qu’elles  ne  prennent  quelques  inter¬ 
valles  de  repos  pour  réparer  les  forces 
de  l’efprit  &  du  corps  par  le  moyen  de 
îa  promenade  ,  du  féjour  à  la  campa¬ 
gne  ,  des  converfations  agréables  avec 
leurs  amis  ;  fans  ces  précautions ,  elles 
tombent  aifément  dans  l’infomnie,  dans 
Fanorexie  ,  la  mélancolie  ,  la  maigreur , 
&c.  maladies  auxquelles  le  repos,  les 
bains  6c  la  diete  font  plus  utiles  que 
tous  les  médicamens. 

Les  maladies  aiguës  qui  ont  leur 
fource  dans  les  pallions  de  l’ame  ,  font 
ordinairement  beaucoup  plus  dange- 
reufes  que  les  autres;  les  faignées  6c 
les  purgatifs  n’en  moderent  point  la 
violence  ;  les  fymptomes  qui  les  ac- 
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compagnent ,  font  fouvent  extraordi¬ 
naires  ,  &  fubMent  auffi  long-temps 
que  durent  les  paffions  de  l’ame  ;  iî 
faut  dans  le  traitement  de  ces  mala¬ 
dies  qui  doit  être  très-doux ,  confer- 
ver  avec  beaucoup  de  foin  les  forces 
du  fujet  ,  &  s’abftenir  des  remedes 
violens  ou  pris  en  trop  grande  quan¬ 
tité  ;  malheureux  les  malades  qui  dans 
ces  circonflances  ,  fe  confient  à  un 
Médecin  ignorant  ou  livré  à  quelque 
théorie  craffe  de  l’école. 

Il  feroit  à  fouhaiter  dit  Vîll.  Ba-^ 
glivi  y  que  nous  eufiions  rhifioire  exac¬ 
te  des  maladies  auxquelles  chacune  des 
paffionS  de  l’ame  a  coutume  de  don¬ 
ner  naiffance  :  la  trifiefie  ,  par  exem¬ 
ple  ,  fait  naître  la  diarrhée ,  la  fievre 
fynoque ,  la  fievre  maligne  ;  la  colere, 
lorfqu’elle  eil:  viofente  ,  occafionne  la 
diarrhée  bilieufe  ;  la  frayeur  excitée  pat 
les  tremblemens  de  terre ,  par  les  fieges 
des  villes ,  &c.  produit  des  avorte- 
mens ,  des  épilepfies  ,  des  fievres  tier¬ 
ces ,  &  d’autres  maladies  que  Télonius 
détaille  dans  fon  livre  de  terrœ  motu, 

La  cure  des  maladies  morales  efi: 
fondée  principalement  fur  les  fecours 
moraux  ;  la  force .  la  prudence  àl  la 
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tranquillité  de  Pâme  font  les  meilleurs 
remedes  qu’on  puiffe  leur  oppofer ,  & 
fans  lefquels  tous  les  autres  remedes 
qu’on  nomme  vulgairement  Igayans 
ou  antï  -  îniLancoLiquts  ,  font  inutiles  , 
n’ayant  le  plus  fouvent  d’autre  pro¬ 
priété  que  d’égayer  l’Apothicaire  qui  les 
fournit. 

L’exercice  du  corps ,  fur-tout  à  che¬ 
val,  les  voyages  de  long  cours  ,  le  lé- 
jour  à  la  campagne ,  les  plaifirs  de  la 
miifique  &  de  la  danfe ,  les  plaifirs  du 
jeu  n’ayant  pour  but  que  le  diverîill'e- 
ment ,  tous  ces  moyens  font  très-pro¬ 
pres  à  calmer  les  maladies  de  Pâme , 
en  diflrayant  Pefprit  des  malades  des 
foins  &  des  affaires  qui  les  occupent 
il  ces  affaires  font  très  -  férieufes  & 
d’une  grande  importance  ,  on  doit 
faire  enforte  de  les  ranger  au  plutôt 
fuivant  les  lois  de  la  prudence;  fi  le 
mal  efl  fans  remede.,  il  faut  le  fuppor- 
ter  avec  cette  fermeté  d’ame ,  que  la 
philofophie  &:  la  religion  fur-tout  inf- 
pirent ,  d’autant  plus  que  l’indignation, 
l’impatience ,  le  défefpoir ,  loin  de  re¬ 
médier  au  mal ,  ne  feroient  que  l’aigrir. 
Les  maladies  de  Pâme  exigent  un  Mé¬ 
decin  qui  façhç  donner  des  confeils  aux 
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malades  ,  ou  leur  propofer  des  remedes 
convenables  ,  avec  un  art  une  liberté 
capables  de  leur  inlpirer  du  courage 
de  îa  fécurité  &:  une  confiance  entière 
aux  fecours  qu’on  leur  propofe.  La 
plupart  de  ces  malades  fe  îaifTent  con¬ 
duire  comme  les  enfans,  par  les  paroles, 
les  promefTes ,  les  douceurs  ;  le  prin¬ 
cipal  point  de  la  curation  conlifle  à 
ranimer  leur  courage  par  l’elpérance 
d’une  guérifon  prochaine  ;  c’efl  par  ce 
moyen  que  nous  voyons  tous  les  jours 
la  maladie  du  pays  fe  difîioer;  en  effet 
ceux  que  le  défir  effréné  de  revoir  leurs 
Dieux  pénates  ,  jette  dans  une  mala¬ 
die  grave  ,  fi  on  leur  fait  efpérer  im 
retour  prochain  dans  leur  patrie  ,  on 
les  voit  aufîi-tôt  fe  trouver  beaucoup 
mieux,  &  devenir  en  état  cie  foutenir 
un  long  voyage  au  grand  étonnement 
des  afîiflans  qui  les  croyoient  à  deux 
doigts  de  la  mort.  Voye^^  la  cure  particu¬ 
lière  de  ces  maladies  dans  chacun  de 


leurs  genres ,  comme  la  mélancolie ,  la 
démonomanie  ,  Vaffe^ion  hyjlérique  ^  la 
nojial^ie. 
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MÉTHODE  ANATOMIQUE 

DES  MALADIES. 


CLASSE  PREMIERE. 


Maladies  cutanées  univerfelles^ 

ORDRE  PREMIER. 

^Maladies  de  couleur  viciée. 

4. 

Jauniffe. 

Chlorofe. 
ïüere  noir. 
î£î;ere  rouge. 

Scorbut. 

ORDRE  IL 

Maladies  éruptives  chaudes.. 
Pefte. 

Petite  vérole. 

Rougeole. 

Miliaire. 
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Fievre  fcarlatine. 
Pourpre. 

Fievre  véficiilaire. 
Fievre  éryfipéiateufe. 


ORDRE  III. 


Maladies  éruptives  exemptes  de  fievre,, 

Eruption. 

Porcelaine. 

Gale. 

Pian. 

Lepre. 

ÉléphantiaHs. 

Vérole. 

Teigne. 

Prurit. 

Herpe. 


ORDRE  IV, 


Enflures, 

Corpulence. 

Bouffiffure. 

Anafarque. 

Phlegmatie. 
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ORDRE  V. 


Maigreurs». 

Etifie. 

Phthifie.. 

Marafme. 

Defféchement, 

ORDRE  VL 

Maladies  d’^intemperi-e» 

Chaleur  excefîive. 

Froid  excefîif. 

Ephémère.  ^ 

Synoque  {^fynochad)  ^ 
Synoque  (jynochus')» 

Fievre  maligne. 

Fievre  heftique. 

Fievre  quotidienne  continue. 
Tierce  continue.. 

Quarte  )  continue, 

Fievre  quotidienne., 

Fievre  tierce. 

Fievre  quarte. 

Fievre  erratique.. 
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CLASSE  IL 

Maladies  cutanées  partielles* 

ORDRE  PREMIER. 
Taches* 

Taie.  *  - 

Morphee. 

Rouffeur. 

Couperofe. 

Envie. 

Echymofe. 

Chauveté. 

Gangrené  humide^ 

Gangrené  feche. 

tr  • 

ORDRE  IL 

Tumeurs, 

Phlegmon* 

Bubon. 

Parotide.  • 

Furoncle, 

Charbon. 

Cancer. 

Panaris*. 

h  yj 
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Phymofis. 

Eryfipele. 

Œdeme.  j 

Empbyfeme.' 

Squirre. 

X 

Sarcome. 

Condylome.’ 

Verrue. 

Onglet. 

Orgeolet; 

Goitre. 

Exoftofe. 

Tumeur  fcropliuleufe. 
Tumeur  rachitique. 
Léontiafis. 

Epinydide. 

Bourgeon. 

Bouton. 

Puftule. 

ORDRE  I  I  î. 

Kijîes^ 

Anévrifme. 

Varice. 

Hydatide. 

Hémorroïde. 

Stapbylome. 

Loupe. 
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Tumeur  blanche. 

Hydrorachitis. 

Apofteme. 

'  Exomphale, 

Hernie  fauffe. 

Hydrocéphale, 

Phyfocéphale. 

Hydropiiie  afcite. 

Hydropifie  de  matrice." 
Tympanite  de  matrice. 
Tympanite  du  bas-ventre. 
Météorifme. 

Ifchurie, 

ORDRE  IV. 

EBopîes» 

Chute  de  Toeil. 

Encéphalocele. 

Eraillement, 

Chute  de  la  langue. 

Luxation. 

Perverfion  de  la  tête  des  OS  & 
des  mufcles.  ' 

Diaftafe. 

Lordofe, 

Boffe. 

Chute  de  raniis, 

.Chute  de  veffie* 
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Chute  de  matrice, 
Entérocele. 

Epiplocèle, 

Gaftrocele. 

Hépatpcele.  -  . 

Splénocele. 

Hyftérocele. 

Cyftocele. 

Déplacement  des  teftieufe. 

ORDRE  V. 
Plaies^ 

Bleffnre- 

Piqûre. 

Ecorchure. 

Meurtriffure^ 

Fradure, 

Fêlure, 

Rupture. 

Coupure.^ 

Ulcere. 

Clavelée. 

Carcinome. 

Pian. 

Teigne. 

Exulcératloni 

Sinus. 

Fiftule. 


des  maladusi  15? 

Gerçure. 

Efcarre 

Carie. 

Epine  venteufe. 
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Maladies  des  membres^ 

ORDRE  PREMIER. 


Maladies  des  parties  molles* 

Hémiplégie. 

Paralylie. 

Paraplexie. 

Béribéri. 

Tétanos. 

Friflbn, 

Tremblement. 

Danfe  de  S.  Guy. 

Crampe, 

Tiraillement, 

Rhumatiîme. 

Cônvulfion. 

Anxiété, 

Lalîitiide,  ‘ 

Sciatique,  '  " 

Engelure,.  *  ^  5  1 
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Sarcome. 

Panaris. 

Goutte. 

Perverfion  de  la  tête ,  des  os  .& 
des  mufcles. 

Luxation. 

Exoftofe. 

Tumeur  blanche. 

Phlegmatie. 

Lordofe. 

Contra£^ure. 

Defféchement. 

Boitement. 

Soubrefaut. 

ORDRE  I  I. 

Maladies  des  parties  tcndinio^ojjeufes* 
Goutte. 

Douleur  des  os. 

Rachitis. 

Boitement. 

Contrafture. 

Luxation. 

Perverfion  de  la  tête ,  des  os  ôg 
des  mufcles, 

Boffe. 

Exoftofe. 

Panaris.  ^ 
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Tumeur  blanche. 

Lordofe. 

Diailafe, 

CLASSE  IV. 

Maladies  des  fexes, 

ORDRE  PREMIER. 

Maladies  communes  des  parties  génitales^ 

Gonorrhée. 

Incontinence  d’urine. 

Dy  furie. 

Piffement  de  pus. 

Ifchurie. 

Piffement  de  fang. 

Diabetès. 

Œdopfophie. 

ImpuilTance. 

Douleur  des  parties  honteufes» 
Chancre  vénérien. 

Fie. 

Poireau. 

Crêtes. 

Verrue  vénérienne. 

Gerçure  vénérienne. 
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ORDRE  IL 

Maladies  des  hommes, 
PhimoUs. 

Déobeement  des  teflicules 
Faufîe  hernie.  ^ 

Pnajifme. 

Œdeme  du  membre  viril. 
Satyrlafe. 

Sorte  d:î  dérilité  virile, 

ORDRE  I  I  L 

Maladies  des  femmes. 
Avortement. 

Accouchement  laborieux. 
Fleurs  blanches. 

GrofTeffe. 

AfFedion  hyflérîque. 
Obliquité  de  la  matrice. 
Chute  de  la  matrice.. 
Tympanite  de  matrice. 
Hydropifie  de  matrice. 
Ménorrhagie. 

Fureur  utérine. 
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CLASSE  V. 

Maladies  des  organes  des  fens^ 

ORDRE  PREMIER» 

Maladies  des  yeux  :  Interne$.<* 

Gouîte  fereine. 

Bévue. 

Berlue. 

Amblyopîe. 

Larmoiement. 

'Vertige. 

Externes^ 

Vue  obfcure. 

Caîaraéte. 

Chute  de  l’œiL 

Ophtalmie. 

Orgeolet. 

Onglet. 

Staphylome. 

Eraillement, 

Souris. 

Strabifme. 

(Eil  poché. 

(Eil  fondu, 

^  — 
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’  Drapeau. 

Echymofe  des  paupières. 
Phlegmon  de  l’œil. 

Mûre. 

Sarcome  de  l’œil. 

ORDRE  1  1. 

Maladies  des  oreilles^ 

Surdité. 

Dureté  d’oreille. 

Ouie  trouble. 

Tintouin. 

Douleur  d’oreille. 

Ecoulement  des  oreilles, 
Alongement  des  oreilles. 

ORDRE  î  I  1.  . 

Maladies  des  narines,  ' 

Perte  d’odorat. 

Punaiiie. 

Vice  de  la  voix  occalionné  par 
un  polype. 

Rhume  du*  cerveau. 

Hémorragie. 

Sarcome  des  narines. 
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ORDRE  IV. 

Maladies  de  la  bouche. 

Aphtes. 

Ptyalifme. 

Chute  la  luette. 

Chute  de  la  langue. 

Perte  de  goût. 

Bégaiement. 

Mutité. 

Manquement  de  foif. 

Perte  de  voix. 

Vice  de  la  voix. 

Soif  exceffive. 

Affeélion  fcorbutique  de  la  bou¬ 
che. 

Angine. 

Efquinancie. 

Abcès  des  gencives. 

Douleur  des  dents. 

Carie  des  dents. 

Difficulté  d’avaler  occafionnée 
par  la  chute  ou  la  vacillation 
des  dents. 

Relaxation  de  la  levre  inférieure. 
Goût  dépravé. 


^6^ 
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CLASSE  VL 

Maladies  de  la  téte^ 

ORDRE  PREMIER, 

Maladies  externes  de  la  'tête^ 

Alopécie» 

Piique. 

Teigne.  • 

O  y  .  . 

Hydrocéphale. 

Phyfocéphaie. 

Phthiriafe. 

Encéphaîoceîe, 

Loupe. 

Du  coü^ 

Scrophiile. 

Catarrhe. 

Goitre. 

Angine.'  -  ' 

Erquinancie.  ^  * 

Tic. 

Torticolis.  •  - 
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ORDRE  II. 


Maladies  internes  de  la  tête* 


Manie. 

Démonomanie. 

Mélancolie. 

Tranfport. 

Terreur  panique. 
Phrénéfie. 

Inflammation  du  cerveau, 
Infomnie. 

Démence. 

Perte  de  mémoire. 
Apoplexie. 

Anedhéfie, 

AfiToupiffement  carotique, 
Subeth. 

Catalepfie. 

Galoche. 

Extafe. 

Léthargie. 

Stupeur. 

Convulfîon. 

Ecclampfie. 

Epilepfie. 

Ephialte. 

Hydrophobie. 

Rage, 
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Céphalée. 

Céphalalgie. 

Migraine. 

Tarentifme. 

Antipathie. 


CLASSE  VIL 

Maladies  de  la  poitrine* 
i^.  Externes* 

Ecoulement  de  lait  des  mamelles. 
Douleur  des  mamelles. 

Tic. 

Goitre. 

Catarrhe. 

Boffe. 

Douleur  de  poitrine. 

2®.  Internes, 

Rhume. 

Toux. 

Bâillement. 

Hoquet. 

Dyfpnée. 

ARhme. 

Orthopnée. 

Hydropihe  de  poitrine. 

Empyeme.1 
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Empyeme, 

Pieuréfie. 

Péripneumonie.*' 

Douleur  de  poitrine. 
Paraphrénéfie. 

Hémoptylie. 

Expeâoration.  ' 

Phthifie.^  -,  ; 

Râlement. 

Vice  de  la  voix^/ 

Perte  de  la  voix.' 

Anxiété. 

Afphyxie.  ‘  ' 

S^mcope.  . 

Défaillance.  * 

Palpitation.  , 

Anévrifme  dü  cœur. 
Inflammation  dd  cœur. 
Epuifement. 

—  ,1  I  . . il  —.,.<1111  ■■—■il». 

CLASSE  Vin 

Maladies  du  bas-ventre^ 

t  ' 

Externes. 

Douleur  des  reins. 
Rachialgie. 

Exomphale. 

Tome  X.  M 
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Gaflroceie. 

Hépatocele. . 

Entérocek/  ''  . j 

Epipïocele. 

Splénocele. 

Cyfîocele. 

Rougeur  éryfipélateufe  des  feffes. 
Phyfconie. 

Flux  hémorroïdal. 

Douleur  du  fondemenC 
Chute  du  fondement. 

Tumeur  hémorroïdale. 
Tympanite. 

Hydropifie  afcite. 

Tympanite  de 'matrice,  r 
Hydro pifijç  de  matrice,  t 
Météorifme.  ,  ^ 

Bubon. 


2^.  Internes  de  Vefiomac» 


Anorexie. 

Faim  canine. 

Naufée. 

Goût  dépravé. 
Crémafon. 

Colique  d’eftornac. 
Flatuofité. 
Vomiffement. 
Vomiffement  de  fang. 


âcs  maladies. 

Inflammation  d’eflomac. 

Colera-morbus. 

Hypocondrerie. 

3 Des  intejlins^ 

Maladie  noire. 

Paflion  iliaque. 
Dyflenterie. 

Diarrhée. 

Flux  hépatique, 

Lienîerie. 

Paiîion  céliaque^ 

Ténefmea 

Colique. 

Inflammation  des  inteffins 

4^.  Du  foie, 

Squirre  du  foie, 
Hépatalgie. 

Jaunifle. 

Inflammation  du  foie. 
Idere  noir. 

5^,  De  La  rate, 
Splénaîgie. 

Inflammation  de  la  rate. 

6^.  Des  reins. 
Néphralgie. 

Inflammation  des  reins, 

M  n 
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Faufle  ifehurie, 

PifTement  de  pus* 

7^.  De  la  ve(Jîec 

Inflammation  de  la  veflie* 
Diabetès. 

Incontinence  d’urine. 

Piflement  de  pus. 

Dy  furie. 

Ifehurie. 

8®.  De  V épiploon. 

Inflammation  de  l’épiploon. 
Phifeonie. 

CLASSE  IX. 

Maladies  des  âges. 

ORDRE  PREMIER, 

Maladies  des  jeunes  gens. 

Vices, 

Hydrorachitis. 

Exoflofe  rachitique. 

Rougeur  éryfipélaîeufe  des  feffes» 
Engelure. 
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Chute  du  fondement  caufé  par 
un  flux  de  ventre. 

Exomphale  aqueux. 

Enterocele  ombilical. 

Enterocele  inguinal. 

Les  croiffances. 

Toutes  efpeces  de  dépîacemens 
des  teflicLiIes. 

Toutes  efpeces  de  chute  de  la 
langue. 

Vrai  Phimofis, 

Paraphimofis. 

Echauboulure. 

Fievres, 

Fievre  lente  des  enfans. 

Fievre  lente  noflalgique. 

Fievre  lente  vermineufe. 

Fievre  lente  fcrophuleufe. 

Phlegmajies, 

Toutes  efpeces  de  petite  vérole; 
Toutes  efpeces  de  rougeole. 
Aphtes  des  enfans  à  la  mamelle* 
Inflammation  du  cerveau  familière 
aux  enfans. 

Efquinancie  gangreneufe. 


Méthode  anatomique 


Convullîon  fébrile. 

Conviilfion  caufée  par  un  hydro¬ 
céphale. 

Convulfion  vermineufea 
Ecclampiie  vermineufe. 
Ecclampiie  occalionnée  par  læ 
dentition. 

Ecclampiie  caufée  par  un  hydro¬ 
céphale. 

Danfe  de  S.  Guy. 

Cochemar  Homachique. 
Cochemar  vermineux. 

Tétanos  vermineux. 

La  Sarrete. 

Tic  vermineux. 

Toutes  efpeces  de  llrabifme.. 
Boitement  rachitique. 

Ejfoufiemens^ 

Ailhme  des  boîTns, 

Dyfpnée  rachitique. 

Douleur  de  poitrine  caufée  par 
des  vers. 

Eîerniiment  de  la  rousîeole. 

O 

Coqueluche. 

Toux  caufée  par  la  dentitioHa. 
Hoquet  de$  gloutoni. 
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Débilités» 

Aneilhéfie  des  enfans  nouveaux: 
nés. 

Anedhéüe  hydrorachitique. 
Aflhénie  hydrocéphalique. 
Ailhénle  des  enfans. 
AffoupilTement  carotique  vermî- 
neiix. 

AiToiipilTement  carotique  caufé 
par  un  hydrocéphale. 

Vue  louche. 

Anorexie  des  enfans  nouveaux 

nés. 

Mutité  caufée  par  la  paralyiie  de 
la  langue. 

Mutité  des  fourds. 

Mutité  de  ceux  qui  n’ont  point 
de  langue. 

Toutes  efpeces  de  bégaiement.' 

\ 

Douleurs» 

ïnfomnie  caufée  par  la  douîeurj 
Anxiété  caufée  par  les  langes. 
Cardiabie  vermineufe. 

Cardialgie  des  enfans  à  la  mamellej 
Catarrhe  de  la  rougeole. 

Colique  caufée  par  le  méconium^ 

M  iv 
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Difficulté  d’avaler,  caufée  par  le 
filet. 

Colique  faburrale  d’eftoniac. 
Douleur  de  la  dentitiom 
Ophtalmie  fcrophuleufe. 

Douleur  des  os ,  occaHonnée-  par 
Forthopnee. 

Chute  du  fondement. 

Prurit  caufé  par  les  poiis»  ; 

r  -  . 

Véfanies, 

Faim  canine  vermineufe. 

Voracité. 

Faim  canine  addéphagique.' 

Toutes  efpeces  de  noftalgie» 
Terreur  panique  vermineufe. 

Pica  des  enfans. 

Flux. 


încontinence  du  ventre. 

Diarrhée  variolique. 

Diarrhée  vermineufe. 

Diarrhée  des  enfans  à  la  mamelle» 
Dy furie  calculeufe. 

Incontinence  d’urine  des  enfans* 
Flux  calculeux  d’urine. 

Flatulence  acide. 

Flatulence  des  enfans. 
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Vomlffement  laiteux. 

Vomiffement  de  faburre.' 
Vomiffement  caufé  par  la  denti¬ 
tion. 

VomilTement  vermineux. 

Paiîion  iliaque  vermineufe* 
Hémorragie  pléthorique» 

Puanteur  des  oreilles. 

Puanteur  de  la  tête. 

Cachexies» 

Atrophie  des  enfans  à  la  mamelle* 
Atrophie  rachitique. 

Atrophie  vermineufe. 

launilTe  des  enfans  nouveaux  nés. 

Chlorofe  des  enfans. 

Chlorofe  vermineufe. 

Ulceres  varioliques. 

Toutes  efpeces  d’hydrocéphale». 
Phthiriafe  pédiculaire. 

Phifeonie  méfentérique. 

Nouage. 

Glandes. 

Chartre. 

Toutes  efpeces  de  teîgneé 
Etifie  méfentérique. 

Tympanite  vermineufe,. 
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ORDRE  IL 

Maladies  des  vieillards». 

Viceso 

Toutes  efpeces  de  dartre. 

Toutes  efpeces  de  tumeur  hémor* 
roïdaie. 

(Edeme  commun,  ^ 

Toutes  efpeces  de  boITe,. 
Condylome,  clou. 

Varices  des  Jambes. 

Ofchéocele  aqueux. 

Toutes  efpeces  d'entéroceîe^. 
Toutes  efpeces  d’épipîocele. 
Toutes  efpeces  d’hyftérocele,, 

Fiùvres». 

Fievre  maligne  des  prifons. 
Fievre  lente  cacheébque. 

Fievre  continue  quarte  limpîe. 
Toutes  efpeces  de  fievre  quarte» 

Spafmes^ 

Toutes  efpeces  de  contra£Iure. 
Toutes  efpeces  de  tremblement. 
Boitement  caiifé  par  la  douleur, 
Friffon  catarrhal. 

Hyftérie  emphraâique^ 
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Toux  catarrhale. 

Toux  aûhmatique. 

Dyfpnée  rachitique. 

Afthme  humide. 

, 

Afthme  arthritique, 

Afthme  catarrhal. 

Orthopnée  pfeudo-péripneumoni- 
que. 

Rhume  catarrhal. 

Débilités* 

Toutes  efpeces  de  catarades. 
Obfciirciffement  de  la  vue ,  caufé 
par  la  corrugation  de  la  cornée* 
Nuage  de  la  cornée. 

Vue  longue. 

Pluheurs  efpeces  de  goutte  fereine;. 
Dureté  d’oreille  des  vieillards  4. 
Dureté  d’oreille  ,  caufée  par  Tobf- 
îrudion  de  la  trompe  d’Euf- 
tache. 

Faiiffe  ouie. 

Piufieurs  efpeces  de  furdité.' 
Plufieurs  efpeces  d’impuiflance  vi¬ 
rile. 

Bégaiement  caufé  par  la  chute  des 
dents. 

Ronflement. 

Paralyüe  féreufe. 

M  v5 
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Hémiplégie  apopleûique. 
Hémiplégie  arthritique. 

Pliifieurs  efpeces  de  paraplexie* 
Aflhénie  cacbeélique. 

Afïhénie  provenant  d’inanition. 
Somnolence. 

Subeth. 

AfFedion  comateufe,  occaiionnée 
par  l’humeur  de  la  goutte. 
Affoupiffement  carotique  fpontanéa. 
Pluheurs  efpeces  d’apoplexie.. 

iÀ- 

Douleurs» 

Pliifieurs  efpeces  de  goutte, 
Rhumaîifme  goutteux. 

Catarrhe  bénin. 

Prurit  arthritique.. 

Froid  extérieur. 

Froid  intérieur. 

Céphalée  arthritique. 

Ophtalmie  tracomatique*. 

Gravelle. 

Calcul  des  reins. 

Héphralgie  hémorroïdale. 

Mal  des  reins  rhumatifmaî. 
Flufieurs  efpeces  de  fciatique. 
Douleur  des  hémorroïdes. 

^Chute  du  fondement. 
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Kéfanies, 

Plufieurs  efpeces  de  tintouin. 
Hypocondrerie  mélancolique. 
Démence  fénile. 

Démence  provenant  de  féchereffe* 
Oubli  fénil. 

Infomnie  arthritique» 
ïnfomnie  fénile. 


Flux, 

PilTement  de  fang  occalionné  par 
des  calculs. 

Flux  hémorroïdal  modéré. 
Vomiffement  pituiteux. 

Paffion  iliaque  bubonocélique, 
Conilipation. 

Plufieurs  efpeces  de  larmoiement» 
Expedoration  afihmatique. 
Incontinence  d’urine  caufée  par 
une  hernie. 

Incontinence  d’urîhe  caufée  par 
une  paraîyfieo 
Dyfurie  hémorroïdale. 

Carnofité  de  l’ureîre. 

Ejaculation  trop  lente  de  femence.' 
Ejaculationdefemencetropaqueufeiu 
Atrophie  fénile. 

Plufieurs  efpeces  d’ifchuriei 
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Gale  herpétique. 

Gangrené  fénile. 

Ulceres  fcorbutiques. 

Scorbut  ordinaire. 

Hydropilie  afcite  féreufe, 
Phiegmaîie  iilcéreufe. 


TABLE 

B  ES  NOMS  LATINS 

DES  MALADIES. 

.A^Bortus,  Avortement  ^  Blejjure»^ 
Abfceffus,  Abcès  ^  Apojleme. 
Addephagia  ^  Voracité  des  enfans, 
Adipiia ,  Manquement  de  foif, 
Ædopfophia ,  Edopfophie» 

Ægilops  ,  Abcès  au  grand  angle  de  Üodîl 
Ægis ,  Ombrage  ,  Nuage, 

Aërifluxus  ,  Flux  de  vents, 
Aërophobia  ,  Aërophohie, 

AgheuBia ,  Dégoût, 

Agrypnia,  Injbmnie, 

Albugo,  Tache  blanche  desyeux ^,Perl6^ 
Aigor,  Froid  exceffif. 

Alopecia ,  Alopécie, 

Alphus,  Dartre  noire, 

Alvifluxus  ,  Flux  de  ventre. 

Cruentus,  Sanguin» 

Serofus,  Séreux, 

Amauroiis  ,  Goutte  fereine<. 

Amblyopia ,  Amhlyopie^ 


2. 8  O  Table  des  noms  latins 

Ambuftio ,  Brûlure, 

Amentia ,  Démence, 

Amnefia ,  Oubli,  ^ 

Amphimerina ,  Fièvre  quotidienne  cow* 
tinue, 

Amptitatura ,  Coupure, 

Anacaîharbs ,  Expectoration, 
Anaphrodifia ,  Impuijfance  virile, 
Anafarca,  Anafarque, 

Anædhefia,  Anefthéfie. 

Anepiîhymia,  Anépithymie, 

Anevriima ,  Anévrifme, 

Angina ,  Angine, 

Anhelatio  ,  EffoujLemenu 
Ankylofis  ,  Ankylofe, 

Anorexia  ,  Inappétence  ,  Perte  dl appétit,. 
Anofmia  ,  Perte  dl* odorat. 

Anthrax ,  Charbon. 

Antiglaucoma ,  Antiglaucome* 
Antipathia ,  Antipathie^ 

Anxietas  ,  Anxiété,. 

Aphonia,  Mutité.. 

Aphtha  ,  Aphthes, 

Apomyttofis  ,  Ebrouement.. 

Apoplexia ,  Apoplexie, 

Apopfychia,  Lipothimie, 

Apofialis  ,  Dépôt, 

Apoûema Apojieme  ,  Abcès. 

Apfychia ,  Pamoifon  j  Syncope , 
noui^fement^ 
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Ardor ,  Chaleur  excejjîve* 

Âridura ,  JÛeJféckement, 

Arfura ,  Incendie  de  la  verge* 

Arthritis  ,  Goutte, 

Arthrocace ,  Epine  venteufe* 

Afcites  ,  Hydropijie  a f cite, 

Afphyxia  ,  Afphyxie, 

Ail he nia ,  Epuifemem ^  foiblejfe  des  men^ 
h  res  5  des  nerfs* 

Adhma ,  Âfkme, 

Atechnia ,  Impuijfance  virile^ 

Atonia  ,  Atonie, 

Atrophia ,  Atrophie* 

Aurigo  5  Jaunijfe* 

B, 

Balbuties  ,  Bégaiement* 

Beriberia ,  Béribéri, 

Blepharoptofis  ,  Chute  ,  relaxation  dt 
la  paupière  fupérieure ,  éraillement 
des  paupières ,  trichiaife  avec  intro-, 
verjion  des  tarfes, 

Bolifmus  ,  Faim  canine* 

Borborygmiis  ,  Borborygme* 
Boulimiaiis ,  Faim  canine. 

Bradypepfia ,  FoiblejJ'e  defomac*. 
Bronchocèle  ,  Goitre, 

Bronchos  ^  Enrouement*  J 

Bubo  J  Bubon* 


iSi  TahU  des  noTîis  latins 

Bubonocele  ,  Bubonocde, 

Bubonorixis  ,  Rupture  de  raine  intejll* 
nale,  ou  iploko-  intejiinale^ 

Buiimia ,  Faim  canine^ 


c. 

Cachexia  ^  Cachexie, 

Cacophonia ,  Cacophonie, 

Cacofitia ,  Dégoût ,  envie  de  vomir* 
Calentura  ,  Calemure, 

Caîigo  y  Ohjcurcljfemenc  de  la  vue» 
Callofitas ,  Callojité, 

Callus ,  Calus  ou  cal. 

Calor  febrilis  ,  Chaleur  fébrile. 
Cambuca ,  Carcinome  fyphilitique. 
Cancer  ,  Cancer.  j 

Capiplenium ,  Mal  a  la  tête  ^  Etour^ 
dijfcment. 

Carbunculus,  Charbon. 

Carcinoma  ,  Carcinome ,  cancer, 
Cardialgia  ,  CardiaLgie  ,  mal  au  cœur» 
Cardiogmiis  ,  Anévrifme  du  cœmr. 
Carditis  ,  Inflammation  du  cœur. 

Caries  ,  Carie. 

Carphologia  ,  Soubrefaut. 

CariiSj  Afjhupifement  carotique, 
Catalepiis,  Catalepfîe. 

Cataphora  ,  Somnolence  cominudlef 
fubeth» 


des  maladies»  iSj 

Catara£la  ,  Cataracîc, 

Catarrhus  ,  Catarrhe  ,  caterre» 
Cathemerina  ,  Fievre  quotidienne  con^ 
tinue» 

Catochus  ,  Catoche, 

Cauma,  Chaleur  excefjive ^  ichauffemenpm 
Caufus ,  Fievre  ardente». 

Cephaîæa,  Céphalée  ^  douleur  de  tête. 
Cephalalgia,  Céphalalgie  ^  mal  à  la  tête^ 
étourdijjement, 

Cephalitis  ,  Injlammation  du  ^  cerveau  ^ 
fievre  maligne  cérébrale, 
Ceratocele,  Hernie  de  la  cornée. 
Cercoiis  ,  Polype  de  la  matrice. 
Chioroiis  ,  Chlorofe  ,  pâles- couleurs. 
Choiera,  T roujfe^  galant. 

Chordapfus  ,  Infiammation  des  hoyaux^ 
du  méfentere.^  &c. 

Chorea  S.  Viti ,  Danfe  de  S.  Guy. 
Circo cele ,  Circocele. 

Cirfocele,  Cirfocele. 

Claudicatio  ,  Boitement, 

Clavus ,  Clou. 

Cœcitas  ,  Aveuglement  goutte  fereine» 
Cœliaca,  Pafiîon  céliaque. 

Colica  ,  Colique, 

Coma  ,  Afioupiffemeht ,  affection  fop&i 
reufe. 

Condyloma,  Condylome.. 


Table  des  noms  latins 


Conftipatio  ,  Conjiipation, 

Contradura ,  ContraBure ,  ankylofe, 
Contufio  ,  Contujion,  _ 

Convulfio,  Convuljion. 

Copbofîs  ,  Sourditè  ou  furdité ,  dureté 
d'oreille. 

Corpulentia ,  Corpulence, 

Coryza  ,  Rhume  du  cerveau. 

Crampus  ,  Crampe, 

Cynanche,  Ejquinancie, 

Cyflis,  Kijîe. 

Cy {litis  5  Inflammation  de  la  vefjîe, 
Cyilocele  ,  Cyflocele ,  hernie  cyflique  ou 
de  la  veflîe  urinaire. 
Cyilo-enterocele  ,  Cyflo  enterocele, 
Cyilo  epiplocele  ,  Cyflo- épiplocèle, 
Cyflo- merocele  ,  Cyflo- mérocele. 


Dæmonomania  ,  Démonomanie  y  rageà 

Delirium  ,  Délire. 

Dementia ,  Démence, 

Diabetes  ,  Diabete. 

Diacaufis  ,  Chaleur  excejflve  ,  ichauffl-^ 
ment. 

Diaria,  Fïevre  éphémère  y  courbature. 

Diarrhœa ,  Diarrhée  ,  cours  de  ventre  é 
flux  de  ventre  ,  dévoiement  ^  béné-^ 
flee  de  nature^ 
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Dlaftafis  5  Diajîafi, 

Dîaftrophe ,  Diporjion  de  la  bouche* 
Diplopia,  Bévue  ^  double  vue. 

Dolor ,  Douleur, 

Dracunculus  ,  Dragonneau, 
Dyfæfthefia  ,  Dyfefihéjje, 

Dyfcinelia  ,  Dyfcinéjîe  ^  diminution  ou 
fuppre(Jion  du  mouvement  mufculaire 
dans  les  organes  Jbumis  d  la  volonté, 
Dyfecœa ,  Dureté  dé" oreille, 

Dyfenteria  ,  Dyjfenterie  ,  fiux  de  fang, 
Dylbdia,  Puanteur  ^  punai fie, 
Dyfbrexia,  Inappétence  ,  perte  dl appétit, 
Dyfpermatifmus  ,  Impu'ijjdnce  d'éjacii^ 
lation, 

Dyfphagia,  Difficulté  dl avaler, 
Dyfpnœa  ,  Dyfpnée ,  opprefjîon  ,  diffî^ 
culté  de  refpirer, 

Dyilocia  ,  Accouchement  difficile  ou  la¬ 
borieux, 

Dyfuria,  Dy furie, 

E. 

Ecchymoma,  Echymofe, 

Ecclampfia ,  Eclampfie  ,  convulfion  des 
enfans^  mouvemens  convulfifs, 
Ecpiefmus  ,  Groff  'eur  contre  nature ,  hy- 
dropife ,  cancer ,  chute  de  V œil, 
Ecplexis  P  Mal  d  la  tète ,  étourdiffement* 


^6  Table  des  noms  latins 
Ecftafis  ,  Ecjîafc, 

Eétopia  ,  EBople  ,  déplaccmenî  des  par^ 
des  folides. 

Eftropium  ,  Eraillement,  ’ 

Efflore feentia ,  Efflorejcence, 

EIcofis  5  Ulcere^  exulcèration. 
Elephantiaiîs  ^  EUphantiafe ,  ladrerie, 
Emphyfema,  Empkyfeme, 

Empyocele ,  Empyocele, 
Empyomphalus  ,  Empyompliale, 
Encanthis  ,  Mûre, 

Encephalocele  ,  Encephalocele  ,  hernie 
du  cerveau  ,  du  cervelet. 

Enteritis  ,  Inflammation  des  hoyaux. 
Enterocele  ,  Enterocele  ,  hernie  intefli^ 
nale, 

Enureiis  ,  Incontinence  dourine  ,  flux 
dourine. 

Ephelis  ,  Ronfleur, 

Ephemera ,  Fievre  éphémère, 

Ephialtes  ,  Ephialte  ,  cochemar, 
Ephidrofis  ,  Sueur. 

Epile  plia  ,  Epilepfle ,  mal  caduc, 
Epinyèlis ,  Epinycle. 

Epiphora  ,  Larrnoyement, 
Epiplobubonocele  ,  Epiplohuhonoceh, 
Epiploceie  ,  Epiplocèle  ,  hernie  de  l'’ épi¬ 
ploon. 

Epiploenterocele  ,  Epiploentérocele, 
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Epîplokîs  5  Inflammation  de  P épiploon* 
Erethifmus  ,  Erkhifme* 

Eroto mania  ,  Erotomanie, 

Erratica,  Fievre  erratique, 

Eryfipelas  ,  Eryflpele  ,  flevre  éryflpêla* 
teufe  ^  feu  de  S.  Antoine, 
Erythema,  Eryflpele^  tumeur  éryflpéla^ 
teufe, 

Efchara  ,  Efcarre, 

EiTera ,  Porcelaine, 

Efiirigo ,  Voracité, 

Exania  ,  Chute  du  fondement, 
Exarthrema  ,  Luxation  ,  entorfe, 
Excoriatio  ,  Ecorchure, 

Excrefeentia  ,  Excroïffance, 

Exocylle  ,  Renverfement  de  la  vejfle  uri¬ 
naire. 

Exomphalus ,  Exomphale, 
Exophîhalmia,  Exophthalmie  ,  groffeur 
contre  nature  ,  hydropifle  ,  cancer  , 
chute  de  l*œil, 

Exoftohs  ,  Exoflofe, 

Exulceratio  ,  Exulcération, 

F, 

Farcimen  ,  Farcin, 

Febris ,  Fievre, 

ardens,  ardente^ 
biiiofa ,  bilieufe  , 
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Febrls  cacochymica ,  cacochymîquz. 
catarrhalis ,  catarrheufe, 
colliquativa  ,  colliquative. 
continua,  continue^  Clair,  2ro 
cpiala,  cpiale, 

erylipelatofa  ,  cryfipélateufe, 
inflammatoria  ,  injlammatoirc  , 
Clair.  3. 

intermittens,  intermittente^  ClalT.  2, 

lenta  ,  lente, 

maligna ,  maligne,, 

miliaris  ,  miliaire, 

petechialis  ,  pétéchiale» 

purpurata  ,  pourprée, 

putrida ,  putride, 

.  quartana  ,  quarte  ,  quartainc, 
quotidiana,  quotidienne, 
j  remittens,  remittente ,y  ClalT.  2» 
fcarlatina ,  rouge, 
tertiana  ,  tierce, 

FilTura ,  Félw^e, 

Fidiiîa  ,  Fijlule, 

Flatulentia  ,  Flatulence, 

Fiuxus  ,  Flux, 

cruentus,  de  fang, 
alvi ,  de  ventre, 

Terofus ,  féreux, 
aeris,  de  vents, 

Fradura ,  Fracture, 

Frambæüa 
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Frambælia  ,  Fdw ,  épla/i  ou  plan. 
Furunculus ,  Fronde  ou  furoncle, 

G. 

Gaîa£lirrhœa ,  Ecoulement  de  lait, 
Gangræna,  Gangrené, 

Gaftritis  ,  Inflammation  de  Vefomac, 
Gaftrocele  ,  Gafrocele ,  hernie  de  Vef- 
tomac, 

Gaürodynia,  Colique  ddefomac ,  foibUp. 

d"" eflomac ,  pef auteur  d^ejîomac, 
Gibbofitas  ,  Bofe, 

Glaucoma  ,  Glaucome, 

Gonorrhœa ,  Gonorrhée  ^  chaude-plffe. 
Graviditas ,  Groffefje. 

Gutta  rofea  ,  Goutte- rofe  ,  couperofe  y 
rougeurs, 

H. 

Hæmatemefis  ,  Fomiffement  de  fang, 
Hæmatocele  ,  Hématocele, 

Hæmaturia  ,  Pijfement  de  fang, 
Hæmoptyiis  ,  Hémoptyjie  ,  crachement 
de  fang, 

Hæmorrhagia ,  Hémorragie, 
Hæmorrhoïs  ,  Hémorroïdes  ,  flux  Ac- 
morroidal. 

Hallucinatio  ,  Hallucination, 

.Heûica  ,  Fievre  hecüque  ,  Fievre  lente ^ 
Tome  X*  N 
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Hemicrania ,  Migraine. 

Hemiplegia ,  Hémiplégie. 

Hemitritæus ,  Hémitritée* 

Hepatalgia ,  Douleur  dit  fai^» 
Hepatirrhæa,  Flux  hépatique. 
Hepatitis ,  Inflammation  du  foie. 
Hepatocele ,  Hépatocele^  hernie  du  foie. 
Hernia,  Hernie. 

Herpes  ,  Herpe  ,  dartre ,  dertre. 

Hidroa  ,  Echauboulure. 

Hordeolum  ,  Orgeolet. 

Horripilatio  ,  Frijfon  ,  refroidijfement. 
Hydarthrus ,  Tumeur  blanche. 

Hydatis  ,  Hydatide. 

Hydro  cardia ,  Hydropifie  du  cœur. 
Hydrocele  ,  Hydrocele. 

Hydrocephalus ,  Hydrocéphale. 
Hydrometra,  Hydropifie  de  matrice. 
Hydromphaius  ,  Hydromvhale. 
Hydrophobia  ,  Hydrophobie  ,  rage. 
Hydrophthaîmia  ,  Hydrophthalmle, 
Hydrops ,  Hydropifie. 

Hydro  rachitis ,  Hydrorachitis. 

Hydro  thorax  ,  Hydropifie  de  poitrine, 
Hypochondriaiis  ,  Hypocondrie. 
Hypogadrocele  ,  Hypogaflrocele. 
Hypoftaphile ,  Chute  de  la  luette  ,  luette 
bafle ,  luette  tombée. 

Hyfteraigia  ,  Hyfléralgie  ,  mal  de  mere\^ 
fortr alture^  colique  utérine. 
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Hyfteria  5  Vapeurs  ^  pajjion  hyjlcrique^ 
mal  de  mere  ^  la  mere, 

Hyfteritis  ,  Inflammation  de  la  matrice, 

Hyûerocele  ,  Hyflérocele  ^  hernie  de  la 
matrice, 

Hyfterocyftoceîe ,  Hyfierocyflocelc. 

Hyfteroloxia,  Inclinaifon  y  obliquité  de 
la  matrice, 

Hyfleroptoiis  ,  Relâchement  ^  chutCy  def~ 
cente ,  renverfement  de  la  matrice  ou. 
du  vagin, 

I. 


î^erus,  îclere, 

îleus  ,  PaJJîon  iliaque ,  miféréri^ 
Incubus  ,  Incube, 

Infardus  ,  Engorgement, 
Inflammatio ,  Inflammation^ 
Ifchias  ,  Sciatique, 

Ifchuria ,  îfehurie,  ^ 

Xjo 


Lacfiicimen ,  Aphtes  des  enfans. 
Lagophthalmus ,  Lagophtkalmie^ 
Laffitudo  ,  Lajfltude, 
Leipopfychia ,  Défaillance, 
Leipothymia ,  Lipotimie, 
Lentigo ,  Lentille, 

Leonîiahs  ^  Léontiafis, 

N  ij 
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Lepra  ,  Lepre, 

Lethargus  ,  Léthargie, 

Leucoma  ,  Taie, 

Leucophlegmatia ,  Leucophlegmatle, 
Leucorrhœa  ,  Fleurs  blanches ,  ulcere  à 
la  matrice. 

Lienteria  ^  Licnterie, 

Lipoma  ,  Loupe  graijjlufe, 

Lîpothymia  ,  Lipotimie, 

Lippitudo  ,  Chajjîe, 

Lordofis  ,  Lordofe. 

Loxarthrus  ,  Perverjion  de  la  tête  des  os 
&  des  mufcles  ;  membres  bots ,  bo[fe 
fcapulaire ,  ou  poitrine  ailée. 
Lumbago ,  Mal  des  reins, 

Lupia ,  Loupe, 

Luxatio  ,  Luxation, 

Lycanthropia  ,  Lycanthropie. 

Lypiria  ,  Fieyre  lypirique  ,  faux  hémi^ 
tritée, 

M. 

Macies,  Maigreur^  confomption. 
Macvila  ,  Tache ,  changement  de  couleur 
naturelle. 

Malacia  ,  Envie  de  femme  grojfe. 

Malis ,  Clavelée, 

Mania  ,  Manie, 

^larafmus ,  Marafme, 
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Marifea  ,  Hémorroïde  ,  tumeîir  hémor-^ 
roîdale, 

Maftodynia  ,  Douleur  des  mamelles, 
Melæna ,  Maladie  noire. 

Melancholia  ,  Mélancolie, 

Melafiderus  ,  1  ciere  noir, 

Melafma  ,  Tache  noire. 

Menorrhagia ,  Ménorrhagie  ,  perte  de 

Mentagra,  Feu  volage, 

Meteorifmus ,  Météorifme, 

Metritis  ^  Inflammation  de  la  vejfle, 
Metromania ,  Métromanie, 

Miliaris ,  Fievre  miliaire  ^  millet ,  millot. 
Morbilli ,  Rougeole, 

Morphæa  ,  Morphée, 

Morus ,  Mûre, 

Mufomania ,  Mufomanie, 

Mutitas  5  Mutité, 

N. 

Nævus ,  Envie, 

Naufea ,  Naufée ,  envie  de  vomir. 
Nebula  ,  Ombrage  ,  nuage, 

Necrofis  ,  Gangrené  feche  ,  ergot ,  feu 
S,  Antoine^  mal  des  ardens, 
Nephralgia  ,  Nephralgie  ,  Douleur  des 
reins ,  colique  rénale. 

Nephritis  ,  Inflammation  des  reins ^ 

N  iij 
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No£lambu!atio  ,  Maladie  des  fomnam* 
bules, 

Noflaîgia ,  Nojîalgie ,  maladie  du  pays^ 
Nydalopia  ,  Nyüalopie, 

Nymphomania  ,  Nymphomanie ,  fureur 
utérine, 

Nyfîagmus ,  Souris, 

O,  . 

Obflipitas  ,  Torticolis. 

ObftriK^io  ,  Obfruciion. 

Odontalgia^  Odomalgie^  mal  aux  dents, 
Œdema ,  Œdeme. 

Œdematia,  (Edlmatie. 

Omphaîocele ,  Qmphalocele, 
Omphalorixis  ^  Rupture  du  nombril  in-’ 
te^inale^  ou  epiploico- intejiinale, 
Oneirogonos ,  Pollution  involontaire, 
Ophthalmia  ,  Ophtalmie ^  Inflammation 
des  yeux, 

Orthopnœa ,  Orthopnée ,  difficulté  de  ref 
pirer  ,  oppreffion  ,  fuffocatiçn. 
Ofeedo  ,  Bâillement. 

Ofcheocele  ,  Ofchéoccle  ,  hernie  fauffe, 
Oicheo-hydrocele ,  Ofcheo-hydrocele. 
Ofeitatio ,  Bâillement. 

Ofteo-farcohs  5  Ofleo-farcofe. 
Ofteofteatorr^ ,  Ofléofléatome. 
Qjdgcopiis  ,  Oflèocope  ,  Douleur  des  os. 


des  maladies. 


Otalgia ,  Otalgie ,  Douleur  £  oreille, 
Otorrhœa ,  Otorrhée ,  humidité  ou  écou* 
lement  des  oreilles, 

Ozæna  ,  Morve, 

P. 


Pædarthrocace ,  Eparvin ,  cxofîofe^  épine 
venteufe. 

Paltitatio ,  P alpitation. 

Pandi  culatiOj  Pandiculation^  tiraillement. 
Pannus,  Drapeau, 

Panophobia  ,  Panophobie^  terreur  pa¬ 
nique  ,  frayeur  nochirne, 

Paracufis  ,  Faujfe  ouie, 

Parogloffe  ,  Avalement  de  la  langue^ 
chute  de  la  langue ,  rétraUion  de  la 
langue ,  grandeur  excejjive  de  la  lan-^^ 
gue  y  for  de  de  la  langue, 
Paralampfis  ,  Perle, 

Paralyfis  ,  Paralyjîe. 

Paraphonia ,  Vice  de  la  voix, 
Paraphrenitis  ,  P araphrénéjie  ^fievre  tna* 
ligne  cérébrale. 

Paraplexia  ,  P araplexie. 

Paronychia,  Panaris, 

Parorchidium,  Déplacement  des  teficules^ 
teficules  dans  le  ventre ,  dans  V aine ^ 
prés  de  Vaine  ,  rétraction  des  tefi’-^ 
cules  ^  intrujîon  des  tef  icules, 

N  iv 
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Parotis ,  Parotide, 

Parouîis  vel  Parulis  ,  Apojieme ,  ahch 
des  gencives, 

Paffio  5  Pajjîon, 

bovina ,  bovine, 
cœiiaca  ,  céliaque, 
hypocondriaca  ,  hypocondriaque^ 
hyflerica  ,  hyjlérique, 
iliaca ,  iliaque, 
melancholica ,  mélancolique. 
Pemphigus  ,  Fievre  véjîculaire. 
Peripleumonia ,  Péripleumonie, 
Peripneumonia,  Péripneumonie^  injlam* 
mation  des  poumons, 

Perirrhœa  ,  Incontinence  Furine  ,  flux 
Furine, 

Perifcelis  ,  Jarretière, 

Pernio  ,  Engelure. 

Pervigilium  ,  Infomnie, 

Peftis,  Pefle, 

Petechiæ,  Pétéchie, 

Phimo  lis ,  Phimojis, 

Phlegmafia,  Phlegmafle ,  inflammation, 
exanthematica ,  exanthémateufe, 
membranofa ,  memhraneufe, 
parenchymatofa  ,  parcnchymateufe, 
Phlegmatia,  Phlegmatie, 

Phlegmone ,  Phlegmon, 

Phlogofis  J  Phlogofe, 
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Phly£lænæ  ,  PhlyBcncs. 

Phœnigmus ,  IHerc  rouge. 

Phrenitis  ,  Phrcnéjie, 

Pbrlcafmus  ,  Friffon ,  refroidifjementl 
Phthirlafis  ,  Maladie  pédiculaire, 
Phthihs  5  Phthifie  ,  pulmonie. 

Phyma  ,  Tumeur, 

Phyfconia  ,  Phyfconie, 

Phyfocephalus  ,  Phyfocéphale, 
Phyfometra,  Tympanite  de  la  matrice, 
Pica  ,  Appétit  dépravé  ,  goût  bigarre  ^ 
appétit  bigarre, 

Plaga,  Plaie, 

Pleuritis  5  Pleuréjie^  inflammation  de  la 
plevre, 

Pleurodine  ,  Douleur  dé  poitrine, 
Pleuroperipneumonia ,  Pleuropéripneu^ 
monte. 

Plica  ,  Plique  ou  plie, 

Pneumatia ,  Pneumafle, 

Pneumafocele  ,  Pneumatocde. 
Pneumatomphalus ,  Pneumatomphalei 
Pneumatolis  ,  Bouffifliire, 

Polydipfia  ,  Soif  excejjîve,, 

Poîypus  ,  Polype, 

Polyfarcia  ,  Corpulence,. 

Pbrcelîana  ,  Porcelaine, 

Porrum  ,  Porreau, 

Presbyopia,  Presbyopie  ^  vue  longue^. 
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Priapîfmus  ,  Prlapifme, 

Prodalgia  ,  Douleur  du  fondement. 
Proptonia  ,  Chute  ,  relaxation  ^  allonge;» 
ment  du  fcrotum  ;  de  la  levre  infé» 
rieure ,  des  mamelles  ^  du  prépuce  ^  de 
V  oreille. 

Pruritus  ,  Prurit^  dimangeaijbn. 
Pfellifmus  ,  Bégaiement. 

Pfeudo-afthma ,  Aflhme  faux. 
Pfeudo-ple uritis  ,  Faufje  pleur éjîc^ 
Pfydracia  ,  Eruption, 

Pterygium  ,  Onglet. 

Ptyalifmus  ,  P  ty  ali  fine  ,  bave  ,  faliva- 
tion  5  expuition  ,  crachotement. 
Pudendagra  ,  Douleur  des  parties  géni¬ 
tales. 

Pulmonia ,  Pulmonie. 

Punciura,  Piqûre. 

Purpura ,  Pourpre. 

Puftula  ,  Pufiule. 

Pyreta  dialeira ,  Accès  de  fievre. 

Pyrofis  ,  Crémafon. 

Pyuria  3  Piffement  de  pus. 


Quartana  3  Fievre  quarte^  quartaint. 
Quotidiana  3  Fievre  quotidienne. 
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R. 


Rabîes  ,  Rage, 

Rachialgia  ,  Rachialgie  ,  colique  de  Poi¬ 
tou, 

Raucedo ,  Enrouement, 

Rhagas  ,  Gerçure, 

Rheuma ,  Rhume, 

Rheumatifmus ,  Rhumatifmc, 

Rigor  ,  Frijfon  ,  refroidijfement» 
Rubeola,  Rougeole, 

Ruptura ,  Rupture, 

S. 

Salivatio ,  Salivation, 

Sanguifluxus  ,  Flux  de  fang, 

Sarcoceie  ,  Sarcocele, 

Sarcoma,  Sarcome, 

Satyriafis  ,  Satyriafe, 

Satyriafmus  ,  Satyriajme, 

Scabies ,  Gale, 

Scarlatina,  Fievre  fcarlatine  jfievre  rouge. 
Scelotyrbe  ,  ou  Sceletyrbe ,  Danfe  de 
S,  Guy, 

Sciatica ,  Sciatique, 

Scirrhus ,  Squirre, 

Scorbutus  ,  Scorbut, 

Scrophula  ,  Scrophule  ,  écrouelles, 
imanaria  ^  Synoque, 

N  v| 
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Serlfluxus ,  Flux  de  vents, 

Serpigo ,  Dartre  encroûtée. 

Singultus  5  Hoquet, 

Sinuolitas ,  Sinuojîté, 

Sinus  5  Sinus, 

Siro  5  Ciron  des  paupières, 
Somnambulifmus  ,  Somnambules 
Somnolentia  ,  Somnolence, 

Sparganofis ,  Dépôt  laiteux  dans  rhypa- 
gajîre, 

Spafmus ,  Spafme, 

Spermatocele  ,  Spermatocele^ 

Sphacelus ,  Sphacele, 

Spina  ventofa  ,  Epine  venteufe, 
Splenalgia  ,  Splénalgie  ^  Douleur  de  la 
rate^ 

Splenitis ,  Injlammation  de  la  rate, 
Splénocele  ,  Splénocele  ,  hernie  de  la. 
rate, 

Staphyioma  ,  Staphylome, 

Steatoma  ,  Stéatome, 

Sternutatio,  Eternument, 

Stertor,  Sterteur, 

Stomacace,  Affection  fcorbutique  de  la 
bouche, 

Strabiimus  ,  Strabifme, 

Strangulatio ,  Etranglements 
Stranguria,  Strangurie^ 

Stmmse ,  Ecrouelles^ 
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Stupiditas  5  Stupidité, 

Stupor  5  Stupeur, 

Suffocatio  5  Suffocation, 

Suffufio  ,  Berlue, 

Sugiliatio  5  Meurtriffure ,  contujion. 
Surditas  ,  Surdité. 

Syrigmus  ,  brouiffement  d^ oreille  , 
bruiffement. 

Syncope ,  Syncope, 

Synocha  ,  Synoque, 

Syphilis,  Vérole. 

Syrigmus ,  Tintouin, 

T. 

Tabes,  Etijie. 

Tarantifmus  ,  Tarantijme,, 

Tenefmus,  Tenefme. 

Terminthus ,  Terminthe, 

Tertiana  ,  Fievre  tierce. 

Tetanus,  Tétanos, 

Tetaîtophia ,  Quarte  continue. 

Tinea ,  Teigne. 

Tremor  ,  Tremblement. 

Trichiafis  ,  Trichiaife, 

Thri  choma  ,  P  lique  ou.  plie, 

Trifmus  ,  Tic, 

Tritæophia  ,  Tierce  continue. 

Tumor ,  Tumeur, 

Tufîis  ,  Toux, 
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Tympanites  ,  Tympanite, 
Typhomania ,  Typhomanie, 
Typhus,  Fievre  maligne, 

V. 

Varicoceîe ,  Varïcocele, 
Varicomphalus ,  Varicomphak, 

V arioîa  ,  Petite  virole. 

Varix  ,  Varice, 

Varus  ,  Bourgeon, 

Verruca,  Verrue. 

Vertigo,  Vertige, 

Vefania  ,  Folie. 

Veîiligo  ,  Morphee, 

Ulcus  ,  Ulcere. 

Vomica,  Vomique. 

Vomitus  ,  VomiJJemene,  ; 

Vulnus  ,  F  laie  ^  blejfure, 

X. 

Xeropthalmia ,  Ophtalmie  feche^ 

Y. 

Yaw  ,  E  pian  ou  pian, 

Ydros  ,  Sueur. 

Z. 

Zoantl'opia ,  Zoamroph, 

Zofter ,  Jarretière, 
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Ardeur  d'urine  ^  ou  dyfiiriô,  Vill,  384. 

Afcarides ,  ténefme  caufé  par  des  afcarides , 
Vlli  ,  298. 

Afcite  ,IK ,  176,  ordinaire,  178.  cauféepar 
une  opilation  ,  par  l’obAruclion  des  vifceres  , 
183.  caufée  par  un  vice  du  foie  ,  186.  caufée 
par  un  vice  delà  rate,  187.  fcrophuleufe , 
ï88.  caufée  par  les  ovaires  ,  189.  caufée  par 
des  exanthernes,  193.  arthritique  ^  194.  fcor- 
butique,  195.  fébrile,  198.  caufée  par  une 
fievre  quarte,  ihid. ,ch.iuâe  ,  200.  du  péritoine^ 
201.  utérine,  203.  de  i’eflomac ,  204.  inter- 
mufculaire , de  l’épiploon,  205.  Hydro- 
pifie  enkyftée  ,  ibid.  fanguinoîente  ,  207. 
purulente,  208.  urineufe,  209.  chyleufe,  ibid, 
fanguine  *  utérine  ,  ibid.  fanguine-intermufcu- 
laire,  2 1 1.  fanguine  du  péritoine,  ibid.  venteu- 
fe  du  péritoine,  ib,  purulente  du  péritoine,  216. 

Afphyxie  y  V.  385.  des  perfonnes  qui  fe 
noient ,  386.  caufée  parla  funaée  ,  388.  cau¬ 
fée  par  le  moût ,  389.  des  pendus  ,  390.  de 
ceux  que  le  froid  a  tranfis  &  gelés  ,  391.  ca¬ 
taleptique  ,  393.  caufée  par  les  paffions ,  394. 
hyftérique ,  395.  caufée  par  des  vapeurs  mé¬ 
phitiques,  397.  des  perfonnes  frappées  d’une 
apoplexie  foudroyante,  400.  des  vidangeurs, 
401.  venteufe,  de  Walfalva,  402.  trau¬ 
matique,  ibid,  fpinale,  403.  caufée  par  le 
charbon ,  404.  dos  enfans  nouveaux  nés ,  ibid, 
Ajjodey  II,  581. 

Ajfoupijfment ,  V ,  406,  carotique  ,454. 

Ajlhme  y  IV,  375.  humide  ,  376.  convulfif, 
384.  hyftérique  ,  385.  hypocondriaque,  386. 
j&rthntique ,  387,  caufi  par  un  polype  m 
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cœur  ,  388.  pus  virulent  ,  3S9.  {lomachi- 
que,  390.  caufé  par  la  boffe ,  391.  des  che¬ 
vaux,  la  pouffe,  ièiii.  exanthémateufe  ,  391» 
métallique  ,393.  cacheélique ,  394.  vénérien , 
39«).  pléthorique  ,  ibid,  catarrhal ,  396.  pneu¬ 
monique  5  ibid,  hypocondriaque  ,  397.  con- 
vulfif  de  Boerhaave  ,  398.  fiévreux  ,  401. 

Atrophie ,  IX  ,  84.  nerveufe  ,  ibîd.  caufée 
par  un  flux  de  fang,  86.  des  enfans  à  la  ma¬ 
melle  ,  87.  caufée  par  les  fleurs  blanches  ,  ibid« 
des  nourrices  ,89.  caufée  par  un  flux  de  vêtu- 
tre  ,  ibid.  caufée  par  un  ptyalifme,  ibid.  rachi¬ 
tique  ,  90.  caufée  par  le  vomiffement ,  91, 
caufée  par  les  crinons  ,  ibid.  des  vieillards  ^ 
92.  fcorbutique ,  ibid.  des  enfans  ,  ibid.  ver- 
mineufe ,  95.  de  la  moitié  du  corps ,  ibid.  à 
la  fuite  d’une  fievre ,  96. 

Avant-cœur  ,  III  ,  18 1, 

Avives  ,  iV  ,426. 

Avortement  ^  Vlll,  bleffure  ,  faux  germe  9 
129.  avortement  proprement  dit ,  ibid.  accou¬ 
chement  prématuré,  13 1.  couches  précoces „ 
.132.  caufé  par  la  foibleffe  de  l’utérus,  ibid<. 

B 

Bâillement  ,  IV  ,  277.  des  femmes  en 
travail ,  279.  fébrile  ,  ibid.  ftomachique ,  280. 
hyftérique ,  ibid. 

Bave^  VIII,  347, 

Bégayementy  V,  273,  ifchophonie ,  274« 
graffaiement ,  parler  gras,  275.  lallation  ^ 
276.  par  les  blés,  277.  mutacifme  ,  278.  mo- 
gilali,  ibid.  métallique,  279.  jotacifme,  ibid^ 
parler  du  nez ,  280.  caufé  par  le  bec  de  lievr% 
aSi.  caufé  par  la  grençuiUette  *  ibid^ 
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Berlue^  VU.  77.  myodes  ,  82.  réticulaire  » 
96.  étincelante  ou  rayonnante  ,  101  colo¬ 
rante  ,  117.  métamorphofe ,  122.  diminuant 
les  objets  de  la  moitié,  129.  faifant  paroître 
les  objets  courbes  ,  tortueux  &  prêts  à  tom¬ 
ber  ,  ibid. 

Béribéri  ,  IV  ,152.  Indien  ,  ibid.  faux ,  153,’ 

Bévue  1  30.  ignée  ,  1  39.  caufée  par  le 

fpafn  e  du  mufcle  abduéleur  de  l’œil  gauche, 
340.  caufée  par  la  paralyfie  des  mufcles  d’un 
ibid.  caufée  par  un  ancyloblepharon  , 
ibid.  caufée  par  un  catarrhe,  ibid.  caufée  par 
débilité  ,  ibid.  par  des  objets  éloignés  ,  ibid, 
caufée  par  une  contuüon,  141.  caufée  par  la 
frayeur  ,  ibid.  caufée  par  TivrelTe  ,  ibid. 

Bile  répandue  ,  ou  jaunilfe  ,  IX.  461, 

Bizarreries  ,  VII ,  191. 

BLeJfure^  11,  244.  fimple,  247.  coup  d’ar¬ 
mes  à  feu,  ibid.  virulente,  248.  blelTure  ou 
avortement ,  VIII,  125. 

Boitement IV  ,  64.  caufé  parla  douleur, 
65.  rachitique,  66.  caufé  par  une  fraélure  , 
ibid.  caufé  par  une  luxation,  68.  caufé  par 
une  contraélure,  ibid.  caufé  par  l’amputation 
d’un  membre  ,  ibid.  caufé  par  fo:blefre  ,  69. 

Bojfe  ,  1.  568.  de  l’épine  ,  ibid-.  de  l’omo- 
plàte,  569.  du  fternum ,  570.  lordofe  ,  ibid, 
fquirreufe ,  ibid. 

Bouffilfure ,  ou  anafarque  ,  IX  ,  116. 

Bouillonnement ,  ou  chaleur  exceflive,  VL 
Ï44* 

Boulimie.^  ou  faim  canine  ,  VII,  217.  faim 
canine  proprement  dite,  218.  faini-vaile  ou 
faim  bovine  ,  220*  vermineufe  ,  222.  voraci¬ 
té  ,  223.  addéphagique  ,  224.  convulfive 
âbid,  caufée  par  des  aigreurs  ,  225. 
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Bourdonnement ,  ou  tintouin  ,  VII ,  141» 

Bourgeons  ,  I,  474. 

Bourfoufflure  ,  1 ,  509,  fpontanée  ,  510. 

Boutons  y  I,  473. 

BrédiJjure  ^  111,  566. 

Bruiffement  ou  brouiffement  d’oreille,  Vlîj 
147.  ^ 

Brûlure  ,  1 ,  496^. 

Bubes  ,  ou  puftules,  I,  473. 

Bubon  ,  I,  518.  fimpîe,  519  fyphilitiquej 
Ibid,  fcrophuleux ,  521.  peftilentiel  ,  ibïd^ 
croiffances  ou  croilTans  ,  ibid,  fcorbutique  9 
ibid.  axillaire,  522. 

Bubonocele ,  II,  ii  î. 

c 

Cachexies  ,  ou  maladies  cache£liques  ,  IX ,  3 1» 
Cachexies  anomales  ,  IX  ,517* 

Cacochymie ,  ou  cachexie,  IX,  31. 
Cacophonie  y  ou  vice  de  la  voix  ,  V.  281» 
Caigneux  ,  1 ,  571^ 

Cal ,  ou  calus  ,  I  ,  549. 

Calenture  ,111,  332. 

Calcul.,  de  la  veffie,  VII! ,  395.  des  reins,' 
Vi,  362.  du  foie,  344» 

Callojïté ,  i,  348. 

Cancer  ,  I  ,  327.  verrue  cancéreufe,  529,’ 
myrmécie,  ibid.  loupe  chancreufe  ,  ibid.  pha» 
gédénique  ,  vérolique,  531. 

Carcinome  ,1,5  27. 

Cardialgie,  Vl,  28 3.  caufée  par  des  fabur- 
res  ,  284.  caufée  p  «r  un  poifon  ,  286.  fla- 
tueufe  ,  287.  fiévreufe  ,  288.  fputatoire,  290. 
fquineufe  ,  ibid.  paralytique  ,  291.  arthritique, 
S92..  foibieffe  d’eftomac  ,  293.  vermineufe, 
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S94.  des  enfans  à  la  mair.elle,  293.  caufée 

par  un  anévrifme  ,  297.  inflammatoire,  ibidm 

Carie.  ,  Il  ,  266. 

Carreau,  ou  phyfconie  ,  IX,  144. 

Catalepfie  ,  V,  414.  hyflérique,  416.  ver- 
nflneule  ,  419.  caufée  par  la  fumée ,  420.  cau¬ 
fée  par  une  fuppreflion  du  flux  menflruel , 
ibïd,  caufée  par  la  mélancolie  ,421.  compli¬ 
quée  de  fomnambulifme  ,  ibid.  quartaine  cau¬ 
fée  par  réiolunon  ,  423. 

Cataphore ,  V  ,  ^48  fomnolence,  ibid^  fu- 
beth  ,  450,  fcorbutique  ,  451.  arthritique, 
45  2.  exanihémateufe  ,  ibid.  hydrocéph^dique, 
ibid.  chronique,  ibid.  le  timor  des  Autrichiens 
&  des  Moroves  ,453. 

Catatubie,  V  ,  73.  vraie  ,81.  barrée,  ibid, 
purulente ,  argeniée ,  82.  dewolhoufe, 
83.  déplacée,  ibid.  glaucome  à’Heifier,  84. 
anti- glaucome  ,85.  glaucome  de  Maure-Jean^ 
86.  membraneufe  ,  87.  fecondaire  ,  ibid. 

Catarrhe,  VI,  105.  bénin,  ibid,  quinte,’ 
coqueluche  ,  108.  grippe  ,  folette  ,  ibid.  de 
Belle-ifle  en  mer,  110.  avant-coureur  de  la 
rougeole,  ni.  de  la  poitrine,  112,  des 
chiens,  1 13. 

Catoche  ,  III,  6ro.  holotonique ,  fa¬ 
milière  aux  chevaux  &  aux  chiens  ,  61 1.  cu¬ 
tanée  ,  612.  fcorbutique  ,  613.  qui  rend  la 
peau  femblable  à 'celle  d^’un  cochon  de  lait 
rôti,  615.  diurne,  ibid. 

Céphalalgie ,  VI,  153.  pléthorique, 
menflruelle  ,  155.  hémorroïdale,  156.  fto- 
machique  ,  137.  fébrile,  158.  pulfative  ,  160. 
intermittente,  161.  inflammatoire  ,  1Ô2.  ca¬ 
tarrhale  ,  163.  anémotropique  ,  164.  hyfté- 
rique,  165.  métallique, 
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Céphalée  ^  Y1 ,  167.  vérolique  ,  ihid,  caufée 
par  l’acrimonie  des  humeurs  ,  168.  arthri¬ 
tique,  169.  fiévreufe  ,  170.  mélancolique  5 
171.  Polonoife  ,  lereufe  ,  ibid. 

Chaleur  excejjive  y  VL  144.  externe,  ibid» 
de  caufe  interne  ,  146.  darames  du  vifage 
palTageres  ,  147. 

Charbon  y\.  524.  {impie,  525.  peftilentiel^ 
526.  mal  des  ardens,  ibid,  malvat ,  527. 

Chartre  y  ou  rickets  ,  iX  ,  310. 

Ckajfiey  Vin,  333. 

Chaude-pijfe  y  Vlii,  43 1. 

Chauveté  y  ou  alopécie  ,  IX  ,  53‘2* 

Chique  ,  IX  ,  351. 

ChloTofey  IX ,  499  ,  vraie ,  501  ,  pâles  cou¬ 
leurs  des  filles,  502.  amoureufe,  507.  pâles 
couleurs  des  femmes  ,  508.  des  femmes  gref¬ 
fes  ,510.  des  enfans ,  512.  fauÜ'e  ,  ibid.  ver- 
mineufe  ,  513.  verte ,  occafîonnée  par 
une  hydropifie  de  poitrine ,  ibid.  maculée  , 
514.  de  Carthagene,  ibid.  de  Bengale  ,  513, 
rachialchique ,  516, 

Choiera  morbus  ,  VIII  ,  237.  fpontanée  , 
258.  fec,  239.  caufé  par  des  champignons 
venimeux  ,  ibid.  caufé  par  des  poifons  fofli- 
les  ,  266.  intermittent ,  ibid.  des  Indes  ,  267. 
caufé  par  un  poifon  animal ,  269.  inflamma¬ 
toire  ,  ibid.  caufé  par  les  vers ,  270.  arthri- 
tique ,  ibid.  caufé  par  la  crapule ,  ibid. 

Chute  y  II ,  38  ,  39. 

Chute  du  fondement  y  11,73.  priiuitive  ou 
procathartique  ,  73.  caufée  par  un  flux  de 
ventre  ,76.  caufée  par  le  calcul,  77.  caufée 
par  un  accouchement  laborieux  ,  78.  caufée 
par  une  paralyfie,  ibid.  caufée  par  une  plaie  ^ 
ibid. 
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Chute  de  la  luette^  Ï1 , 62.  inflammation  de 
la  luette  5  63,  relâchement,  paralyfie  de  la 
luette ,  64. 

Chute  de  la  matrice^  II,  8î.  relâchement, 
précipitation  de  la  matrice  ,  84.  renverfement 
delà  matrice,  89.  defcente  ,  renverfement 
du  vagin  ,  94.  defcente  de  matrice  compli- 

(juee ,  97 • 

Chute  de  /’ce// ,  ou  exophihalmie  ,  II  ,  43« 

Clapier^  li ,  263, 

Claveau,  iX  ,  349. 

Cloche,  ou  phlyélene,  I,  473. 

Clou,  I,  323.  11,  17.  VI,  173. 

Cochemar ,  IV,  264.  pléthorique,  267.  flo- 
inachlque,  ibid,  caufé  par  un  hydrocéphale , 
269.  vermineux,  270.  tierce,  271.  hypocon¬ 
driaque  ,  272. 

Cœliaque,  VIII,  289.  chyleufe  ,  ibid.  pu¬ 
rulente  ,  290.  de  matières  muqueufes  ,  291. 
laiteufe  ,  292. 

Colique  319.  venteufe,  32i.glaireu- 
fe  ,  323  ftercoreufe  ,  324.  vermineufe,  325, 
bilieufe,  326.  inflammatoire  ,  328.  convulfi- 
ve  ,  329.  pléthorique ,  ibid.  Laponique  ,  330. 
Japonoife,  332.  méfentérique  ,  334.  fquir- 
reufe  ,  335-  pancréatique  ,  accompagnée 
de  pulfation  ,  336.  calculeufe,  337.  des  fem¬ 
mes  enceintes,  338.  hyflérique ,  339.  acci¬ 
dentelle  ,  340.  d’indigeflion,  ibid.  caufée  par 
le  froid  ,  341.  tranchées  des  enfans  ,  ibid.  des 
enfans  qui  tettent ,  342.  fiévreufe,  343. 

Colique  de  Poitou,  VI,  423 , 425. 

Colique  du  foie  ,  ou  douleur  du  foie  ,  VI  , 
343.  calculeufe,  344.  fquirreufe ,  343.  cau¬ 
fée  par  un  engorgement  au  foie  ,  347.  caufée 
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par  un  abcès  entre  les  mufcles  des  hypocon- 
dires,  350.  cérugineufe ,  i^ii.  farcomateufe  , 
ou  excroiffance  du  foie  ,  351.  apoftémateufe , 
ou  abcès  au  foie,  352.  de  M.  Petit,  354, 
trompeufe  ,355. 

Colique  rénale  ,  ou  douleur  de  la  rate  ,  VI,’ 
362.  calculeufe,  ibid.  gravelle,  366.  arthri¬ 
tique,  rhumatifmale  ,  367.  hyftérique  , 
368.  hémorroïdale  ou  pléthorique,  369.  pu¬ 
rulente  ,  370.  caufée  par  le  pancréas,  371. 
vermineufe  ,  ibid.  méfentérique  ,  ibid.  monf- 
trueufe  ,  372.  caufée  par  la  carie,  ibid.  fié- 
vreufe,  ibid.  miliaire,  373.  fquirreufe,  ibid, 
hæmaturique,  375. 

Colique ,  ou  douleur  de  la  rate  ,  VI ,  357. 
caufée  par  une  obilruélion  ,  338.  fquirreufe  , 
359.  caufée  par  le  pus,  361.  farcomateufe , 
ibid. 

Colique  utérine  ,  ou  mal  de  mere  ,  VI ,  393. 
caufée  par  la  defcente  de  matrice,  ibid.  cau¬ 
fée  par  le  déplacement  de  la  matrice  ,  394. 
des  mois,  ibid.  caufée  par  un  cancer,  395« 
caufée  par  un  ulcere  ,  397.  caufée  par  ua 
fquirre,  398.  prurit  delà  matrice,  400.  cau¬ 
fée  par  une  fubdance  olTeufe ,  401.  fiévreu- 
fe ,  ibid.  hyftérique ,  402.  caufée  par  un  abcès, 
403.  des  femmes  enceintes,  404.  laiteufe  , 
406.  tranchées  naturelles  des  accouchées  , 
408.  dépôt  laiteux  dans  l’hypogaflre  ,  409. 
caufée  par  le  calcul,  411. 

Colique  de  miféréré  ,  ou  paffion  iliaque 
Vlll ,  233.  inflammatoire  ,  239.  caufée  par 
des  matières  fécales  durcies ,  241.  fpafmo- 
diques  ,  ibid.  caufée  par  la  compreflion  de 
l’inteftin ,  242,  caufée  par  le  colon  engorgé 
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de  pituite,  245.  csufée  par  une  hernie,  îhid, 
caufée  par  l’engagement  réciproque  des  in- 
tedins  ,  247.  des  Indiens  ,  248.  flatueufe , 
249.  calculeufe ,  ibid  caufée  par  la  ftruéiure 
calleufe  du  colon  ,  250.  vermineufe,  ibid^ 
caufée  par  le  poifon  ,  251.  caufée  par  la  coali¬ 
tion  du  reéfum ,  254. 

Colique  d’eflomacy  YI ,  298.  d’indigeftion  , 
2.99.  venteufe  ,  301.  bilieufe  ,  302.  caufée 
par  le  poifon,  303.  caufée  par  un  ulcere, 
305 .  de  l’Amérique  ,  ibid.  périodynique  ,  307. 
calculeufe ,  30b.  caufée  par  un  reflerrement, 
309.  accompagnée  d’une  violente  tenfion  , 
311.  caufée  par  des  corps  étrangers,  ibid^ 
occafionnée  par  l’aftailfement  ou  fa  luxation 
du  cartilage  xiphoïie  ,  313.  pulfative  ,  314. 
hyflérique  ,  ihid.  chlorotique,  316.  hypo¬ 
condriaque,  317.  hévreufe,  ibid  caufée  par 
îe  froid,  318.  métaftatique  ,  ibid.  gaftrocé- 
Jique,  ibid.  ^ 

Condylome  ,  I  ,  54^.  durillon  ,  callofité 
ibid.  cor  des  pieds,  ibid.  calus  ou  cal,  549, 
ganglion  ,  ibid.  fie,  ibid.  crêtes  pendeloques, 
550.  poireau,  ibid. 

Confomption  y  IX,  36. 

Conflipation  y  VllI  ,  301. 

Contrablurcy  II,  382.  hypocondriaque,  ibid, 
douloureufe  ,  ibid.  feorbutique  ,  ibid.  para¬ 
lytique  ,  584.  de  Boheme ,  585,  arthriti¬ 
que,  586.  catarrhale,  587.  ankylofe  ,  ibid, 
ankylofe  vérolique,  588.  fpafmodique,  589. 

Contufwn  y  1 ,  464. 

Convulfion  ,  IV,  14.  caufée  par  l’inanition  , 
15.  caufée  par  la  piqûre  d’un  nerf,  18.  fé- 
ferile  ,21.  caufée  par  un  coup  à  la  tête,  22* 


DES  NOMS  génériques  ,  8CC,  33  f 

eaufée  par  un  hydrocéphale,  23.  néphral- 
gique ,  25.  de  Suede ,  ibid,  eaufée  par  le  feigle 
niellé,  27.  des  Indiens,  28.  du  bas- ventre, 
29.  univerfelle ,  iéii/.  habituelle,  31.  eaufée 
par  le  feigle  ergoté,  32.  eaufée  par  la  maftu- 
pration  ,33.  des  femmes  eneeintes,  34.  hémi» 
totonique ,  35.  intermittente,  ibid» 

Convulfion  des  enfans  ^  IV.  77. 

Coqueluche  ^  VI.  108. 

Cor  ,  1,  548. 

Cory^e ,  ou  rhume  de  cerveau  ,  VIIÎ  ,  342.. 
catarrhale  ,  vulgairement  enchifrénement  , 
343.  morfondure  ,  344.  morve,  345.  vario¬ 
lique  ,  ïbid.  fanieufe  6c  purulente ,  ibïd,  hé- 
yreufe,  346. 

Corpulence ^  IX,  106.  adipeufe,  107. 

Couleurs  dépravées^  IX,  453. 

Coup  d’armes  à  feu  ^  II,  247. 

Couperofe  ^  I,  465.  fimple  ,  466.  herpéti¬ 
que  ou  dartreufe ,  ibid.  fyphilitique  ou  cou» 
ronne  de  Vénus,  467.  fébrile,  ibid. 

Coupure  ,  Il ,  261. 

Courbature  ^  VI,  103. 

Couronne  de  Vénus ,  1 ,  467. 

Cours  de  ventre^  Vill,  271. 

Courte  haleine^  ou  dy fpnée  ,  IV,  357* 

Crachement ,  VIII,  347. 

Crachement  de  fun^  ^  ou  hémoptifie,  VIII, 
4^*  accidentel,  46.  habituel,  48.  eaufée  par 
la  pléthore,  50.  menflruel,  ibid.  périodique, 
51*  feorbutique  ,  52.  variolique,  53.  périp- 
neumonique,  ibid,  phthifique,  59.  eaufée  par 
le  fpha  cele  du  poumon,  61.  traumatique, 
ibid.  caufé  par  une  fangfue ,  63.  calculeufe, 
ibid.  catarrhal  indien  ,  67.  afcitique,  68i  fplé- 

?xétique ,  ibid. 
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Crachement  de  pus  ,  ou  phthifîe,  IX,  56. 

Crampe  ^\\\  y  ^89.  idiopathique,  590.  fym- 
pathique  ,  ibid^ 

Crémafon^  Vï,  265.  ordinaire ,  ou  aigreur 
d’eftomac,  266.  bilieux,  267.  caufé  par  une 
phlogofe,  268.  endémique  en  Suede,  269. 
compliqué  d’ulcere ,  270.  caufé  par  la  con¬ 
ception. 

Crête  ,  1 ,  550. 

Crino  ns ,  IX,  354. 

CroiJJans ,  ou  croiflances  ,  I,  521. 

Croûte  de  lait,  IX ,  440  ,  44I. 

Cryjlalline ,  I,  506. 

Cucu.rbitins  ,  {^vers  )  ,  VII  ,222. 

Cyrons  y  I,  556. 

Cyjlocele  ,  \l ,  168.  limple,  177.  inguinal,, 
ou  hernie  inguinale  de  la  veiîie  urinaire ,  ibid. 
crural,  180.  du  périnée,  181.  hypogaftrique , 
182.  vaginal,  183.  compofée,  18 5.  compli¬ 
quée  d’entérocele ,  ibid.  compliquée  d’épiplo- 
cele  ,  186.  fe  mêlant  à  l’hy ftéroptofe ,  ibid, 
lombaire,  187. 

D. 

Danfe  de  S.  Guy,  IV,  145  ,  147. 

Dartre  ou  Dertre,  I,  474.  farineufe  ,  475. 
encroûtée,  ibid.  miliaire,  476,  rongeante, 
479.  vérolique,  ibid.  la  jarretière,  480.  le 
collier,  ibid.  boutonnée  ,  481.  ceinture  dar¬ 
tre  ufe ,  ibid. 

Débilités  ,  V,  1 ,  47. 

Défaillances ,  V,  333  .  ' 

Défaut  de  foif,  V,  primitif,  238.  fympto- 
«natique,  239. 

Dégoût  .y  V,  224. 

Délire 
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Délire^  VII,  296. 

Déman^eaïfon  ^  VI,  132.  exanthématique, 
153  .  pédi'Cuiâire ,  ihïâ.  iélérique  ,  ibià^  arthri» 
tique  ,  î  34.  des  enfans  ,  ihid»  paffagere  ,135. 
des  femmes  greffes,  136.  caufée  parTopium, 
«37.  caufée  par  la  médüfe,  138.  fyphilitique, 
ibid» 

Démence  ,  VII,  334.  fénüe,  335.  féreufe, 
•^îhid^  caufée  par  un  poifon,  336.  caufée  par 
une  tumeur ,  337.  caufée  par  des  hydatides  , 
338.  caufée  par  la  petiteffe  du  cerveau,  ibid. 
caufée  par  la  féchereffe  du  cerveau,  339. 
ffupidité ,  bêtife ,  ihid,  caufée  par  un  coup  , 
340.  rachialgique ,  ibid.  caufée  par  une  fievre 
quarte ,  ibid.  calculeufe  ,  ibid. 

Dentition ,  V I ,‘  244. 

Dépôt ,  II ,  22.  25. 

^  Dertre  ou  dartre  ,  1 ,  474. 

Defcente  i  II,  38. 

Dejféc  kenient ,  IX ,  97.  rachialgique  ,  ibid., 
des  hydropiques ,  98.  traumatique ,  ibid.  occa- 
fionné  par  la  paralyfie,  99.  occafionné  par 
des  tumeurs  offeufes ,  lymphatiques  ou  fero- 
phuleufes  des  articulations  ,  ibid.  occafionné 
par  un  fpafme  ,  ibid,  feorbutique ,  ibid» 

Détorfe  ,  IX  ,  2 1 1 , 

Dévoiement ,  VIII,  271. 

Diabete^  VIII,  367.  vrai,  368.  des  An- 
^o\s,  ibid.  hyftérique,  370.  artificiel,  371. 
caufé  par  le  vin,  ibid,  arthritique,  372.  fié¬ 
vreux,  373, 

Diarrhée  ,  VIII,  271.  ffercoreufe ,  béné¬ 
fice  de  nature,  273.  ordinaire,  274,  fébrile, 
275.  pituiteufe,  276.  charnue,  x'j’j.  vario¬ 
lique,  ibid,  incontinence  de  ventre,  279, 
Tome  E 
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bilieufe,  288.  arthritique,  281.  féreufe  ,  282« 
urineufe  ,  ikid-  purulente  à\x  Chili, 

283.  colliquatiyôj  ii'ii.  caufée  par  les  vers, 

284.  Gaufée  paria  dentiti.en  285^  caufée  par 
une  fuperpurgation  ,  ibid.  cholériodique,  286. 
gras-fondure ,  ibid,  des  enfans,  à  la  mamelle, 
287.  fiévreufes,  288,  des  pleurétiques,  ibid., 

Dïafiafe ,  il,  %ii).  par  C4.ufe  e;tterne  ,  231. 
par  caufe  interne,  233.  écartement  des  har¬ 
monies  ,  ibid.  des  .fynofléochondres  ,  234. 
féparaiion  des  épiphyfes  ,  235.  écartement 
des  fynchondrofes ,  ibid.  h  . 

Difficulcé  d’avaler ,  Vl,  230.  rpafmodique, 
hyftérique  ,  232.  caufée  par  une  para- 
lyfie  ,  233.  caufée  par  des  excroill'ances  ,  des 
fongus,  des  verrues  dans  le  pharynx,  234. 
œfophagienne  ,  ibid.  des  enfans  à  la  mamelle, 
256.  accompagnée  de  toux  6l  de  fuft'ocation, 
237.  hydrophobique  ,  238.,  caufée  par  les 
naufées ,  239.  caufée  par- des  corps  étrangers 
avalés,  ibid.  caulée  par  la  femence  de  datura, 
260.  caufée  par  un  farcome ,  261.  caufée  par 
un  fquirre ,  ibid.  canine  ,  ibid.  de  Valialve, 
263,  caufée  par  un  anévrifme  ,  264.  caufée 
par  le  labarium  ,  ibid.  caufée  par  la  féchereile, 
ibid.  luette  tombée,  263. 

jDiJlocation  ,  ou  luxation  ,  ÎI ,  2 1 1 . 

.  Diflorjïon  de  la  bouche  III ,  576. 
Douleurs ,  Vï,  i  ,  43. 

vagues ,  VI ,  51. 
de  tête ,  Vi  ,  149. 
de  poitrine,  VI,  230.  . 
de  bas-ventre,  VI,  283. 
externes ,  VI ,  414. 

Douleurs  des  dents  ,  ou  odontalgie  ^  mal 
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niix  dents,  Vî,  236,  caufée  par  la  carie, 
3id,  des  femmes  enceintes  ,239.  catarrhale 
ou  fluxion^ fur  la  dent^  240.  fcorbutique , 
242.  la  dentition,  244.  arthritique,  247. 
agacement  des  dents,  ibid,  hyftérique  ,  249* 
flomachiqué ,  ibid» 

Douleur  d’oreille^  VI,  228.  inflammatoire, 
■229.  vermineufe ,  232.  catarrhale,  ibid»  eau- 
fée  par  des  corps  étrangers ,  234- 

Douleur  ou  colique  d'ejlomac  ,  VI  ,  298»  ' 
caufée  par  une  indigeflion ,  299.  venteufe , 
301.  bilieufe,  302.  caufée  par  un  poifon^ 
303.  caufée  par  un  ulcere,  305.  de  l’Amé¬ 
rique,  ibid.  périodynique ,  307.  calculeufe, 
308.  caufée  par  un  relTerrement,  309.  acconrt- 
pagnée  d^une  violente  tenfion ,  311.  caufée 
par*  des  corps  étrangers  ,  ibid»  caufée  par 
l’afFaiflement  ou  la  luxation  du  cartilage  xi- 
phoïde,  313.  pulfative  ,314.  hyfleriqiie  ,  ibid^ 
chlorotique  ,316.  hypocondriaque  ,317.  fié- 
vreufe ,  ibid.  caufée  par  le  froid,  318  mé- 
taflatiqiie  ,  ibid»  gaflrocélique  ,  ibid. 

Douleur  du  fondement ,  VI  ,  469.  inflam¬ 
matoire ,  ibid.  chancre  au  fondement,  470. 
flftule  à  l’anus,  471.  écorchure  à  l’anus ,  472. 
gerçures  du  fondement,  473.  ver  du  Bréfil, 
ibid.  caufée  par  la  chute  du  fondement,  475* 
douleur  des  hémorroïdes  ,  ibid.  caufée  par  la 
diarrhée,  476.  ténefme  du  fondement,  477, 
des  chevaux ,  478. 

Douleur  des  os  ,  VI,  77.  épine  venteufe  , 
ibid.  caufée  par  un  cancer,  78.  caufée  par  le 
pédarthrocace ,  79.  caufée  par  des  tumeurs 
gommeufes ,  80.  feorbutique  ,82.  fy philn, 
tique ,  ihid^  caufée  par  l’oftéofarcofe , 
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Douleur  des  mamdles  414.  phlegmo- 

«eufe ,  ïbiii.  des  enfans  de  douze  à  quatorze 
ans ,  416.  le  poil,  ïbid.  cancer  aux  mamelles, 
418.  dépôt  laiteux  aux  mamelles ,  ïbid,  caufée 
par  une  humeur  jaune  &  épaiffe  farciffant  les 
mamelles,  420.  caufée  par  la  frayeur,  421.  em- 
phy  fémateufe ,  ihïd.  abcès  aux  mamelles ,  422« 
caufée  par  le  poids  énorme  des  mamelles,  424. 

Douleur  des  parties  génitales  ,  VI ,  478.  dou¬ 
leur  des  tefticules  retirés  ,  déplacés  ,  ibid* 
douleur  du  gland  provenant  du  phimofis ,  pa- 
raphimofis ,  ibid.  douleur  de  hernie  ,  479- 
chancres  aux  génitoires ,  ibid.  prurit^des  par¬ 
ties  naturelles,  480.  occafionnée  par  la  go¬ 
norrhée  ,  ibid.  incendie  de  la  verge  ,  481. 
douleur  des  cancers  aux  parties  génitales  , 
ibid»  caufée  par  des  afcarides ,  482.  doujeur 
dos  tefticüles ibid. 

Douleur  de  poitrine,  ou  pleurodyne  ,  IV, 
44^.  pléthorique,  ibid.  caufée  par  les  vers, 
446.  rhumatique ,  447.  flatueufe ,  ibid,  véné¬ 
rienne  ,  448.  hyftérique ,  449.  caufée  par  la 
cacochyliô,  ibid,  phtbifique,  450.  caufée  par 
un  fpalfne,  451.  caufée  par  un  anévrifme  , 
ibid.  fcorbutique  ,  452.  arthritique,  453.  ra¬ 
chitique  ,  ibid»  catarrhale  ,  ibid,  fiévreufe  , 

434.  miliaire ,  ibid,  caufée  par  un  abcès,  ibid» 
caufée  par  un  offelet ,  parapleuritique , 

435.  caufé  par  la  rupture  de  l’œfophage, 

436.  caufée  par  une  vomique,  ibid, 

Dragoneau  ,  IX,  355. 

Drapeau  ,  1 ,  354. 

Dureté  d'oreille,  V,  179.  des  monauts," 
x8o.  caufée  par  l’obUruéfion  du  conduit  au- 
jditif ,  181.  caufée  par  l’atonie  de  la  myringe^ 
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183.  caufée  par  celle  de  la  membrane  du  tym¬ 
pan  ,  184.  caufée  par  la  perforation  de  la  mem¬ 
brane,  185.  caufée  par  une  fiftule  au  tympan, 
i86.  caufée  par  l’hydropifie  du  tympan  , 
ihid,  caufée  par  l’obftrudion  de  la  trompe  , 
188.  vénérienne  ,  189.  caufée  par  le  quinquv^. 
na ,  ibid.  fébrile,  190. 

Durillon  ,  l ,  548. 

Dy [ciné fus  ^  V,  243. 

Dyfefthéfes  ,  V,  71.  ^ 

Dyfpnée ,  IV,  357.  pituiteufe  ou  oédeme 
du  poumon  ,358.  caufée  par  des  tubercules  ÿ 
360.  calculeufe  ,  362.  caufée  par  des  hyda- 
tides ,  363.  caufée  par  un  lipome,  364.  cau¬ 
fée  par  une  vomique  ,  365.  phifconique  , 

367.  caufée  par  la  grolTelTe,  ibid.  caufée  par 
la  tympanite,  ihid,  caufée  par  des  flatuofités 
dans  les  inteüins ,  le  bas-ventre ,  &c.  ihid. 
rachitique,  ibid,  caufée  par  les  extrémités 
ofieufes  des  côtes  ,  ihid,  caufée  par  le  cœur  , 

368.  caufée  par  un  amas  de  flatuofités  dans 
la  poitrine ,  3^9,  flomacale  ,  ibid.  caufée  par 
la  rate,  ihid.  galénique,  370,  gaflrocélique, 
371.  fcorbutique  ,  372.  caufée  par  un  ané- 
vrifme  ,  373.  occafionnée  par  un  polype, 
ibid.  pléthorique,  374.  caufée  par  le  rétré- 
cilfement  de  laorte,  ibid. 

Dyjftntcru  ^  Vlli  ,  166.  fpontanée  ,  bé¬ 
nigne,  171.  menftruelle  ,  ihid.  de  Paris  ,  ibid, 
des  femmes  grofles ,  173.  atrabilaire,  174. 
épidémique,  175.  des  armées,  ihid.  du  bé- 
tail,  177,  blanche,  178.  caufée  par  une  vo¬ 
mique  au  méfentere  ,  179.  caufée  par  une 
fuperpurgation  ,  ihid.  vénérienne  ,  180.  équi¬ 
noxiale  ,  ihid,  vermineufe  ,  182.  accompa- 


Table 


gnée  de  carnofités ,  183.  intermittente ,  184« 
fcorbutique  ,  185.  Polonoife  ,  186.  miliaire 
ihid^ 

Dy furie ,  VIII  ,  384.  hyftérique,  385. 
herpétique,  386.  néphralgique ,  ibid.  véné-' 
rienne  ,  387.  primitive  ,  390.  hémorroïdale  , 
ibid^  incendie  de  la  verge,  392»  caufée  par 
îe  renverfement  de  la  veffie  urinaire ,  ibid. 
caufée  par  l’indammation  de  la  rnatrice,  ibid. 
caufée  par  l’obliquité  de  la  matrice,  393. 
rachialgique ,  ibid.  caufée  parle  calcul^  395. 
des  nouvelles  mariées  ,  400.  caufée  par  des 
infeéles  ,401*  compliquée  d"un  diabete,  402. 

E. 


Ebrouemerit ,  ÎV,  13. 

Echauboulure  ,  1,  489.  ébullition  de  fang^ 
ïbid.  blanche,  490.  fymptomatique  ,  491. 

Echauffement  ,  W  ^  I44* 

Echymofe  ^1,  469.  meiirtriffure ,  contufion, 
ibid.  mélafme,  47Ï.  taches  pourprées,  ihid^, 
fcorbutique ,  ibid,  caufée  par  comprelFion  ,, 
ibid,  hypopyon ,  472.  des  paupières,  ibid» 
hypofpliagme ,  ihid,  hyponychon,  ibid. 

Ecorchure ,  II ,  254.  vive,  255.  avec  phlyc- 
taine ,  ibid. 

Ecoulement  de  lait  VIII ,  458.  par  les  ma¬ 
melles ,  459,.  par  erreur  de  lieu,  46p.  des 
hommes ,  ibid.  écoulement  de  pus  par  les 
mamelles ,  ibid.  noir  ,  ibid.  jaune  ,461.  verd, 
ibid.  férsufe,  ibid. 

Ecoulement  de  fernence^  ou  gonorrhée ,  VIII , 
415. 

.  Ecoulement  des  oreilles  ,  Vllî  ,  462.  humi- 
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dite  des  oreilles ,  ibid,  écoulement  purulent 
des  oreilles  ,  463.  * 

Ecrouelles^  IX,  32O.'  propremértt  dites 
322.  paffageres  ,  316.  le  farcin,  327.  farcm 
volant,  bénin  ,  328.  farcin  malin  ,  ibid,  la 
chartre,  330.  de  l’Amérique,  331.  périodi¬ 
ques,  333.  ladrerie  des  porcs,  334.  farcin 
des  Moluques,  ibid^ 

Ebîüpîes  ^  il,  38. 

Edématie ,  ÎX ,  131.  enflure  œdémateufe' 
ou  leucophlegmatie  ,  ibid.  hyflérique  ,  132. 
laiteufe  ,  ibid,  des  femmes  grofl’es  ,133-  eau- 
fée  par  une  fupprefîîon  d’ordinaires,  137. 
uîcéreufe,  138,  endémique  dans  le  Malabar, 
240.  éléphsnîine,  142,  crurale,  ibid.  exan- 
thémateufe ,  143.  de  l’ile  de  Délos,  144. 

Edeme ,  I,  303.  commun,  ibid.  criflalline,’ 
506.  du  pérroflè,  ièial.  ferpentine ,  507.  hy Aé¬ 
rique  ,  ibid.  variolique,  508.  laiteux,  ibid,, 
urineux ,  ibid.  purulent,  509. 

Eff.orefcences  ^  I,  473. 

Elevures  ,  I ,  ibid. 

Emphyfeme  ^  I,  509.  fpontanée  ,  510. 

Empyeme,  IV,  481.  caufé  par  une  périp¬ 
neumonie  ,  484.  caufé  par  une  vomique, 
ibid.  de  la  plevre,  ibid.  du  médiaflin,  485. 
du  diaphragme,  ibid.  intercoflal,  ibid. 

Encanthis  5  I  ?  5  47. 

Encephalocele  ^  187.  fimpîe  ,  190.  avec 
épanchement  de  férofité,  191.  avec  épanchq.- 
ment,  compliquée  de  fpina  bifida,  196. 

Enchlfrénement .  Yili,  343. 

Enflure.^  iX ,  99, 

Engelure  ,  1 , 499. 

Engourdijfement  ,  VI  ,  126.  caufé  par  la- 

P  iv 
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preffioîi ,  12,7.  fourmillement ,  îbïd,  onglée  I 
12g.  coup  de  la  torpille,  ibid.  miliaire  ,  130. 
rachialgique,  ibid,  caufé  par  le  feigle  ergoté, 
131.  eaufé  par  des  faburres,  ibid. 

Enrouement  ^  V,  291. 

Enterocele^  II,  98.  fimple  enkiftée,  m. 
incomplette ,  i^/V.  complette,  112.  partielle 
ou  pincement  de  l’inteftin ,  116.  crurale, 
117.  du  trou  ovale,  118.  de  l’échancrure 
ifchiatique  119.  vaginale,  120.  du  nombril, 
/éiii  ventrale  ,  121.  enkidée  ,  compofée  , 
Ï23.  epiploico-incomplette ,  124.  epiploico- 
complette  ,  ibid.  cyftocélique  ,  ibid.  compli¬ 
quée  de  dépiàcement  de  tedicule ,  125.  hy- 
drocélique,  126.  epiploico' crurale,  ii'ii/.  epi- 
ploîco-ovalaire  ,  127.  epiploico-ifchiatique  , 
ibid.  epiploico-' vaginale,  128.  epiploico- om¬ 
bilicale,  ibid.  epiploico-ventrale  ,  129, 

Entorfe  ,  II ,  217, 

Envie ,  1 ,  468.  lenticulaire ,  le  fein ,  ibid. 
maternelle,  ibid, 

Eparviti  ,  1  ,  561.  bénin  ,  362.  rachiti¬ 
que,  363.  chancreux,  564.  fcrophuleux,  567, 
fcorbutique,  565.  vérolique  ,  566.  varioli¬ 
que,  567.  faux,  ibid.  ofléofléatome ,  568. 

Ephélidt  i  I,  462.  haie ,  des  femmes  -- 
groffes,  463.  taches  de  roulTeur,  lentilles,  464^ 
taches  de  brûlure  ,  ibid,  jaune  ou  couleur 
iélérique  des  enfans  ,  465 .  fcorbutique , 

Ephémère.,  il,  418,  pléthorique,  42-1.  cau- 
fée  par  une  indigeftion  ,  427.  caufée  par  le 
froid,  430.  caufée  par  la  chaleur,  431.  lai- 
teufe ,  fievre  de  lait,  433.  caufée  par  la 
phlogofe  ,  435.  maligne  ,  fuette  ou  louette  , 
436.  menfiruelle  ,  437.  anniyerfaire  438, 
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hématydrotique  ,  438.  dichomene  ,  ibid, 

Epiale  ,  Il ,  5  27. 

Epilepjîe  ,  IV,  105.  pléthorique,  115.  ca- 
cheélique  ,  117.  ftomachique  ,  utérine, 
118.  feinte,  119.  pedi-fymptomatique  ,  120. 
caufée  par  une  paffion  de  Tarne  ,  113.  fébrile, 
127.  caufée  parla  douleur,  128.  exanthéma- 
teufe  ,  129.  vénérienne  ,  ibid,  traumatique  , 
ibid.  rachialgique  ,  130. 

Epian  ^IX ,  361.  de  Guinée,  362.  d’Amé¬ 
rique,  364. 

Epine  venteufe  ,  II.  267. 

Epiplocèle  ^  II  ,  133,  fimple  enkyftée,  146» 
incomplette  ,  ibid»  complétée  ,  ibid.  crurale  , 
147.  vaginale  ,  ihïd,  ombilicale  ,  ibid.  ven¬ 
trale  ,  ihïd,  enkyftée  compofée  ,  ibid,  cyfto- 
célique,  149.  hydrocélique ,  150. 

EpinySiide  ^  I,  482,  vulgaire,  ibid,  pruri- 
gineufe  ,  483. 

Epîeinte  ,  VllI ,  296. 

Epiiifement  ou  akhénie  ,  foiblelFe  des  mem¬ 
bres  ,  V.  338. 

Eraillement  II  ,  55  ,  59. 

Ereïntement ,  ou  lombago  ,  douleur  des 
reins  ,  VI ,  446.  .  .j 

Erpt^  IX,  584,  586. 

Erratique ,  (  fievre  )  ,  II  ,  65  5 .  quinte,  ibid. 
feptimane  ,  656,  oétimane  ,  ibid.  nonane, 
ibid,  décimane  ,  ibid.  vagu«i,  657. 

Eruption  i  L  484.  porcelaine,  485.  piqû¬ 
res  de  guêpes ,  coufins ,  &c.  ibid.  caufée' 
par  l’ortie  ,  48Ô.  caufée  par  des  cirons,  487.^ 
bourgeons ,  488.  diurne  ,  489. 

Eruption  de  vents  ,  VIII  ,  476.  de  Turetre  5, 
ibid,  utérine,  477. 

£f carre  ,  11 ,  263,.  *  Pt 


Efquînancie  ^  III  ,  420.  ordinaire  ,  421«. 
épidémique  ,'424.  maligne,  425.  ulcéreufe  , 
427.  gangréneufe  ,428.  exanthétnateufe,  436, 
de  la  trachée  artere,  437.  du  pharynx.,  439. 
thymique,  ibîd.  hépatique  ,  440.  caufée  par • 
des  corps  ^  ibid.  arthritique,  ii’ii.  cau¬ 

fée  par  les  fridions  mercurielles  ,  442.  pru¬ 
nelle  ,  423.  caufée  par  une  dyffenterie,  444» 
oreillons ,  ourles,  445.  pourprée  des  paroti¬ 
des ,  ibid>_^ 

Effoufismens  ^  IV  ,  237.  convulfifs  ou  fpaf-. 
modiques  ,  263.  oppreiîifs  ,  3  54.„ 

Eternuement  3  213. 

Etourdijfement  ,  ou' vertige,  VII ,  50. 

Etran^uiUon  3  ou  difficulté  d’avaler,  VI, 
350. 

Evanouijfement ,  ou  fyncope  ,  V  ,  364. 

Excroijfances  3!  3 

Exomphale  3  II  ',  98,  120. 

Exophthalmïe  3  II,  43.  hydropique  ,  44.?. 
purulente,  47.  chancreufe  ,  48.  traumatique  , 
49.  caufée  par  une  protubérance  ,  50  para¬ 
lytique  ,  51*  critique,  52,  caufée  par  des 
efforts,,  Ibid,  caufée  par  l’étranglement,  53. 
caufée  par  un  chémofis  ,  ibid.,  caufée  par  un 
ftaphylome ,  54.  . 

'  Exojîüfe  3  I,  561.  bénigne,  5-62.-  rachid- 
<|ue,  563.  chancreufe,  564,  fcrophuleufe  , 
565,  fcorbutique,  ibid.  véroiique,  566.  va¬ 
riolique,  567.  fauffe  ,  ibid,  o fié ofléa tome , 
568. 

Expefioratlon  3  W\l  3  363.  billeufe  ,  364. 
phthifique,  365.  provenant  d’une  vomique, 
ibid.  lymphatique  du  poumon,  366.  afthma- 
îique,  367^ 
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Extafe  ,  Y  ,  415.  catocKique  ,  ibid.  caufée 
pai"  une  réfolution,  427,  cataleptique  ,  428» 
des  chevaux ,  faim- vaile  ,  450. 

Exulcération  ^  11,263. 


Faim  canine  ^  217,  218. 

Faim-valle  ^  Y  ,  430.  YIl  ,  22O. 

Farcin  ,  iX  ,  3  27.  bénin  ,  3 18.  malin  ,  ibld, 

Faujfe  cot/c/te ,  ou  avortement ,  YIÏI,  125. 

FauJJe  ouie ,  Y ,  190.  ouie  dure ,  192.  ouie 
tendre,  193.  double  ouie,  194.  ouie  engour» 
die,  196. 

Fêlure^  lî,  239. 

Feu  perfique  ,  ou  éryfipele ,  1 , 493» 

Feu  S,  Antoine,  111,  297. 

Feu  facré  ,111,  ibid. 

Feu  volage,  1  ,  498. 

Fie,  1,  549. 

Fievre  ,  il ,  269  ,  272  ,  391 .  théorie  des 
hevres ,  272.  hiüoire  générale,'  274.  prati¬ 
que  générale  ,  33  5,  réglés  pratiques,  344. 
thérapeutique  des  fievres  par  Clutton  ,  657. 
par  Lobb  ,  660.  par  Sylvius  ,  662.  par  Syden¬ 
ham  ,  66"^.  Hècquet J  665. 

Fievre  continue ,  il ,  391.  éphémère  ,  418. 
fynoque,  446.  continue  putride  ,  458.  co.:ti- 
nue  maligne  ,  483 .  heéliqiie  ,  lente  ,515.  ré¬ 
mittente  528.  quotidienne  continue,  534, 
tierce  continue,  tierce  maligne,  570.  quarte 
continue,  491.  intermittente,  600.  quoti¬ 
dienne,  615.  tierce,  622.  quarte  ou  quartai- 
ne,  64 T.  erratique,  655. 

’  Fipuie  ,  Il  ,  269. 

■  Flatulence ,  'S 111 ,  464,  acide  ,  rots  aigres ,, 

P  vj 
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46S.  nldoreufe  3  rots  pourris  ,  rapports  d’œufs 
couvés,  470.  hypocondriaque,  ventofité, 
47  f.  accidentelle ,  473.  des  enfans,  474.  lo- 
cliiaîe ,  ibid,  convullive  ,  475. 

Fleurs  blanchts  ,  VIII,  414.  ulcere  à  la  ma¬ 
trice  ,  ibid,  ulcere  fongueux  à  la  matrice  ,415* 
ulcere  vérolique  à  l’utérus ,  418.  cancer  à  l’u¬ 
térus  ,  419.  de  l’Amérique,  420.  des  Indes, 
ibid,  caufées  par  un  fclérome  ,  ou  une  dureté 
fquirreufe  de  la  matrice  ,  421.  des  femmes 
grolTes,  écoulement  des  eaux,  423,  de  Na- 
both ,  424. 

Flux 3  Vlil ,  1 , 9.  du  fang ,  25.  de  ventre 
135.  féreux,  307.  aériens  ,  464. 

Flux  hémorroïdal,  VIII,  161.  modéré  ,  162. 
immodéré,  163.  caufé  par  un  polype,  164. 
produit  par  la  chute  de  fondement  ,  165. 

Fluxion  de  poitrine,  ou  péripneumonie, 
III  ,450. 

Fluxion  fur  les  dents,  Vt,  240» 

Fluxion  fur  les  yeux,  ou  ophtalmie,  Vî, 
185. 

Fluxion  fur  la^or^e,  ou  efquinancie  catar¬ 
rhale  ,  lil  ,  422. 

Fluxion  fur  Voreille ,  ou  otalgie  catarrhale  , 
232. 

Füibleffe  des  membres  ,  V,  pannoni- 

que  ,  340.  de  la  Virginie  ,  341.  caufée  par  un 
hydrocéphale,  342.  fcorbutique ,  344,  ca- 
cbeétique  ,  345.  chlorotique,  346.  caufée  par 
les  pallions  ,  ibid.  fébrile  ,  347.  ofîifrage,  348. 
caufée  par  i’oftéofarcofe  ,  ibid.  caufée  par  i’i- 
jianition  ,  350.  hyftérique  ,  vénérienne 
332.  caufée  par  une  trop  longue  abllinence, 
34.  des  enfans  ,  ifii.  de  l’Amérique  ,  3  58« 
turelie^  360» 
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FoibUjfe  d'eflomac  ,  ou  anorexie  paralyti¬ 
que,  V,  226. 

FoïbUffc  de  la  vue ,  ou  ob feu rciffe ment  de 
la  vue,  V  ,  90. 

Folate  ,11,  5^4. 

Folie  ,  Vil ,  I,  31.  anomale,  402, 

Fonraiture ,  VI ,  393. 

Foulure  ,  Il ,  2 1 1 . 

FraSlure^W,  257.  tranchante  ,  258.  avec 
fracas,  ibid. 

Frayeur  y  ou  terreur  panique,  VH,  242, 
caufée  par  les  vers ,  243 .  hyftérique,  244. 
fouci ,  245.  caufée  parla  rage,  246. 

Frijjon  y  VI,  70.  fébrile,  71.  catarrhal, 
73.  caufé  par  la  fuppuration  ,  74.  caufe  par 
les  pallions ,  ïhid.  caufé  par  le  froid  ,75.  qui 
revenoit  régulièrement  tous  les  jours  ,  76» 
fiévreux ,  77. 

Froid  exceÿîf y  VI,  138.  de  caufe  extérieU'- 
,  Te  ,  139.  de  caufe  intérieure  ,  142.  fiévreux  , 

143. 

Froideur  d^eflomac  y  V,  233. 

Fronde  y  I,  3  23 .  ordinaire ,  ïhid,  thermin- 
the  ,  ïbïd,  phygsthlon  ,  324. 

Fureur  utérine  y  Vli  ,  falacité  ,  256. 

fatyriafe  des  femmes,  258.  ardeur  de  matri¬ 
ce  ,  260.  prurit  de /jtérus ,  261. 

Furonde  y  1,  523.  ordinaire  ,  thermin- 
the  ,  ihïdy  phygethlon  ,  5  24. 

G 

Gale  y  IX,  429.  commune  ou  bouton¬ 
née,  431.  critique  ,  433.  de  chien,  434.  dar- 
îreufe  ,  433.  feorbutique  ,  436.  des  Indes  , 
ibïd,  menftrueile,  438.  épidémique  fur  k,§. 
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chats,  439*  critique  dans  l’empyenie^  44®» 

Ganglion,  I,  ^49, 

Gangrené,  IX,  556.  occafionnée  par  une 
contufion  ,559.  par  infiltration  ,561.  caufée 
par  un  étranglement,  563.  caufée  par  un  poi- 
fon  ,  565,  occafionnée  par  une  Inflammation  , 
567.  occafionnée  par  une  brûlure  ,  569.  cau- 
iée  par  le  froid ,  ibid.  caufée  par  une  putré- 
faéfion  antérieure  ,  371. 

Gangrené  feche,  IX,  584.  ergot,  586.  cau¬ 
fée  par  une  humeur  virulente,  592,  fébrile, 
593.  fcorbutique  ,  596.  des  enfans,  599. 

Gaflrocele ,  H,  152.  fimple,  155.  compo- 
fée  ,  156. 

Germe  (faux)  Vîîî ,  125  ,  129. 

Gerçure  ,  Il ,  264. 

Glandes  ,  IX  ,  3  20. 

Glaucome,  V  ,  84,  86. 

Goitre,  I,  536.  des  habitans  de  Bérgame, 
557,  flatueux  ,  5^9.  farcomateux  ,  560. 
aqueux  ,  ihïd. 

Gonflement  d’efomac ,  ou  méiiorifme ,  IX  , 
245. 

Gonflement  des  articulations  ,  ou  tumeur 
blanche  ,  II ,  20. 

Gonorrhée,  VIIÎ  ,  425.  fimpîe  ,416.  fuy- 
îkfis  très'fingulier  ,  427.  pollution  involon¬ 
taire,  429,  chande-piiTe,  gonorrhée  virulen¬ 
te,  431.  bâtarde,  43  5. -du  prépuce,  436. 
lépreufe ,  ihid. 

Goutte,  Vi  ,  53,  ordinaire  ou  régulière^ 
34.  froide,  61.  rhumatique  ,  62.  chaude,  64. 
chlorotique ,  66.  caufée  par  la  mélancolie , 
67.  fcorbutique,  68.  vérolique,  71.  afthma- 
sique  ,,  72.,  fié.vreufe,  73.  racliialgique  ,  74.. 
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"e^îaîithéfnaîeufe ,  ièid.  rachitique,  75.  de  TA» 
anérique  ,'76,  de  l’ile  de  Bahama,  ibid. 
Goutte- crampe  ^  l\l ,  589. 

Goutte-rofe  3  L  465.  fimple  ,  466.  dar- 
îreiife  ,  ibid,  Typhilitique  ,  467.  fébrile ,  ibid^ 
Goutte-fciatique y  VI,  457^ 

Goutte-fer eine  g  V,  159.  traumatique,  i6i<. 
pituiteufe  ,  ibid.  fcrophuleufe ,  162.  de  naif- 
fance ,  164.  caufée  par  une  fynchyfe ,  i^ii. 
caufée  par  une  myofe,  165.  caufée  par  un 
fpafme,  166.  des  vidangeurs ,  168.  vénérien¬ 
ne  ,  169.  exanthémateufe ,  ibid.  caufée  par 
des  narcotiques,  170.  intermittente,  171. 
rachialgique  ,  ibid.  hyftérique  ,  172.  caufée 
par  répuifement,  arthritique,  173. 
Gratelle  ^  IX,  434» 

Gr avelle  ,  VI ,  366, , 

Grêle  ,  l ,  555. 

Grenouillette  ,  V  ,  281. 

GroJfejfe  ^  IX,  154.  vraie ^  156.  molaire, 
160,  de  plufieurs  années ,  163.  véhculaire  , 
165.  caufée  par  une  fauiTe  mole  ,  ibid.  de  la 
trompe  de  fallope  ,  166.  de  Tovaire  ,  267. 
farcomateufe ,  ibid. 

Gros  ventre  ^  IX,  144. 

Grumelé  (lait),  VI,  418. 

(piqûre  de),  il,  252,  , 

H 


Hale  ,  1 ,  462. 

Hallucinations ,  VII ,  43. 

Haut-mal  .^  ou  épilepfie ,  IV,  105* 
Hecîique  ,  (  fievre  )  ,  II ,  515.  des  enfans, 
317.  du  foir,  518.  chlorotique,  519.  véro- 
lique,  520.  fcrophuleufe  3  521,  caufée  parie 
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calcul,  ibïd,  des  hydropiques ^  512;  caufée 
par  la  maladie  du  pays  ,  523.  vermineufe  , 
324.  cache6lique  ,  526.  caufée  par  quelque 
évacuation,  527.  lymphatique,  ibid,  nerveu- 
fe ,  ibid^ 

Hémiplégie ,  V,  306.  tranfverfe,  311.  fpaf- 
madique  ,  314.  vénérienne,  315«  fcrophu- 
leufe,  ibïd,  arthritique  ,  ibid,  exanthématique , 
316.  caufée  par  Tapoplexie  ,  ibid.  intermit¬ 
tente,  317.  traumatique,  319.  féreufe,  320. 
apofthémateufe  ,  321.  caufée  par  l’épilephe  , 
ibid,  arthritique,  322.  feinte,  323.  faturni- 
ne,  324. 

Hémoptifie  y  VIII.  41.  accidentelle  ,  46. 
habituelle,  48.  caufée  par  diapédefe,  50. 
menftruelle  ,  périodique,  51.  fcorbuti- 
que,  52.  variolique,  53.  catarrhale,  ibid. 
phthifique  ,  59,  caufée  par  un  tubercule  au 
poumon  ,  60.  caufée  par  le  fphacele  du  pou- 
mon,  61.  traumatique,  ibid.  caufée  par  une 
fangfue,  65.  calculeufe,  afeitique ,  68. 
d’Helwigius  ,  69. 

Hémorragie  y  VlII  ,  32.  paffive,  35.  plé¬ 
thorique  ,  36.  fébrile  ,  ibid,  critique  ,  37. 
Ruifible ,  38.  dans  les  maladies  chroniques  , 
40.  caufée  par  une  fangfue  ,  ibid. 

Hémorroïdes  ,11,  '13. 

Hemve  ou  heim-wehe  ,  VIÎI,  237. 

Hépatalgîe  y  VI.  334.  colique  hépatique, 
344.  fquirre  au  foie  ,  343.  obfiruftion  du 
foie  ,  347.  caufée  par  un  abcès  entre  les  muf- 
cles  des  hypocondres ,  350.  érugineufe  ,  ibid, 
cxcroiffance  du  foie,  331.  abcès  au  foie, 
352.  de  Petit  y  354,  douleur  trompeufe.  du 
foie ,  355. 
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Hépatite ,  ou  inflammation  du  foie  ,  III , 
'467,  éryfipélateufe ,  469.  pleurétique  ,  471. 
mufculaire ,  472,  cyflique,  473.  obfcure , 
474.  fuppurante,  475. 

Hépatocele y  ou  hernie  du  foie,  II,  157. 
ventrale,  158.  ombilicale,  159. 

Hernie^  II,  38.  39. 

Hernie  faujfe  ^  II,  29.  flatueufe  ou  pneu¬ 
matocèle,  29.  aqueufe  ou  hydrocele,  ibid„ 
hydatydeufe ,  32.  du  Malabar,  ibid.  variqueu- 
fe  ,  34,  féminale  ou  fpermatocele,  35.  fan- 
guine  ou  hématocele,  36.  purulente  ou  em- 
pyocele  ,  37,  adipeufe  ,  ou  liparocele  ,  ibid, 
goîwrrhée  tombée  dans  les  bourfes ,  ibid, 

Herpe^l^  474.  farineux,  475.  encroûté, 
ibid,  miliaire,  476.  rongeant,  479.  véroli- 
que ,  ibid.  la  jarretière  ,  480.  le  collier  ,  ibid, 
boutonné,  481.  ceinture  dartreufe ,  ibid. 

Hoquet  ^  iV,  281.  paffager ,  282,  des  glou¬ 
tons  ,  2,83.  caufé  par  la  cacochylie,  287,  ver¬ 
mineux  ,  289.  venteux  ,  produit  par  des 
médicamens,  290.  caufé  par  des  poifons  , 
292,  occafionné  par  l’inanition,  293.  fébrile, 
296,  caufé  par  l’inflammation  de  quelque  par¬ 
tie,  301.  critique,  303.  occafionné  par  une 
métafiafe ,  304.  caufé  par  un  flux  de  ventre, 
305.  occafionné  par  la  fuppreflion  du  flux 
menflruel  ou  hémorroïdal,  306.  caufé  par 
une  ifchurie ,  308.  caufé  par  une  tranfpira- 
îion arretée,  309.  caufé  parla  douleur  ,  310, 
occafionné  par  l’étranglement  ou  l’irritation 
d’une  hernie,  311.  produit  par  une  plaie, 
312.  purulent,  ibid.  produit  par  une  gangre¬ 
né  ,  314.  produit  par  des  aphtes,  315.  pro¬ 
duit  ptr  l’excoriation  de  l’oefophage  ,  318, 
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occafionné  par  les  affeélions  du  cerveau ,  319* 
nerveux,  32,0.  virulent,  321,  cacheftique, 
322,  mécanique,  323.  participant  de  l’épi- 
îepfie  &  de  la  manie,  325. 

Humeurs  froides  ^  ou  écrouelles  ,  IX  ,  320. 

liydatide ,  Il  ,  16.  hygrome  ,  17.  en  cha¬ 
pelet,  ibid,  cellulaire , 

Hydrocele,  II,  29. 

Hydrocéphale ,  IX  ,  1 69.  interne  ou  des 
ventricules  ,  170.  externe  ou  des  tégumens, 
172. 

Hydrômphale  ,  II,  120. 

Hydrophobie ,  V\\ ,  276.  ordinaire,  rage 
de  Boerhaave  ,  cijj.  fpontanée  ,  284. 

Hydropijîe  générale ,  ou  anafarque  ,  IX, 

116. 

Hydropifie  locale  eu  partielle,  IX,  168. 

Hydropifie  de  la  tête  ,  ou  hydrocéphale  , 
IX,  169. 

Hydropifie  de  Vœil ,  II ,  44. 

Hydropifie  de  la  moelle  épinier e ,  IX,  174.' 

Hydropifie  de  poitrine  ,  IV,  463.  chyleufe  , 
466.  caufée  par  l’épiploon  ,  467.  ordinaire , 
468.  enfuite  d’une  maladie  aiguë  ,  471.  com¬ 
pliquée  d’hytatides,  473.  du  médiaflin  ,  474. 
de  la  plevre,  476.  du  péricarde,  477*  oc- 
cafionnée  par  la  rentrée  de  la  gale  ,  481. 

Hydropifie  du  bas-ventre ,  ou  afeite ,  IX, 
176. 

Hydropifie  de  matrice ,  IX,  217.  afeitique  , 
218.  des  femmes  greffes ,  220.  fanguine ,  222. 
hydatideufe  ,  ibid.  puriforme  ,  223.  des  ovai¬ 
res  ,  ibid. 

Hypocondrie  VII,  161.  bilieufe ,  169.  fan¬ 
guine,  170.  mélancolique,  172,  pituite ufe  , 
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174.  hyftérique,  176.  compliquée  de  phthifie  , 
178.  compliquée  d’un  afthme  ,  ibid.  compli¬ 
quée  du  calcul,  17p.  compliquée  d’une  tym¬ 
panite  ,  180.  accompagnée  d’un  fentimeht  de 
froid  excefTif,  18 1. 

Hypoflaphile ^  II,  62,  inflammation  de  la 
luette,  63.  relâchement ,  chute  ,  paralyüe  de 
la  luette,  64. 

Hyflèralgle  ,  ou  colique  utérine  ,  ntal  de 
mere  ,  Vi  ,  393.  defcente  de  matrice  ,  ibid. 
caufée  par  l’hyllérocele  ,  394’*  colique  des 
mois  ,  ibid,  cancer  de  la  matrice  ,395.  ul¬ 
cere  de  la  matrice,  397.  fquirre  de  la  ma¬ 
trice,  398.  prurit  de  l’utérus  ,  400.  occaflon- 
née  par  une  fubflance  offeufe,  40ï.fiévreure, 
ibid,  colique  hyftérique  de  l’utérus ,  402,  co¬ 
lique  utérine  caufée  par  un  abcès  ,  403.  coli¬ 
que  utérine  des  femmes  enceintes ,  404.  in¬ 
filtration  laiteufe  ,  406.  tranchées  naturelles 
des  accouchées,  408.  dépôt  laiteux  dans  l’hy-î 
pogaflre ,  409»  colique  utérine  caufée  par  le 
calcul ,  411. 

Hyjîérie ,  ou  paflion  hyflérique  ,  IV,  131. 
vermineufe  ,  ï3 5.  chlorotique  ,  1 36.  caufée 
par  une  perte  exceflive  de  fang  ,  139.  caufée 
par  les  fleurs  blanches  ,  140.  emphraélique  , 
142.  libidineufe,  143.  ftomachique ,  144.  fié- 
vreufe,  ibid. 

Hyjlérocele ^  II,  162.  inguinale,  164.  ven^ 
traie  ,  165. 


Janon  ,  VU ,  262. 

Jauniffe  ,  IX  ,  461.  fébrile  ,  464.  critique 
&  fymptomarique  ,  466.  des  Indiens  ,  468» 
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cauféô  par  le  poifon  ,  469.  caufée  par  la  plé¬ 
thore  ,  472.  caufée  par  une  obftruétion,  473. 
caufée  par  une  fuppuration  ,475.  caufée  par 
une  fievre  intermittente,  476.  caufée  par  le  cal¬ 
cul  ,  477.  typhode ,  479.  hépatique ,  ibïd*  des 
enfans  nouveaux  nés,  480.  hyUériq^ue,  481.’ 
rachlalgique ,  484. 
lâere  jaune  ^  ou  jauniffe,  IX  ,  461. 
lEiere  blanc  ,  ou  chlorofe ,  IX  ,  499. 
iHere  noir  ^  IX,  485.  de  différentes  cou¬ 
leurs  ,  IX ,  485.  caufé  par  le  poifon,  486. 
périodique  ,  ibid.  dartre  noire  ,  487.  fcorbu- 
tique,  488.  fplénétique,  490.  hépatique,  491. 
des  Indes  ,  492. 

Iblere  rouge  ,  IX  ,  494  ,  pétéchial ,  ibid.  des 
Indes,  495.  caufé  par  le  vernis  ,  496.  caufé 
par  certains  poifons  narcotiques  ,  497.  occa- 
fionné  par  la  pléthore  ,  498. 

Impuiffance  virile ,  V  ,  240.  caufée  par  une 
paralyfie ,  ibid.  caufée  par  une  gonorrhée  , 
2,41 ,  magique  ,  ibid.  caufée  par  des  tumeurs 
hémorroïdales  ,  243.  caufée  par  un  vice  de 
l’uretre,  ibid. 

Impuijfance  d' éjaculation  ,  Vllî  ,437.  pro¬ 
venant  d’une  maladie  de  l’uretre  ,438.  cau¬ 
fée  par  des  nodus  ,  443  ,  caufée  par  un  vice 
du  prépuce ,  446.  caufée  par  des  mucofités 
farciffant  Turetre,  447.  caufée  par  la  trop  forte 
éreélion  de  la  verge,  449.  caufée  par  une 
épilepfie  fpafmodique  dans  le  coït,  451.  aprac- 
tode,  452.  féreufe,  455.  caufée  par  un  reflux 
de  femence  de  l’uretre,  dans  la  veffie  ou  dans 
les  véficules  féminaires,  457, 

Inappétence  V,  224. 

Incontinence  d'urine ,  WM  y  374«  des  en* 
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tans,  375.  caufée  par  une  paralyfie  ,  ihld,  des 
hernieux,  376.  des  femmes  grofîes  ,  377. 
après  les  couches,  378.  qui  revient  tous  les 
mois,  380.  caufée  par  le  calcul,  382.  caufée 
par  une  fiftule ,  383,  occafionnée  par  la  fup- 
preffion  du  lait  des  femmes  accouchées,  384. 

Incube  ,  IV  ,  264. 

Inflammation  ^  ou  phlegmafie  ,  III  ,  153. 

Inflammation  de  Tefiomac  ^\\\  y  380.  vraie, 
381,  traumatique,  382.  caufée  par  un  poi- 
fon ,  383.  éryfipélateufe  ,  384.  exanthéma- 
-teufe,  385.  fternocoftale,  387.  hernieufe  , 

39®* 

Inflammation  des  boyaux  ,  III ,  391.  iliaque  , 
392.  colique  inflammatoire,  393.  météorif- 
me,  ibid.  méfentérique ,  396.  entérocélique , 

397* 

Inflammation  de  V  épiploon  ^  397.  vraie, 

ibid» 

Inflammation  ,  delà  matrice,  III ,  399.  des 
femmes  en  couche  ,  400.  accompagnée  de 
fievre  maligne ,  401.  dépôt  laiteux  avec  fiè¬ 
vre  aiguë ,  402. 

Inflammation  de  la  vejfie ,  III  ,405*  fponta- 
née,  406.  caufée  par  les  cantharides,  ibid» 
traumatique ,  407. 

Inflammation  du  cerveau  ,  III ,  409.  d^E- 
gypte  ,  41 1.  traumatique,  413.  fpontanée, 
414.  de  Litre  ^  416.  épidémique  l’an  1510. 
vulgairemiCnt  coqueluche  ,  417.  vermineufe  , 
418.  du  cervelet ,  419. 

Inflammation  du  cœur ,  111 , 446.  fpontanée , 
ibid.  traumatique ,  449. 

Inflammation  du  foie ,  ïll ,  467.  eryfipéla- 
teufe ,  469.  pleurétique ,  471.  mufculaire  ^ 
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47Z.  cyfliqiie  ,  473.  obfcure,  474.  fuppu- 

rajîte,  475. 

Inflammation  de  la  rate  ,  lîl  ,  476.  phîeg- 
îT.oneufe,  477. 

Inflammation  des  reins  ,  lîl  ,  477.  vraie, 
479.  calculeufe  ,  4B1.  arthritique,  484. 

Inquiétude  ,  ou  anxiété,  VI,  115. 

Infomnle ,  VU,  411,  arthritique,  412, 
caufée  par  les  pallions,  413.  hyftérique,  414. 
céphalalgique,  413.  caufée  par  un  vice  du 
pancréas  ,  Ibld,  caufée  par  la  douleur,  416. 
caufée  par  l’indigeftion  ,  417.  fébrile,  ibld. 
fénile ,  418.  critique,  419.  caufée  par  des 
in  fe  été  s ,  Ibld. 

Ifchurie^  IX,  230. "rénale,  236.  néphréti¬ 
que,  Ibld.  néphrolithique ,  238.  néphroplé- 
thorique  ,  261.  lunatique  ,  262.  néphrofpaf- 
tique  ,  Ibid,  néphrelmintique ,  265.  néphro- 
îhroniboidale  ,  264.  néphropyique  ,  263.  né-« 
phrophlegmatique,  266.  néphrolégique,  267. 
fuppléée  par  une  autre  évacuation,  268.  uré- 
îérique  ,  271.  urétéritique  ,  272.  urétolithi- 
que  ,  Ibld,  urétéro-thromboïdale  ,  Ibld.  uré- 
téro-phîegmatique,  Ibld.  urétéro-pyique,  ibld, 
urétéro-ftomatique  ,  273.  véhcaîe  ,  273.  cyf- 
îitique,  ibld,  cyllolithique,  277.  cyflofpaflique, 
279.  cyftoplégique ,  280.  polyurique  ,  283. 
cyflopyique,  283.  cyflothromboïdaie  ,  286. 
cyftophlegmatique,  287.  eélopocyflique,  288. 
cyftoproétique  ,  Ibid,  hiflérocyflique  ,  289. 
uréthrocyftique ,  291.  paradoxe,  293.  de 
Turetre ,  293.  caufée  par  une  tumeur  du 
périnée ,  ibld.  uréthro-litique  ,  296.  uréthro- 
phlegmatique  ,  297.  uretro-thromboïdale  , 
bld,  uréthropyique ,  ibld.  uréthrohyméno.!; 
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dale ,  298,  uréthrelmintique  ,  299.  urétliri- 
tique  ,  300.  .caufée  par  les  carnofués  de  Tu- 
retre,  301.  biydrocélodique,  303.  crypîopyi- 
que  ,  305.  .péridelmique  ,  306.  phimofique  3 
iiîii/.  afpadiale ,  307. 

K 

Kistes,  h  ,  7. 

Kirfoc^le  ,  H  ,  3  4. . 

KirfomphaU  ,  H  ,  îpld. 

L 

Ladrerie  ^  IX  ,  403.  lepre  des  Arabes, 
mal  S.  Lazare  ,  404.  vraie  ou  légitime  ,  407. 
de  Gilbert  TAnglois  ,  408.  tyrique  ,  409.  alo- 
picique,4iü.  vénérienne,  412.  de  l’ile  de 
Java,  413.  i’einte  ,  415.  des  Indes  ,  ïbid^ 

Lait  répandu  i  \  ^  508. 

-  '  Langue  chargée,  V,  224. 

Lans^ueur  ou  foibleffe  des  membres  ,  V. 
358. 

Larmoiement  ,  330.  caufé  par  une 

paffion,  332.  caufé  par  le  rhyas  ,  Ibid,  ophthal- 
rnique,  333.  caufé  par  la  petite  vérole,  ibid^ 
cauJfé  par  l’ægylops,  dftiile  lacrymale,  ibid. 
caufé  par  un  eélropium ,  335.  caufé  par  un 
anchyîops  ,  336.  froid,  339.  chaud,  340, 
fanguin ,  ibïd,  fé;bacé ,  chaffie,  341.  arthriti¬ 
que  ,  ibïd.  laiteux  ,  342. 

LaJJltude  ^  VI,  120.  caufée  parle  travail, 
121.  caufée  par  les  paffions,  122.  caufée  par 
un  flux,  123.  caufée  par  la  chaleur,  ibïd. 
caufée  par  la  pléthore  ,  124.  fébrile,  i^ii. 

‘  fcorbutique  ,  125.  cacheélique. ,  ïbïd. 

Lentilles  ,  l ,  464. 
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Léontiafis  ^  IX,  545.  le  porc-épic,  ihii, 
en  forme  de  cornes  ,  346.  repréfentant  la 
figure  d’un  veau,  347. 

Lepre  ^  IX,  418.  ordinaire,  ibid,  ichtyo- 
fe  ,  420.  des  Indes  ,421.  endémique  dans  les 
Afturies  ,  mal  de  la  rofa  ,423.  humide  ,  dar¬ 
tres  encroûtées  ,  426.  le  mal  mort,  428. 

Léthargie,  V,  439.  caufée  par  la  fîevre  , 
440,  pulmonique,  441.  caufée  par  des  nar¬ 
cotiques  ,  ibid,  céphalitique  ,  443.  arthritique, 
444-  caufée  par  le  froid,  44Ô.  des  gens  de 
lettres,  447. 

Leucome ,  I,  452,  ombrage,  nuage,  453. 
tache  blanche,  perle,  455.  ouïe,  cicatrice, 
457.  gérontoxon,  arc  fénile  ,  458. 

Leucophlegmatie  ,  ou  anafarque  ,  IX,  iiS» 

Lienterie,  VUI ,  292.  caufée  par  un  ulcere 
à  l’eflomac ,  293,  fpontanée  ,  294.  fcorbuti- 
que,  ibid,  caufée  par  des  aphtes  ,293.  fecon- 
daire  ,  ibid. 

Lipothymie,  V,  361.  occafionnée  par  une 
paflion  de  l’ame  ,  ibid.  caufée  par  un  mal  d’ef- 
tomac  &  une  cardialgie,  363. 

II,  585. 

Lordofe ,  I,  571.  des  caigneux,  ïhid.  de 
ceux  qui  ont  les  jambes  courbées  en  dehors, 
&  les  pieds  &  les  cuilTes  rapprochées  l’une 
de  l’autre  ,  ibid,  de  ceux  qui  ont  les  jambes 
pliées  en  dedans ,  les  pieds  &  les  genoux 
écartés  l’un  de  l’autre,  572. 

Louche  ,\W.,  547. 

Loupe,  1 ,  515. 

Luette,  baffe  ,  tombée  ,  II,  62. 

Luxation  ,  II,  21 1.  luxations  par  caufe 
externe,  214.  coroplette  &  fiinple  par  caufe 

externe  ^ 
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externe,  ibid,  incotnplette  &  fimple  par  caufe 
externe  ,  21Ô.  diftorfion  ,  entorfe ,  ibid,  com¬ 
pliquée  par  caufe  externe  ,  218.  luxations 
par  caufe  interne,  219.  caufée  par  la  con- 
vulfion  ,  ibid,  caufée  par  la  paralyfie ,  220. 
caufée  par  le  relâchement  des  ligamens,  221. 
caufée  par  le  gonflement  des  ligamens ,  222. 
caufée  par  l’abondance  de  la  fynovie ,  223. 
caufée  par  la  concrétion  de  la  fynovie  ,  226. 
caufée  par  le  gonflement  des  têtes  &  des 
cavités  des  os ,  227. 

Lycantropie ,  VII,  367. 


Mal  d'^ aventure  ^  ou  panaris,  1 ,  532» 

Mal  caduc  ^  ou  épilephe,  IV ,  103. 

Mal  de  cœur  ^  ou  cardialgle  ,  VI ,  283» 

Mal  des  ardens  ,  IX  ,  384. 

Mal  S.  Antoine  ,  ou  feu  S.  Antoine ,  III  ^ 
288 , 297. 

Mal  S.  Main  ,  ou  gale  ,  IX,  429. 

Mal  S.  Lai^are  y  IX,  >39. 

Mal  de  mcre ,  ou  hyftéralgie ,  VI,  393* 
defcente  de  matrice,  ibid,  hyftérocélique , 
394.  colique  des  mois ,  ibid.  cancer  de  la 
matrice  ,  395.  ulcere  de  la  matrice  ,  397. 
fquirre  de  la  matrice,  398.  prurit  de  l’uté¬ 
rus  ,  400.  caufé  par  une  fubftance  offeufe  , 
401.  fiévreux  ,  ibid.  colique  hyflér'que  de 
l’utérus,  402.  colique  utérine  caufée  par  un 
abcès  ,  403.  des  femmes  enceintes  ,  404. 
infiltration  laiteufe  ,  406.  tranchées  naturelles 
des  accouchées ,  408.  dépôt  laiteux  dans  l’hy- 
Tome  X*  Q 
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pogaftre^  409.  colique  utérine  caufée  par  le 
calcul  ^411. 

Mal  mort  IX,  428. 

Mal  d’ejîomac.  ou  colique  d’eftomac  ,  VI, 

^98. 

Mal  de  tête,  ou  douleur  de  tête,  VI,  149, 
153,  167. 

Mal  aux  yeux,  ou  ophtalmie,  VI,  185. 

Alal  de  gorge  y  ou  angine  ,  IV,  426. 

Mal  des  reins  y  VI,  446.  rhumatique  de 
Sydenham  y  ibid.  arthritique,  goutte  aux  lom- 
bes,  447,  pléthorique  yihid,  fébrile,  448.  fcor- 
butique ,  ibid.  pfoadique ,  449.  douleur  de 
l’accouchement ,  450.  caufé  par  des  faburres, 
451.  miliaire,  452.  effort  des  reins,  reins 
entr’ouverts,  ibid.  caufé  par  un  anévrifme, 
454.  caufé  par  un  abcès  dans  les  reins  ,  ibid, 
fympathique,  ibid.  caufé  par  une  hydropifie 
de  poitrine ,  455.  caufé  par  le  fatyriafme  , 
456.  pfeudo-ifchurique ,  457.  accompagné 
de  l’inflexion  du  tronc  &.  de  gibbofité,  ibid. 

Malade,  Vil,  209. 

Maladies  fuperficielles ,  I,  373. 

Maladies  cutanées  ,  iX ,  370. 

Maladies\  cacheSiques  ,  IX  ,31. 

Maladie  noire,  Vlil  ,  192.  fplénétique , 
ibid.  fcorbutique ,  195.  atrébile ,  196.  hémor¬ 
ragique,  ibid.  primitive,  197.  fiévreufe ,  198. 
hépatirroïque ,  199. 

Maladies  fébriles  ,  II,  272. 

Maladies  inflammatoires,  111,  133. 

Maladies  du  pays  ,  VII ,  237.  fimple  ,  238« 
compliquée,  240.  fimulée,  241. 

Maladies  convulfives ,  ou  fpafraes  ,  III 
541. 


y 
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Maladies  évacuatoïres  ,  ou  flux  ,  VIII ,  9, 

Maladie  vénérienne  ,  ou  vérole  ,  IX ,  374* 

Maladie  pédiculaire  ,  IX  ,  5  17.  proprement 
dite  ,518.  vermine  interne  ,  520.  ingainale , 
521. 

Maladie  imaginaire^  ou  hypocondrie,VlI  j 

î6i. 

Maladies  venimeufes ,  X,  36. 
virulentes^  31. 
éruptives  J  64, 
métajîatiques  ,  77. 
intermittentes  ,  84» 
miafmatiques ,  90. 
phlogifiiques ,  106. 
fanguines ,  1 1 3 , 
bilieufes  ,  1 2 1 . 
de  faburre  ,  123. 
glaireufes  f  142, 
laiteufes  y  145. 
féreufesy  149. 
venteufes  y  159. 
purulentes  y  166 
acrimonieufes  ,  176. 
organiques  y  182, 
vulnéraires  y  188. 
d*obflruélion  ,  193. 
vermineufes  y  201. 
calculeufes  ,  209. 
fpafmodiques  ,  2l6* 
déatonie  ,  224. 
morales  ,  236. 

Manie  y  VII,  389.  caufée  par  une  paillon,’ 
392.  caufée  par  un  dépôt  laiteux  fur  le  cer- 
yeau,  396,  caufée  par  la  migraine,  397.  mét 
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taflatique,  398.  périodique  ,  399.  ordinaire, 
400.  hjftéralgique  ,  ihid» 

Marafme  ,  ÏX  ,  84.  nerveux,  phthifie  ner- 
veufe ,  ibid,  eaufé  par  un  flux  de  fang ,  86. 
caufé  par  les  fleurs  blanches ,  87.  des  nour- 
îices ,  89.  occaflonné  par  un  flux  de  ventre  , 
ibid.  caufé  par  un  ptyalifme,  ibid.  rachitique, 
90,  caufé  par  le  vomiffement  91.  caufé  pur 
les  crinons ,  ibid,  des  vieillards,  92.  fcorbu- 
trque,  ibid,  des  enfans  ,  93.  vermineux ,  95, 
de  la  moitié  du  corps ,  ibid,  à  la  fuite  d’une 
üevre ,  96. 

Mélancolie VII,  342.  ordinaire,  345.  éro¬ 
tomanie,  ou  folie  amoureufe,  347.  religieufe 
ou  fuperftitieufe  ,  3  50.  maladie  imaginaire  , 
352.  morique ,  357.  ftupéfaéfion,  359*  vaga¬ 
bonde  ,361.  danfe  de  S.  Jean ,  563.  hippan- 
îropique,  364.  maladie  des  Scythes ,  365.  des 
Anglois,  dégoût  de  la  vie,  366.  zoantropi- 
que,  367.  enthoufiafme  ,  370.  maladie  de 
louci,  371. 

Membre  retiré ,  ou  contraéfure  ,  îll ,  582. 

Ménorragie ,  perte  de  fang  des  femmes  , 
Vlli,  105.  flux  menflruel  difficile,  106.  flux 
menflruel  qui  fe  fait  goutte  à  goutte,  107. 
perte  de  fang  exceffive ,  108.  perte  de  fang 
par  erreur  de  lieu  ,112.  caufée  par  une  chute 
de  matrice,  113,  des  femmes  groffies,  116. 
vuidanges  ,  121.  caufée  par  un  ulcere,  124, 

Météoriftne y  IX,  243.  du  ventricule,  ibid, 
du  bas-ventre ,  247.  hyflérique,  248.  çaufé 
par  la  manzanille,  249. 

Meurtriffure  ,  1 ,  469. 

Migraine 173.  des  yeux,  174.  odon* 
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taîgique  ,  175.  du  fin  us  ,  176.  compliquée 
de  coryzra  ,  177.  hémorroïdale  ,  178.  clou 
hyftérique ,  180,  caufée  par  des  infeétes , 
181.  compliquée  d’une  colique  rénale,  183. 
lunatique,  284. 

Miliaire  ou  mïllot ,  ÎII  ,  240.  bénigne, 
maligne  ,  245.  chronique  ou  de  longue  du¬ 
rée,  248,  de  Cuffet  en  Bourbonnois,  254. 
critique,  255.  maligne  laiteufe  ,  256.  nou¬ 
velle  hevre  de  Sydenham  y  258.  fuette  mi¬ 
liaire  ,  261.  d’Allemagne,  260.  fcorbutique, 
274.  pourprée,  275.  britannique,  ijj.  des 
femmes  accouchées,  ibid.  pourpre  fcorbuti¬ 
que,  278. 

Millot  ou  miliaire,  ÎIÏ,  240. 

Miféréré  y  ou  paffion  iliaque,  VIIÎ  ,  23^.’ 

Morphécy  I,  459.  alphe,  lepre  des  Juifs, 
îhid,  mêlas,  morphée  noire  d’Avicenne,  460. 
hépatique,  461. 

Morpions  y  VI,  133  . 

Morfure  ,  Il ,  252. 

Mue  de  la  voix  ,  V,  284. 

Mule  aux  talons ,  ou  engelure ,  ï  ,  499. 

Mûre  ,1,5  47. 

Mutité  y  V,  254.  paralyfie  de  la  langue,  258. 
traumatique  ,  259.  caufée  par  des  narcotiques, 
260.  caufée  par  le  défaut  de  langue ,  261, 
caufée  par  la  fécherelTe,  262.  fpafmodique, 
hyitérique,  ibid,  proérétique,  263.  desfourds 
de  naiff’ance ,  ibid,  vermineufe,  268. 

N 

NAUsÉEy  VIII 199.  caufée  par  un  tænîa  y 
201.  des  femmes  groifes,  202.  caufée  par^ 

Q  "j 
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un  fquîrre  I  une  tumeur  au  pancréas  j 
caufée  par  une  hernie  d’eftomac ,  203.  caufée 
par  la  compréffion  de  l’eftomac  ,  ihid,  bilieu- 
le  ,  204.  néphrétique  ,  ibid,  caufée  par  la 
corruption  de  lafemence,  205.  caufée  par 
un  abcès  au  voifinage  du  cœur,  ibid,  caufée 
par  l’inflammation  de  l’eftomac ,  106.  caufée 
par  la  cacochylie,  ibid,  mal  de  mere  ,  ibid» 

Néphralgie,  ou  colique  rénale,  VI,  362. 
calcul  des  reins  ,  ibid.  la  gravelle ,  366.  ar¬ 
thritique,  366.  rhumatique,  367.  hyflérique, 
368.  hémorroïdale  ou  pléthorique,  369.  pu¬ 
rulente,  370.  vermineufe ,  371.  méfentéri- 
que,  ibid,  monftrueufe,  372.  caufée  par  la 
carie ,  ibid,  fiévreufe  ,  ibid,  miliaire  ,  373. 
fquirreufe ,  ibid.  des  femmes  enceintes ,  375» 
hématurique ,  ibid. 

Néphrétique,  (douleur  ou  colique^  VI,’ 
362, 

Nerfs  foibles  ,  ou  foibleffe  des  membres , 

y,  338. 

Noéîambules  ,  VII ,  183. 

Noli  me  tangere,  ou  carcinome,  I,  527. 

Nouage  ,  IX  ,  310. 

Noueure ,  IX ,  3 IQ. 

Noyés  y  V,  386. 

Nuage,  I  ,  453. 

O 

Obliquité  de  la  matrice.  Il ,  197.  inclinai- 
fon  de  la  matrice  en  avant,  matrice  tombée 
en  avant,  ventre  en  beface,  198.  indinai- 
fon  de  la  matrice  en  arriéré  ,  matrice  ren- 
verfée  contre  les  vertébrés ,  200.  incliaaifon 
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latérale  de  la  matrice,  2,02.  obliquité  de  la 
matrice  fans  groffeffe  ,  203. 

ObfcurciJTement  de  la  vue  ,  V,  90.  caufé 
par  la  fymblépharofe  ,  93..  caufé  par  l’ancy- 
îoblépharum ,  94.  caufé  par  la  blépharoptofe , 
95.  caufé  par  la  pachéablépharofe  ,  96.  nuage 
de  la  cornée,  97.  tache  de  la  cornée,  98* 
caufé  par  une  loupe,  loo.  caufé  par  un  far- 
come ,  102,  caufé  par  un  cancer,  ibid,  céra- 
tocéliquô  ,  ibid,  caufé  par  un  ftaphylome, 
103.  Tonglet  des  yeux,  le  drapeau,  104. 
œil  poché,  meurtriiïure  de  Tceil,  105.  véné¬ 
rien  ,  106.  hypoémique ,  107.  caufé  par  le 
rhytidofis ,  108.  caufé  par  la  chalafie  de 
Mauchart ,  109.  caufé  par  le  fynifefis ,  ibïd^ 
caufé  par  la  myofe,  lîo. 

Odontalgîe y  mal  aux  dents,  VI,  236.  eau-; 
fée  par  la  carie ,  ibid.  des  femmes  enceintes, 
239.  catarrhale,  240.  feorbutique,  242.  U 
dendiiion,  244.  arthritique,  247.  agacement 
ou  engourdiffement  des  dents  ,  ibid.  hyfté- 
rique ,  249.  ftomachique  ,  ibid. 

(Edeme  y  1 ,  505.  commun  ,  ibid.  la  criflal- 
line,  506.  du  périofle  ,  ibid.  ferpentine,  507. 
hyftérique  ,  ibid.  variolique,  508.  laiteux, 
ibid.  urineux ,  ibid.  purulent,  509. 

Œdématié  y  IX  ,  131.  ordinaire,  ibid.  hyfté- 
rique,  132.  laiteufe ,  ibid.  des  femmes  gref¬ 
fes  ,  133.  caufé  par  une  fupprefhon  d’ordi¬ 
naires,  137.  ulcéreufe,  138.  de  Malabar  g’ 
140.  éléphantine  ,  142.  crurale,  ibid,  exan- 
thémateufe,  143.  de  l’île  de  Délos  ,  144» 

Œil  fondu  ,  11 ,  47. 

Ombrage  y  I,  453. 

Q  iv 
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Onglet  ^  I  ,  553.  d’Heifter  ,  554.  le  dra^ 
peau ,  ihid. 

Ophîalmie^  Vî,  185.  ophtalmies  externes  j 
187.  catarrhale  de  S.  Yves  ,  ibid»  trichiaife 
de  S.  Yves,  188.  compliquée  de  tubercules, 
189.  le  trachoma,  191.  feclie,  194.  bour- 
geonnée  ,  196.  éryfipélateufe  ,  197.  humide, 
ihid,  fcrophuleufe  ,  201.  ténébreufe  ,  202. 
vénérienne  ,  205.  chemefe  de  S.  Yves ,  209. 
interne  de  la  rétine  ou  de  la  choroïde,  212, 
angulaire,  213.  cancer  des  yeux,  des  pau¬ 
pières ,  214.  caufée  par  la  fynéchie,  216. 
caufée  par  la  lagophthalmie  ou  œil  de  lievre, 
219.  caufée  par  Telcome  ,  ibid.  caufée  par 
Fongle  ,  222.  caufée  par  une  hflule  à  la  cor¬ 
née  ,  223.  phlyélénoïde  ,  224.  hévreufe, 
226.  métâllatique ,  227. 

OppreJJion  de  poitrine^  IV,  354. 

Oreillons  522. 

Orgeolet^  1 ,  555.  grain  de  grêle  ,  ibid.  cha- 
îaric  d’Heifter  ,  ibid.  ciron  des  paupières , 
556,  orgueil,  ibid.  verrue  des  paupières, 
ibid.  hydatideux,  ibid. 

Orthopnée.^  IV,  403.  péripneumonique , 
404.  cardiaque,  406.  fpafœodique,  407.  hyf- 
térique ,  ibid.  caufée  par  une  hydropifie  de 
poitrine,  409.  caufée  par  le  trop  de  graiffe, 
ibid.  caufée  par  une  vomique,  410.  caufée  par 
un  anévrifme  ,  411.  caufée  par  des  corps  ava¬ 
lés,  i^id.  caufée  par  un  bronchocèle,  412. 
caufée  par  une  hernie  d’eftomac  ,  ibid.  caufée 
par  une  hydropneumonie,  413.  caufée  par 
un  empyeme  ,  414.  traumatique,  ibid.  cau¬ 
fée  par  l’antipathie,  415,.  caufée  par  des  va- 
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peurs  ,415.  caufée  par  les  vers  ,  416.  caufée 
par  un  lipome,  417.  caufée  par  l’inanition, 
lûid.  fiévreufe ,  i/’id.  pfeudo-'péripneumoni- 
que  ,  419.  fcorbutique,  422.  caufée  par  un 
hydrocéphale,  423.  variolique ,  caufée 
par  des  champignons  venimeux  ,  424.  poly- 
peufe ,  425. 

Ofléocope ,  ou  douleur  des  os ,  VI ,  77. 
épine  venteufe ,  ibid.  caufée  par  un  cancer, 
78.  caufée  par  le  pédarthrocacé  ,  79.  caufée 
par  des  gommes,  80.  fcorbutique,  82.  vé- 
rolique  ,  ibid.  caufée  par  l’oftéocofarcofe  ,  83. 

Otalgie ,  douleur  d’oreilles ,  VI ,  228.  in¬ 
flammatoire  ,  229.  vermineufe  ,  232,  catar¬ 
rhale  ,  ibid.  caufée  par  des  corps  étrangers , 
234. 

Oubli  J  Vil ,  405.  caufé  par  le  trop  grand 
ufage  du  coït,  407.  caufé  par  le  trop  grand 
âge  ,  408.  traumatique  ,  ibid.  pléthorique  , 
409.  caufé  par  les  pafîïons,  ibid.  céphalalgique,, 
ibid.  caufé  par  l’ivreffe  ,410.  à.  la  fuite  de 
fievres ,  ibid. 

Ouie  trouble  3  fauffe  ouie,  V,  190. 

O^ne ,  IX  ,  480. 

P 

P  A  LES'  COULEURS.^  OU  chlorofe ,  IX,  499;, 

512. 

Palpitation ,  IV,  48.  caufée  par  l’anévrif- 
îTie  du  cœur,  50.  hyflérique ,  52.  chloroti¬ 
que,  ibid.  caufée  par  un  abcès  du  péricarde , 
53,  caufée  par  un  polype ,  Senac  ,  ibid.  eau- 
fée  par  un  polype  dans  la  partie  gauche  du 
cœur,  54.  mélancolique,  55.  caufée  par  \xm 
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anévrifme  de  l’aorte,  56.  caufée  par  le  rétre- 
ciffement  de  l’aorte ,  59.  arthritique  ,  60. 
compliquée  de  tremblement 7 61.  caufée  par 
rolTification  du  cœur,  62.  calculeufe , 
caufée  par  le  pancréas,  ibid.  fiévreufe,  64. 

Panaris  f  532.  cutané,  ibid,  du  périoftej^ 
533,  du  tendon,  534.  ariture  de  Linnctus  ^ 
535'  digitium  de  Linnœus  ^  536.  preffure  de 
Linnæus ,  ibid.  artificiel ,  537. 

Para^loJJe,  II,  67. 

Paralyfie  ^  V,  297.  pléthorique  ,  299.  ra- 
chialgique,  300.  rhumatique,  301.  trauma¬ 
tique,  302.  fcrophuleufe ,  ibid,  fcorbutique, 
ibid,  Polonoife,  303.  fébrile,  bilieufe  , 
ibid,  caufé  par  une  vomique,  304,  nerveufe, 
305.  féreufe ,  ibid. 

Paraphrénéjîe ,  IH ,  3  37,  diaphragmatique , 
339.  pleurétique,  340.  hépatique,  344. 

Paraphimofis  1 ,  541. 

Paraplégie ou  paraplexie ,  V,  323.  rhu¬ 
matique,  ibid.  fanguine  ,  326.  caufée  par 
répine  venteufe,  327.  traumatique,  328. 
rachialgique ,  329.  intermittente,  330.  véné¬ 
rienne  ,  331. 

Parotide,  I,  522»  fimple  ,.  ibid,  fébrile, 
hbid, 

PaJJion  cœliaque,  VIII  ,  289.  chyleufe  , 
ibid.  purulente,  290.  de  matières  muqueufes, 
291.  laiteufe,  292. 

PaJJion  hyjîérique ,  IV,  131.  vermineufe  , 
135.  chlorotique  ,136.  caufée  par  une  perte 
exceffive  de  fang ,  139.  caufée  par  les  fleurs 
blanches,  140.  emphraélique  ,  142.  llbidi- 
neufe  ,  143.  ftomachique  ,  144»  fiévreufe  , 
ibid. 
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Pajjion  hypocondriaque  ,  Vil,  16 r. 

P  ajjîon  iliaque  ^W\\  ,  2.33.  inflammatoire^ 
Î39.  caufée  par  des  matières  fécales  durcies^, 
2,41.  fpafmodique  ,  ïbid.  caufée  par  la  com- 
preflion  de  l’inteftin ,  242.  caufée  par  le  co¬ 
lon  farci  de  pituite  ,  244.  caufée  par  une 
hernie  ,  245.  caufée  par  l’engagement  réci¬ 
proque  des  inteftins  ,  247.  des  Indes ,  24^. 
phyfodique ,  249.  calculeufe  ,  ibid.  caulee 
par  la  ftruéiure  calleufe  du  colon  ,  250.  cau?* 
fée  par  les  vers ,  ibîd,  caufée  par  le  poifon  , 
251.  caufée  par  la  coalition  du  reélum,  234, 

PaJJîon  bovine^  ou  clavelée,  IX,  347. 

Pendus,  (  afphyxie  des)  V,  390. 

Péripneumonie  ,\\l  vraie  ,  451.  pu¬ 

tride,  453.  ardente,  454.  maligne  ,  455.  ty- 
phode  ,  456.  catarrhale  ou  pituiteufe  ,  45S. 
arthritique,  460.  des  phthifiques  ,461.  exan- 
thémateufe  ,  463.  hydrophobique  ,  465.  gaf- 
trique ,  ié/W.  rachialgique,  466. 

Perle  ,  I  ,  455. 

Perte  d'appétit,  V  ,  224.  paralytique ,  226. 
pituiteufe,  227.  pléthorique,  228.  fébrile^ 
229.  mélancolique,  230.  bilieufe,  232.  des 
cacheéiiques ,  233.  des  perfonnes  épuifées , 
ibid»  caufée  par  des  faburres  ,  234.  extraor¬ 
dinaire ,  235.  des  néophytes,  236.  arthriti¬ 
que,  237.  de  Stwart  ,  ibid. 

Perte  de  goût,  V  ,  177.  fébrile,  17S.  pa¬ 
ralytique  ,  ibid. 

Perte  d'odorat  ,'V ,  174.  catarrhale,  ibidc 
caufée  par  un  ozene,  ibid,  caufée  par  un 
polype,  175.  vénérienne  ,  vermineufe  y 
176.  caufée  par  la  fé  cher  elle  ,  ibid,  paralycir 
que,  177. 

Q  n 
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Perte  de  voix ,  V  ,  268.  mélancolique  ,  270, 
caufée  par  l’antipathie,  ibid.  d’ivreiïe,  ibïd^ 
catarrhale  ou  extinélion  de  la  voix  ,271.  cau¬ 
fée  par  un  anévrifme,  iéiJ.  traumatique,  272. 
hyftérique,  ibid,  paralytique,  ibid.  pulmoni- 
que  ,  273.. 

Perte  de  fang  des  femmes  ,  VIII  ,  105. 

Perte  rouge  ou  ménorrhagie  ,  VID. ,  ibid. 

Perte  blanche  ,  ou  fleurs  blanches  ,  VIII 
4-ï  4* 

P efanteur  d" ejîomac  ^  ou  gaftrodynie, ,  VI, 
398. 

Pefanteur  de  tête  >  ou  céphalalgie,  VI ,  L5  3» 

Pejîe  ,  III,  165.  vulgaire,  167.  bénigne,. 
172.  interne  ou  rétrocédente ,  173. 

Petite  vérole  ,  III ,  194,  volante  ,  196.  dif* 
crette  bénigne  ,  197.  difcrete  compliquée, 
205.  dyflentérique ,  206.  difcrette  véficulaire , 
207.  difcrete  filiqueufe ,  i^iJ.  difcrette  miliai¬ 
re,  208.  confluente  cryftaUlne,  212.  cohé¬ 
rente,  214.  noire  ou  fcorbutique,.  21 3.  à 
placards,  216, 

Phimofis  J  I,  337.  vrai,  538.  hydrocéli- 
que,  539,  vérolique,  ibid,  avec  étrangle¬ 
ment  ,  541.  vaginal,  342.  des  enfans  ,  ibid, 

Phlegmafies ,  ou  maladies  inflammatoires  , 

III,  153. 

Phlegmafies  exanthémateufes  ,  lll  ,  136. 

Phlegmafies  membraneufes  y\\\  ^  318. 

Phlegmafies  parenchymateufes  ,  111 ,  408. 

Phlegmatie  ^  ou  œdématié,  IX,  131. 

Phlegmon^  I,  316.  des  mamelles,  317. 
de  l’œil ,  ibid,  des  teflicules  ,  ibid,  des  muf- 
cles ,  ibid,  des  aiflelles  ,  318, 

Phlyâenes  ,  L  473. 
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Phrénéfie ^  320.  vraie,  322.  phrénéfies 
accidentelles,  324.  de  la  fyno.qiie  pluréti- 
que  ,  ibid.  miliaire,  326.  de  la  fievre  conti¬ 
nue  fanguine  ,  327.  variolique  ,  328.  de  ia 
rougeole  ,  330.  vermineufe  ,  ibid.  caufée  par 
le  plica,  331.  aphrodifiaque  ,  ibid.  calentu- 
re,  332.  des  Indes  ,  334.  caufée  par  la  dou¬ 
leur  ,  ibid.  caufée  par  le  tarentifme  ,  335. 
hydrophobique,  ibid,  caufée  par  l’inanition, 

33^*  .  . 

Phthifie ^  ÎX,  56.  feche,  60.  humide  ,  64* 

fcrophuleufe ,  66.  fcorbutique  ,  68.  des  vieil¬ 
lards,  70.  hémoptoïque,  71.  vénérienne, 
73.  caufée  par  une  métaftafe  de  pus  ,  74. 
chlorotique,  75.  caufée  par  une  péripneu¬ 
monie,  77,  rheumatico-arthritique,  78.  cau¬ 
fée  par  les  fievres ,  79.  exanthémateufe,  ibîd, 
iélérique  ,  80.  hypocondriaque,  81.  chyleu- 
fe ,  82.  caufée  par  une  vomique,  83.  occa- 
fîonnée  par  la  plique  cellulaire  ,  ibid. 

Phthiriafe ,  ou  maladie  pédiculaire,  IX,  5  1 7. 

Phyfconie  ,  IX  ,  144.  caufée  par  l’augmen¬ 
tation  du  volume  de  l’épiploon,  145.  utéri¬ 
ne,  147.  caufée  par  le  volume  énorme  des 
ovaires,  ibid,  fongueufe  ,  148.  hydatideufè 
149.  caufée  par  le  volume  énorme  du  foie, 
ibid.  caufée  par  le  volume  énorme  des  reins  , 
iézV.  vifcérale ,  150.  fléatomateufe,  i^ii.  cau¬ 
fée  par  une  tumeur  adhérente  au  péritoine, 
151.  caufée  par  une  excroiflance ,  ibid,  mé- 
fentérique,  152..  hépatique,  ibid. 

Pian,  ou  épîan,  IX,  361.  de  la  Guinée, 
362.  de  l’Amérique,  364, 

Pied-bot,  ou  lordofe  ,  I,  571. 

Pieds-enfiés ,  QU  œdématié,  IX  ,  13 
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Pierre  ^  ou  calcul  des  reins,  VI,  3^2.' 

Piqiire ,  II,  249.  (impie,  ibid.  écharde,' 
25 1.  venimeufe  ,  252. 

Pijfement  de  fang^  VIII ,  87.  fpontané  ,  S?» 
violent  caufé  par  le  vomilTement  ,  par  l’ufage 
de  l’ail ,  l’équitation  ,  une  chute  ,  89.  faux, 
91.  purulent ,  ibid,  calculeux ,  ibid,  dans  les 
maladies  exanthémateufes  ,  92.  variolique, 
ibid.  éjaculatoire,  95.  goutte  à  goutte,  96. 
hémorroïdal ,  ibid.  bâtard  ,  98.  urines  bri- 
quetées,  rouges,  99.  noir,  loi.  menftruel  , 
102.  traumatique,  103.  caufé  par  un  ver, 
ïhid, 

Pijfement  de  pus  ,  VIIÎ  ,  403.  rénal ,  îbid, 
véfical ,  ulcere  à  laveflie,  404.  produit  par 
un  abcès  au  cœur,  406.  caufé  par  un  abcès 
dans  la  poitrine,  ibid.  glaires  des  reins ,  407. 
glaire  de  la  velTie ,  409.  laiteux  ,  411 ,  urines 
blanchâtres  &  troubles  ,  ibid.  arthritique  , 

412.  provenant  d’un  abcès  au  méfentere, 

413.  urines  d’un  jaune  vert  &  prefque  hui- 
leu  fe  ,  ibid. 

Plaie.,  II,  243.  plaie  fimple,  244.  plaie 
virulente,  246. 

Pleuréjîe ,  III,  343.  vraie,  352.  pîeuro- 
péripneumonie,  355.  dorfale,  357.  du  médiaf- 
tin,  358.  du  péricarde,  360.  traumatique, 
361.  bilieufe ,  ibid,  vermineufe,  365.  putri¬ 
de  ,  366.  catarrhale,  369.  éryfipélateufe , 
370.  hépatique,  371.  convulfive  ,  372.  pé¬ 
riodique,  373.  avec  hydropifie  de  poitrine,, 
373.  peftilentielle  ,  ibid.  laiteufe,  376.  polo- 
noife,  378.  fplénique  ,  379.  miliaire,  380.^ 

P  lique  ^  ou  plie,  IX,  522.  en  cordons, 
515.  femelle  ,  526. 
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Pneumatocele  ,  U  ,  29. 

Podagre,  Yl,  54. 

Poil ,  VI,  416. 

Point  de  côté ,  ou  douleur  de  poitrine  ^ 
445-  . 

Poireaux  ,  1 ,  550» 

Pollution  involontaire  ,  VIIÎ ,  42'9» 

Polype  du  nez  ,  1 ,  544* 

Porcelaine  ,  III ,  307. 

Poulain,\,  519. 

Pourpre,  111,  280.  bénin,  282.  malin; 
283. lymptomatique  ou  accidentel,  286,  ver¬ 
mineux  ,  287. 

Pouffe,  IV,  391. 

Priapifme ,  VII,  247.  aigu ,  248.  chroni¬ 
que,  250.  vénérien ,  253.  hydrophobique, 
ibid. 

Prurit,  VI,  132»  exanthématique  ,  133. 
pédiculaire  ,  ibid.  iélérique  ,  ibid.  arthritique  , 
134.  des  enfans  ,  ibid.  paffager  ,  135.  des 
femmes  greffes  ,136.  caufépar  Topium  ,  137, 
caufé  par  la  médufe,  138.  lyphilitique  ,  ibid. 

Ptyalifme ,  ou  falivation ,  VIII,  347.  caufé 
par  des  faburres  nidoreufes ,  348.  caufée  par 
le  crémafon  ,  349.  des  Lappons,  ibid.  caufé 
par  laxité,  ibid.  mercuriel  ,  350.  variolique  , 
352.  hypocondriaque,  356.  arthritique,  ié/V, 
phthifique  ,  ibid.  vert  ,  357.  purulent,  358» 
chancres  à  la  bouche,  ibid.  des  femmes  grof- 
fes,  359.  catarrhal ,  360.  caufée  par  la  carie  5). 
ibid.  caufépar  le  calcul,  361.  fébrile,  362» 
vénérien,  ibid.  urineux,  363. 

Puanteur,  VIII , 479.  ulcere  du  nez,  oze- 
ne,  480.  punaifie  des  camards ,  482.  de 
bouche,  483.  d'eftomacj,  485.  de  poumon  a. 
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ibid.  des  oreilles ,  486.  de  la  tête  ,  Ibid,  des 
aifTelles ,  ibid.  odeur  de  bouc ,  487.  puan¬ 
teur  de  l’urine,  ibid.  fenteur  du  pied  de  mu¬ 
letier  ,  488. 

Piilmonie  ^  ou  phthifie ,  IX,  56. 

PufluU  y  1,  473. 


Quarte  ou  quartaine  (  fievre  )  ,  îî  ,  64  î. 
fimple  ,  ou  légitime  ,  642.  fplénétique ,  644. 
double,  ibid.  redoublée,  ibid.  triple,  647. 
vérolique  ,  648.  cataleptique  ,  ibid.  épilepti¬ 
que,  649.  néphralgique  ,  ibid^  hyilérique  , 
ibid.  arthritique ,  650.  compliquée  de  dé¬ 
mence,  ibid.  des  enfans,65i.  fcorbutique, 
ïbid.  comateufe  ,  652.  triplée,  ibid. 

Quarte  continue  (  devre  )  Il ,  597.  fimple  , 
ibid.  fplénalgique ,  598.  hépatique,  ibid.  ca- 
rotique  ,  ibid,  hémitritée  ,  5  99.  maligne  ,  ibid. 
Quinte  (  fievre)  ,  Il ,  655. 

Quinte  de  toux  IV,  340, 

Quotidienne  (  fievre  )  ,  II,  615.  fimple  ou 
légitime,  616.  trompeufe  ,  617.  hyflérique, 
ibid.  épileptique,  618.  fciatique  ,  619.  cé¬ 
phalalgique,  ibid.  néphralgique,  610.  fopo- 
reufe  ,  ibid.  catarrhale,  ibid.  partielle,  621, 
compliquée  de  ftrangurie,  ibid. 

Quotidienne  continue  (fievre)  II,  534. 
îatique  ,  536.  catarrhale,  537.  épiale ,  ibid, 
fyncopale,  541.  cardiaque,  542.  humorale, 
543.  phricode ,  545.  hémitritée,  546.  faux 
émitritée  ,  548.  de  Hongrie,  549.  coquelü- 
che  des  enfans,  552.  miliaire,  ibid.  avec  ho¬ 
quet,  5  53.  angineufe,  grippe ,  folette  ,  554. 
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péripneumonique,  356.  fpafmodique  , 
endémique  dans  les  Indes  ,  ibid.  compliquée 
de  phrénéfie ,  560.  bilieufe  ou  putride  des 
pays  bas  &  marécageux,  561.  variolique, 
563.  bilieufe  des  camps  ,  565.  arthritique, 
569.  demi-quarte,  ibid*  demi-quinte,  570. 

R 

R  J  CH£  441  ,  farlneufe,  451.  feche  , 

ibid*  vérolique,  452. 

Rachialgie,  ou  colique  de  Poitou  ,  VI , 
423.  colique  de  Poitou  proprement  dite ,  425 . 
fiévreufe  ,  427.  métallique  ,  429.  colique  de 
plomb  ,433.  arthritique  ,  437.  caufée  par  le 
défaut  de  tranfpiration ,  440.  fcorbutique  , 
441.  traumatique,  442.  oftéofarcofe,  444. 

Rage,  VII,  276,  ordinaire,  277.  fponta- 
née ,  284. 

Râle ,  IV  »  355* 

Râlement ,  IV  ,  ihld>  des  afthmatiques  ,  337* 
des  apopleéliques ,  ibid. 

Rapport ,  VllI ,  464.  d’œufs  couvés ,  470* 

Rateleux  y  VI,  357. 

Relâchement  de  Vanus  ,  ou  chute  du  fonde¬ 
ment  ,  II ,  73. 

RétraHïon  des  teflicules  ,  Il ,  204 ,  207. 

Rétention  d'urine,  ou  ifchurie ,  IX,  250. 

Rhumatiftne  ,  VI ,  84.  aigu  ,  goutte  vague  , 
85.  fimple  chronique  ,  douleurs  rhumatifma- 
les,  88.  goutteux,  90.  fcorbutique,  ibid.  chaud, 
93.  des  chevaux  ,  94.  hyflérique  ,  douleurs 
hyftériques,  ibid.  vermineux,  96.  fiévreux, 
97.  métallique  ,  98.  dorfal ,  102.  miliaire  , 
ibid,  courbature  ,  douleurs  rhuraatiques ,  103 , 
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de  la  nécrofe,  ibid,  convulfif»  104. 

Rhume  ^  IV,  458.  catarrhal,  459.  épidé'^ 
inique,  la  grippe,  462. 

Ricquets  y  IX,  310.  nouage,  ibid,  d’An^^ 
gleterre  ,  312.  noueure  fcrophuleufe ,  316. 
noueure  des  Calmoucks ,  ibid>  de  Pologne  , 
317.  éléphantiaque  ,  318.  caufé  par  la  cadra» 
tion  ,  ibid» 

Ris  far  do  nique  i  îll,  575. 

Ronflement^  IV,  355,  deâ  adhmatiques 
357.  des  apopleéliques ,  ibid. 

Rot  i  VIII,  464.  aigre,  468.  pourri,  470« 

Rougeole  ,  III  ,  229,  ordinaire,  ibid»  ano¬ 
male,  232.  boutonnée ,  237.  angineufe  ,  238. 

Rougeur  y  ou  éryfipele  ,  1 ,  493. 

Rougeur  des  yeux  ,  ou  ophihalmie  VI , 
185. 

Roujfeur  ,  \ ,  462.  haie,  ibid,  des  femmes 
greffes,  463.  lentilles,  464.  taches  de  brû-» 
lure  ,  ibid.  éphélide  jaune  ou  couleur  iélérr- 
que  des  enfans  ,  465.  feorbutique  ,  ibid. 

Rupture  des  tendons ,  des  ligumens  ,  6cc.  II  • 
260. 

Rupture  du  péritoine^  II,  1 30.  éplploico-in- 
teftinale,  13  i.  crurale,  132.  ombilicale,  133» 
ventrale  ,  ibid, 

s 

Saignement  de  ner^^  ou  hémorragie  de 
nez  ,  VIII,  32.  paffif,  33,  caufé  par  la  plé¬ 
thore  ,  36.  fébrile  ,  ibid,  critique,  37.  nuifi- 
ble ,  38.  dans  les  maladies  chroniques,  40, 
I;  caufé  par  une  fangfue ,  ibid. 

Salivation  ,  Vlli ,  347.  caufée  par  des  fa» 
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burres  nidoreufes ,  348.  caufée  par  le  créma- 
fon ,  349.  des  Lappons ,  ibid.  caufée  par  la 
laxité  ,  ibid,  mercurielle  ^  350.  de  la  petite 
vérole  confluente  ,  352,  fcorbutique  >  3  53» 
hypocondriaque,  356.  arthritique,  ibid,  ver¬ 
te,  357.  purulente,  358.  chancres  à  la  bou»» 
che,  ibid.  crachottement  &  aigreurs  des  fem¬ 
mes  grofles ,  359.  rhume  d’eftomac  ,  360, 
caufée  par  la  carie ,  ibid.  caufée  par  le  calcul  3. 
361.  fébrile,  362.  urineufe ,  363. 

Sarcoceky  I,  546. 

Sarcome ,  1 ,  544,  ordinaire,  excroiffance 
charnue ,  ibid.  polype  du  nez  ,  ibid.  farcome 
des  yexix^ibid.  épulie  ,545.  polype  de  Puté- 
rus,  ibid.  du  dos,  ibid.  bicéphale,  546.  fon¬ 
gueux,  farcocele ,  varicocèle,  545^ 
mûre,  547. 

Sarette,  III,  358. 

Satyriafe  ,  VII,  247.  aigu  ,  248.  chroni¬ 
que,  250.  vénérien,  253.  hydrophobique, 
ibid.  néogamique  ,254. 

Scarlatine  ^  ITI ,  301.  àQ  Sydenham  ,  302*’ 
crtiée,  303.  prurigineufe ,  304.  intermitten¬ 
te,  305.  variolique  ,  ibid.  compliquée  d’an¬ 
gine,  306. 

Sciatique  y  VI,  437.  intermittente,  458. 
fanguine  ,  459.  hyftérique,  ibid.  des  femmes 
grofles ,  460.  dépôt  laiteux  dans  la  cuifle  , 
461.  caufée  par  un  abcès  ,  463.  vénérienne, 
ibid,  vermineufe,  464.  caufée  par  une  luxa¬ 
tion  imparfaite ,  466.  rhumatique ,  ibid.  ar¬ 
thritique  ,  goutte  fciatique ,  468. 

Scorbut ,  IX ,  388.  commençant,  390.  croil^ 
fant ,  391.  invétérée,  ibid.  livide,  398. pété¬ 
chiale  ,399.  pâle,  400.  rouge,  40 u 
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Scrophule  ^  ou  écrouelles  ,  IX  ^  310.  ordi¬ 
naire  ,  322,  paffagere  ,  glandes  ,  326.  farcin, 
327.  farcin  volant,  bénin  ,  farcin  malin  ,  3^8. 
chartre  ,  330.  d’Amérique,  331.  périodique, 
333.  chalafie  ,  ihidAzxûn  des  Moluques,  334. 

Seing ,  I.  468. 

Serpentine ^  5^7» 

Siam^Wl^  182. 

S iflement  d'oreilles  ,  VII,  143. 

Squirre  ^  I,  511.  au  foie,  ihid.  à  la  rate  , 
313.  loupe,  glande,  tumeur  fcrophuîeufe , 
5*5*. 

Soij  excejjive  ,  VÎI,  des  febricitans  ,  227. 
hydropique  ,  230.  caufé  par  des  flux  ex- 
ceflifs  ,  231. 

Solitaire  (  ver),  VIÏ ,  222. 

Somnambulifme y  VU,  183.  ordinaire ,  186, 
cataleptique,  188. 

Somnolence  ,  V  ,  448. 

Soubrefaut ,  IV  ,  9.  des  perfonnes  qui  dé¬ 
lirent,  10.  fpafmodique,  vulgairement  fou- 
brefaut  des  tendons,  ii.  fimpie  ,  ibid. 

Souples  convulfifs  ,  IV  ,  263. 

Souris  ^  IV,  6.  épileptique,  ibid,  du  globe 
de  l’œil ,  7.  catarrhale ,  tic  douloureux  de 
l’œil ,  8. 

Spafmes  ^  ou  maladies  convulfives ,  III, 
541.  IV ,  I. 

Spafmes  ,  toniques  partiels,  111,  545. 

toniques  généraux  ,  111 ,  595* 
cloniques  partiels ,  IV  ,  4. 
cloniques  univerfels  ,  IV ,  70. 

Spermatocele  ^  II,  35. 

Sphacele^YK^  556, 

Splénalgie ,  VI ,  3  57.  obflruélion  de  la  rate.5 
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ïhii,  fquirre  à  la  rate,  359.  purulente ,  361. 
farcomateufe  ,  rate  de  groiTeur  énorme  ,  ibïâ, 

Splénoceh^  il,  160.  ventral,  161.  ingul- 
nai  ,  ibid, 

Staphylome  y  II,  17, 

Stérilité  y  V,  240. 

Sttrteur  ,  IV,  335.  des  aühmatiques  ,357. 
des  a.popleéîiques,,  ibid. 

Strabtfrne ,  iU  ,  547.  des  louches ,  348.  vue 
à  la  Montmorency,  349.  de  Buffon ,  330. 
fpafmodique,  332.  caulé  par  la  paralyfie, 
ibid.  catarrhal,  333.  fy  mptomatique  ,  ibid, 
vue  de  lievre,  354.  vue  françoife  , équi¬ 
noxial,  533.  des  amblyopes,  536.  caufé  par 
le  criilallin ,  ibid. 

Strangark  y  YIIÎ,  384. 

Stupeur  y  ou  engourdiflement ,  VI,  126. 
caufée  par  la  preÆon  ,  127.  fourmillement, 
ibid,,  caufée  parla  geîée ,  Tonglée,  129.  coup 
delà  torpille,  ibid.  miliaire,  .130.  rachialgi- 
que,  ibid.  caufée  par  la  nécrofe ,  13 1.  cau¬ 
fée  par  des  faburres ,  ibid. 

Subeth  ,  V  ,  448 , 430. 

Suette y  ou  fouette,  11,  436. 

Sueur  y  ou  éphidrofe ,  Vlil,  319.  fpon- 
tanée,  321,  fcorbutique,  322.  fébrile,  ibid, 
fyncoptique  ,  324.  heélique  ,  323.  qui  ac¬ 
compagne  les  maladies  exanthémateufes ,  ibid» 
fiévreufes  ,  ibid.  latérale,  327.  laiteufe , 
qui  a  la  couleur  la  confiftance  du  miel , 
ibid.  verdâtre  fous  l’aiffelle  ,  ibid.  noirâtre , 
ibid.  jaunâtre,  ibid.  urineufe  ,  328.  fangui- 
nolente,  ibid.  bleuâtre,  ibid.  occafionnée  par 
la  faburre  ,  acide,  329.  fableufe , 

Sueur  angloife  ,  ou  fuçtte  ,11^  43  6» 
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Suffocation ,  IV,  403. 

Super  purgation  y  VIII,  285. 

SuppreJJîon  des  mois,  VI,  394« 

Supprejjîon  ,  dourine  ,  ou  ifchurie  ,  IX,  2  5 O» 

Surdité,  V,  197.  caufée  par  l’obturation 
^u  conduit  auditif  externe,  204.  critique, 
2.05.  caufée  par  l’oblfruélion  de  la  trompe 
d’Euftache ,  206  caufée  par  le  tympan  ,  208. 
vénérienne,  209.  féreufe ,  210.  caufée  par 
un  coma,  212.  de  naiffance  ,  213.  caufée 
par  un  fié. tome,  215. 

Syncope,  V,  364.  caufée  par  l’inanition, 
368.  caufée  par  la  douleur,  370.  fébrile, 
371.  caufée  par  la  faignée,  ihid.  pléthorique  , 
373.  hyflérique  ,  374,  caufée  par  une  dila¬ 
tation  anévrifmatique  du  cœur,  375.  caufée 
par  un  polype,  ihid.  caufée  par  l’antipathie, 
ihid.  caufée  par  un  poifon  ,  376.  caufée  par 
des  apoflemes ,  377.  caufée  par  un  amas 
d’eau  dans  le  péricarde ,  ihid.  flomachique , 
378»  caufée  par  un  fphacele  ,  379.  fcorbu- 
tique  ,  ihid.  arthritique  ,  ihid.  fiévreufe ,  vul¬ 
gairement  fievre  fyncopale ,  380.  exanthé- 
mateufe,  383.  métaflatique  ,  ihid.  pathétique, 
ihid. 

Synoque ,  (fievre)  II,  446.  pléthorique, 
449,  ardente,  450.  putride,  451.  tragique, 
452.  catarrheufe  ,  453.  fcorbutique  ,  454. 
douloureufe,  455.  céphalalgique,  456.  mi¬ 
liaire,  457. 

T 

CHZS,  1 ,  450. 

Tache  de  Vœil,  I,  45^* 

Tania^  VU,  2  a  ai 
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Tarantifme ,  YII ,  262.  de  la  Fouille,  264. 
caufé  par  la  tarentule  blanche ,  266.  caufé 
par  la  tarentule  étoilée  ,  ibid,  caufé  par  la 
tarentule  de  vigne,  ibid,  caufé  par  le  fcor- 
pion  de  la  Fouille,  267.  fimulé,  ibid.  entanéaf- 
mique,  268.  mufomaniaque ,  271.  le  janon, 
275. 

Taie ,  452.  ombrage  ,  nuage ,  45  3.  tache 
blanche,  perle,  455.  cicatrice,  ouïe,  457. 
gércntoxon,  arc  fénil ,  458. 

Teig  ne,  IX,  440.  laiteufe  ,  croûte  de  lait , 
44!.  feu  volage,  444.  humide  à  rayon  de 
miel ,  446.  figueufe,  447.  humide  fimple, 
ibid,  de  fon  ou  farineufe  ,  première- rache 
farineufe,  451.  croûteufe,  fécondé  rache  fa- 
rineufe ,  ibid,  lupineufe  ou  écailleufe,  troi- 
fieme  rache  feche ,  ibid,  vérolique ,  gale  vé¬ 
nérienne  de  la  tête,  452. 

Ténefme  y  YHl,  296.  fpontanée  ,  ibid.  cau- 
fée  par  le  calcul  de  la  veflie ,  297.  des  In¬ 
des  ,  298.  caufé  par  des  afcarides,  ibid.  hé¬ 
morroïdal  ,  299.  ulcéreux ,  ibid.  caufé  par  un 
carcinome  ,  300.  dyfléntérique,  ibià,  confti- 
pation  ,  301.  Oriental,  302. 

Terreur  panique ,  YII ,  242.  caufée  par  les 
vers  ,  243.  caufée  par  des  vapeurs  ,  244, 
j  fouci ,  245.  caufée  par  la  rage,  246. 

Tétanos  y  III,  595.  tonique,  596.  emprof- 
I  thotonique  ,  597.  opiftho^onique  ,  598.holoi 
I  tonique  ,  600.  des  Indes  ,601.  latéral ,  goutte- 
i  crampe,  603.  vérolique,  604.  vermineux, 

!  ihid,  hémiplégique ,  605 .  fiévreux ,  606.  trau-  ' 
I  matique,  ibid.  hyftérique,  607,  admirable, 
j  €08. 

I  Tétartophie  ,  ou  fièvre  quarte  continue , 

1 

î 

i 

I 
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11 ,  597.  fimple ,  ibid.  fplénalgique  ,  598.  hé¬ 
patique  ,  ibid,  carotique  ,  ibid,  hémitritée  , 
599.  maligne,  ibid. 

Tic  ^  llï,  5  tics  toniques,  558.  des  en- 
fans  nouveaux  nés  ,  la  farette,  ibid.  trauma¬ 
tique,  561.  inflammatoire,  563.  fcorbutique  , 
564.  vermineux,  ibid,  des  chevaux,  565. 
claquetter  des  dents  ,  ibid.  hypocondria¬ 
que ,  ibid.  arthritique,  ibid.  fébrile,  566.  bré- 
dîflure,  ibid.  occipital,  567.  maxillaire  ,  568. 
douloureux,  569.  catarrhal ,  572.  cynique, 
573.  ris  canin,  374.  ris  fardonique ,  575.  dif- 
torflon  de  la  bouche,  576. 

Tierce.^  (flevre)  II,  622.  légitime,  623. 
bâtarde,  625.  pétéchiale,  626.  pleurétique, 
^27.  arthritique  ,  628.  aflhmatique  ,  ibid, 
émétique  ,  ibid.  hyftérique,  630.  carotique, 
631,  caufée  par  la  gale,  632.  accidentelle, 
633.  tierce  double,  ibid,  634.  redoublée, 
ibid.  triple  ,  635.  épileptique,  ibid.  vérolique, 
ibid.  vermineufe,  636.  maligne,  ibid.  hémi¬ 
plégique  ,  638.  miliaire  ,  639.  ortiée,  640. 
lypirie ,  ibid. 

Tintouin.,  VU,  141.  caufé  par  la  débilité, 
143.  caufé  par  la  faim  ou  l’inanition,  ibid, 
caufé  par  la  convalefcence ,  ibid.  caufé  par 
le  trop  grand  ufage  des  femmes ,  ibid,  caufé 
par  la  lipothymie,  ibid.  critique,  144.  plé¬ 
thorique  ,  145.  fifflement  d’oreilles  ,  ibid, 
brouilTement  ou  bruiffement  d’oreilles,  147. 
céphalalgique,  153.  caufé  par  le  ventricule, 
154.  catarrhal ,  ibid,  caufé  par  la  trop  grande 
fubtilité  de  l’ouie,  155.  vertigineux,  156. 
bombus ,  1 59. 

TirailUmmtyXS  i  12,  des  perlonnes  oifives  & 

Roupies 
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affoupies,  12.  fébrile,  13.  hyflérique  ,  ibid» 

Torticolis  J  lll ,  577.  le  vifage  reliant  tourné 
eui  dehors  vers  l’humerus,  578  la  tête  pen¬ 
chant  fur  le  devant ,  579.  catarrhal ,  ibid.  eau- 
fé  par  un  vice  des  os  ,  580.  latéral  ,  ibid,  fpaf- 
modique  ,  581. 

Toux ^  IV,  327.  catarrhale  ,  328.  hydéri- 
que ,  329.  feche,  330.  légère  &  pallagere, 
ibid.  feinte  ou  fimulée,  331.  flomacale  (hu¬ 
mide)  332.  flomacale,  (feche)  336.  gut¬ 
turale,  337.  hépatique  ou  hypocondriaque^ 
ibid.  coqueluche^  338.  convulfive.,  339.  cau- 
fée  par  la  poufïé  des  dents,  3.42.  métallique, 
ibid,  des  femmes  enceintes,  Maurkeau.,  ibid^ 
dés  femmes  enceintes,  Deflandes  ^  344.  hé-^ 
moptoïque  ,  345,  caufée  par  un  polype , 
346.  phthifique,  toux  de  renard,  347.  rhu- 
matique  ,  350,  arthritique,  35  i.  exanthéma¬ 
tique,  ibid.  vermineufe,  ibid.  calculeufe  ,352. 
fçchereffe  de  la  gorge,  353. 

Tranchées  naturelles  des  accouchées  ^  VI,' 
408. 


Tranfport  au  cerveau^  VII,  305.  caufé  par 
les  narcotiques,  307.  caufé  par  le  poifon  , 
308.  caufé  par  l’opium  ,  312.  caulé  par  la 
ciguë  5  317.  magique,  319.  fébrile,  322. 
caufé  par  les  pafîions ,  324,  des  femmes  en 
couche,  326.  calenture,  327.  fiévreux  ,  3280 
critique,  ibid.  hyftérique ,  329.  caufé  parla 
jufquiame  ,  333. 

Tremblement ,  IV ,  36.  occafionné  par  la 
foibleffe,  37.  caufé  par  la  vieillelTe,  38.  caufé 
par  l’ivrefTe ,  ibid.  caufé  par  le  café ,  3  9.  mé¬ 
tallurgique  ,  ibid.  involontaire,  41.  compii- 
igué  de  vertige  ,  ibid,  caufé  par  l’hydxocé^ 
Tome  X, 


1 
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phale  ,  42.  foubrefaut  des  tendons  ,'43.  fcor- 
butique ,  compliqué  de  paralyüe, 
caufé  par  les  fabarres,  44.  caufé  par  la  plé¬ 
thore,  45.  caufé  parles  pallions,  ibid.  des 
Afturies  ,  ibid.  palpitant ,  ibid.  traumatique  , 
46.  rhumatifmal ,  47.  typhode  ,  ibid. 

Tritéophie  ou  fievre  tierce  continue,  II, 
570.  fyncopale,  572.  ardente,  d’Ura- 
tijlaw  ,  575.  hélode ,  579.  alTode  ,  589.  avec 
aîrcupiliement,  382. laiteufe,  584. lipyrienne, 
585.  trompeufe,  589.  typhode,  590.  d'Amé¬ 
rique  ,  593. 

Troujfe- galant  ,  VIIÏ,  257.  fpontané  ,258. 
fec ,  261.  caufé  par  des  champignons  veni¬ 
meux  ,  ibid.  compliqué  de  dylTenterie  ÔL 
d’iéiere ,  264.  caufé  par  des  poifons  folliles, 
266.  des  Indes ,  267.  caufé  par  un  poifon 
animal ,  269.  inflammatoire  ,  ibid.  caufé  par 
les  vers  ,  270.  arthritique ,  ibid.  caufé  par  la 
crapule  ,  ibid. 

Tubercules  des  poumons  y  IX,  60, 

Tumeurs  y  ou  phymata,  I,  491. 

Tumeur  blanche  y  II,  20.  fynoviale  , 
flatueufe  ,  21. 

Tympanite  y  IX,  228.  inteflinale,  229.  ab¬ 
dominale,  232.  entérophyfodique ,  237.  af- 
citique,  239.  fpafmodique,  241.  vermineufe, 

244* 

Tympanite  de  matrice  y  IX,  224.  feche , 
ibid.  humide,  225. 

Typhomanie  y  V,  431,  fiévreufe  ,  432.  con¬ 
tinue,  435.  fubeth,4|6.  vermineufe ,  438« 
de  la  Martinique  ,  439. 
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V 

Vapeurs ,ÏV ^  13Î.  vermineufes  ,  135.  chlo¬ 
rotiques,  136  provenant  d’une  perte  excef- 
five  de  fang  ,  139.  caufées  par  les  fleurs  blan¬ 
ches  ,  140.  emphradiques  5  142.  libidineufes, 
243.  ftomachiques  ,  144.  fiévreufes  5  ibid» 

Varice  ^  II ,  12. 

Varicocèle ,  il ,  34. 

Vents  ,  VllI,  464. 

Ventojité  ^  ou  flatulence,  VII  ,  464.  rots 
aigres  ,  468.  rots  pourris  ,  470.  vesitofité  , 
proprement  dite,  47 1-  accidentelle,  473. 
des  enfans ,  474.  lochiale,  475.  convulfive, 
ibid, 

Vérette  ^  III,  196. 

Vermine  ,  ou  maladie  pédiculaire  ,  IX  ^ 

5^7-, 

Vérole ,  IX  ,  374.  commune  ,  377.  Polo- 
noife,  384.  des  Indes,  386. 

Vérolctte  y  III,  196. 

Verrue  ,  1 ,  551.  fimpîe  ,  ibid.  grégale  * 
552.  véroîique,  ibid, 

Vertipe ,  VII,  50.  pléthorique  ,  66.  flo- 
machique,  69.*  vaporeux,  72.  palfager,  74. 
caufé  par  un  coup  ,75.  des  brebis ,  76.  fy- 
philitique ,  ibid. 

Véficulaire ,  (fievre  )  III,  221.  catarrhale, 
222.  des  camps  ,  223.  Helvétique,  224.  des 
Indes  ,  228.  du  Bréfil,  ibid. 

Vices  y  ou  maladies  fupeificielles ,  I,  373, 

11,  I. 

Vice  de  la  voix  ,  V,  281.  mue  de  la  voix, 
284.  parler  du  nez ,  289.  catarrhale  ,  enroue- 
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ment ,  290.  caufé  par  un  ulcere  du  poumonï 
de  la  trachée  artere  ,  du  larynx,  &c.  293« 
parler  du  goher  ,  294.  ronflement  ,  râle¬ 
ment  ,  ibid.  fiiflenient  ,  295.  caufé  par  un 
polype,  296. 

ULcere ,  îl  ,  262.  IX,  539.  fiftuleux  ,  fif- 
tule ,  abcès  fifluleux  ,  541.  variolique,  542. 
dartreux,  fcrophuleux ,  543.  oedémateux, 
baveux,  544.  fcorbutique  ,  545.  vérolique  , 
546.  chancreux  ,  547.  gangréneux  ,  550* 
d’Egypte,  556. 

Volvulus  ,  V III ,  247. 

Vomique ,  II  ,  26. 

Vomijf ement ,  VIII,  207.  caufé  parla  cra¬ 
pule,  210.  caufé  par  les  faburres  ,  ibid,  lai¬ 
teux  ,  21 1.  caufé  par  la  dentition,  212.  caufé 
par  les  vers  ,  213.  rumination,  216.  caufé 
par  le  poifon  ,  217.  caufé  par  la  callofité  du 
pylore,  219.  hypocondriaque,  220.  caufé 
par  un  ulcere  au  ventricule,  ibid,  caufé  par 
un  ftéatome  dans  l’eftomac  ,  221.  des  fem¬ 
mes  groffes  ,  222.  bézoartique  ,  223.  accom¬ 
pagné  d’un  délire  furieux,  224.  atrabilaire, 
2^25.  caufé  par  l’obftruéfion  du  foie,  226* 
caufé  par  le  pancréas  ,  ibid,  caufé  par  une 
hernie  de  l’eflomac,  227.  caufé  par  l’inflam¬ 
mation  de  l’eflomac  ,  228.  caufé  par  une 
dartre  de  l’eftomac ,  ibid,  caufé  par  un  char¬ 
bon  peftilentiel ,  ibid,  caufé  par  Eobftruéfion 
de  l’œfophage,  229.  caufé  par  le  cartilage 
xiphoïde  ,  la  palette  démife  ,  230.  céphalal¬ 
gique,  ibid,  iliaque  caufé  par  une  hernie, 
231.  marin,  mal  de  mer,  ibid.  pituiteux, 
233.  urineux,  hémorragique,  234, 

, Vf  eux  ,  235. 
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Vomijfement  de  fang,  Vlîl ,  73.  pléthori- 
tjue,  76.  caufé  par  un  anévrifme ,  78.  îrau- 
maîique ,  80,  caufé  par  une  fangfue  ,  ibid^ 
menftruel ,  81.  caufé  parle  pancréas  ,  ibid. 
caufé  par  la  rate  ,  82.  fcorbutique ,  83.  cho¬ 
lérique,  ibid»  fimulé  ,  ibid.  charnu  Ôi.  fan- 
gulnolent ,  par  la  compreffion  de  l’aorte ,  Sq» 
îioir  ,  ibid,  caufé  par  le  foie,  85.  caufé  par, 
quelque  poifon ,  86, 

Urine  fanslante  .  ou 

yiîî,  87. 

Urine  purulente^  ou  pifTetnent  de  pus,  pyu- 
rie,  ¥111,403. 

Vue  double  ^  VU,  130.  ignée,  139.  caufée 
par  le  fpafme  ,  140.  caufée  par  la  paralyfie 
des  mufcles  d’un  œil ,  ibid.  caufée  par  un 
ancyloblépharon ,  ibid.  caufée  par  un  catar¬ 
rhe  ,  ibid.  caufée  par  débilité  ,  ibid.  des  objets 
éloignés ,  ibid.  caufée  par  une  contufion , 
Î41.  caufée  par  la  frayeur,  ibid.  caufée  par 
Fivrefle,  ibid. 

Vue  faible ,  obfcurciffement  de  la  vue  , 

y ,  90- 

Vue  louche  ,  ÎII ,  547  ,  548. 

Vuidanges ,  V III  j  1 2 1 . 

Y 

Yaw.,  IX ,  361.  de  la  Guinée  ,  362,' 

Yvrejfe  apopleBique  ^  V  ,  484. 

Z 

ZOANTROPIE  ,  YII  ,  367. 

Zone^  111,  299, 

Fin  de  la  Table. 
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R  E  L  E  V  É 

DE  QUELQUES-TJNES  DES  FAUTES 


Qui  fe  trouvent  dans  la  traduction 
de  la  Nofologie  de  M,  D  E 
Sa  u  va  g  e  s  ^  donnée  à  Paris 
che^  Hériffant  le  fils  ^  ^77^  > 
in- 8^,  3  voL 

N  lit  dans  la  Nofologie  de 
M.  de  Sauvages ,  tome  1 , 
pag.  lo  ,  §.  27  :  Hijioria 
docet  in  pluritïde  ade^e  febrim  ,  dyfp- 
nœam ,  tufjim  &  dolorem  pectoris. 

Voici  la  traduâ:ion  de  ce  texte  par 
M.  N  ....  :  Vhijloire  nous  apprend  que 
la  fievre ,  Ü afihme ,  la  toux ,  la  douleur 
de  poitrine  ,  accompagnent  la  pleur Ifie , 
îome  I,  p2ge  13,  §.  27.  Peut -on 
avancer  que  l’aflhme  ,  qui  efl:  une 
maladie  périodique  exempte  de  fievre, 
eft  un  fymptome  de  la  pieu  réfie  ?  La 

dyfpnée  (^dyfpnœa^  que  M.  N - 

confond  ici  avec  railhme ,  n’efl:  autre 
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392.  Relevé 
chofe  qu’une  difficulté  continue  de  ref» 
pirer,  en  quoi  elle  diffiere  de  i’aflhme^ 
comme  le  dit  M.  de  Sauvages^  tome 

2  :  AJîhma  differt  â  dyjpnœd  ^ 
continua  jiu 

2^.  Texte  :  Difpmdia  vlriunty  ques 
ex  affriBu  fiunt  ^  crefeunt  in  ratione  du~ 
plicata  velocitatis  fiuidorum  qute  ab  illis 
viribus  moventur  ,  tome  l  y  page  ^7  , 

§•  340- 

Traduâ:îOn  :  Les  forces  confumies  par 
le  frottement ,  croiffent  en  raijbn  doublée 
de  la  vélocité  des  fluides  que  ces  forces 
mettent  en  mouvement ,  tome  l ,  page 
lOI,  §.  340.  Si  M,.  N . . . .  avoit  quel¬ 
que  connoiffance  de  l’hydraulique,  il 
auroit  (aifi  le  fens  de  l’Auteur  qui  ne 
dit  point  que  les  forces  con fumées  par 
ie  frottement  croiffent,  &c.  mais  que 
la  perte  ,  que  les  forces  fouffrent  par 
le  frottement,  augmente  en  raifon  dou¬ 
blée  de  la  vîteffe  des  fluides  que  ces 
forces  mettent  en  mouvement. 

3^.  Texte  r  Symptomata  ita  connec^ 
tuntur  cum  caujis ,  ut  his  pofitis ,  caufa 
ponantur  vd  fequantur  ^  tome  p.  4^5 
§.  184. 
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Traduüion  :  La  connexion  des  fymp^ 
tomes  &  de  leur  connex  ion  avec  les  caiifes^^ 
eji  telle  que  ceux-ci  existant  ^  les  caufes 
exijîent  aujjî  ou  fuivent  ?  tome  ï  ^  p2ge 
585  §.  184.  Que  lignifie  cette  expref- 
fion  ,  la  connexion  des  Jymp tomes  &  de 
leur  connexion  avec  les  caufes  ?  Que  li¬ 
gnifie  ceux-ci  exifant?  Le  fens  de  FAii- 
teur  efi:  que  les  fymptomes  font  telle¬ 
ment  liés  avec  leurs  caufes ,  qu’ils  ne 
peuvent  exiller ,  que  celles- ci  n’exillent 
ou  ne  fuivent, 

4^.  Texte  :  Figura  mutata  protulerant 
lias  non  rarb  producit  ^  ut  in  gibbis  quo¬ 
rum  fernum  ,  cofce ,  vertebræ  extrorfum 
jlecluntur  ;  rachiticis  ,  quorum  offa  vel  in¬ 
torta  ,  vel  fpind  ventofd  afcBa  &  intus 
cariofa  in  extremis  intumefcunt  ^  tome 
page  101  ,§.  15. 

Traduéfion  :  Le  changement  de  figure 
occafionne  fiouvent  des  protubérances  ^  com¬ 
me  dans  les  bofjus  ,  dont  le  Jiernum ,  les 
côtes ,  les  vertébrés  font  courbées  en  dehors  ^ 
dans  les  rachitiques ,  dont  les  os  font  cour- 
I  bés ,  ü épine  venteufe  efi  aÿeclée  &  attaquée 
j  de  carie  ,  avec  des  gonfiemens  qui  furvien- 
nent  aux  extrémités^  tome  î,  page  1303 
§.15.  Comprend- on  quelque  chofe 

R  y 


394  RELEVE 

dans  cette  tradudion ....  dont  Us  os 
jont  courbés  ,  U épine  venmife  ejî  affeclée 
&  attaquée  de  carie  avec  des  ^onjLemens 
qui ,  &c.  Le  fens  de  l’Auteur  eiï  que 
le  changement  de  figure  caufe  fouvent 
des  protubérances ,  témoins  les  boffus^ 
dont  le  fiernum ,  les  côtes  ,  les  vertè¬ 
bres  font  tournées  en  dehors;  les  ra- 
chirÎGues  ,  dont  les  os  étant  tortueux 
ou  afFedés  d’un  fpina  ventofa  &:  cariés 
en  dedans  j  s’enflent  dans  leurs  extré¬ 
mités. 

Texte  :  Dum  bronchiis  inhœret 
quid  noxium^  aut  larynx  molejiatur  y  ex- 
perientia  docuit  illud  incommodum  forti 
&  fonorâ  expiratione  tufji  diciâ  fæpiàs 
amoveri  y  tome  I,  page  602,  §.  4^. 

Tradudion  :  Qiiand  il  s'' attache  quel¬ 
que  corps  nuifdde  aux  bronches ,  ou  que 
le  larynx  ef  irrité ^  V expérience  a  appris 
qii  on  remédie  ordinairement  à  cette  in¬ 
commodité  par  une  expiration  forte  & 
Jburde  qiion  nomme  toux ,  tome  II ,  pag. 
1 1  ^  48.  Peut- on  dire  que  la  toux  efi: 

une  expiration  fourde  ?  Elle  n’efi:  telle 
cme  pour  les  lourds ,  ou  pour  ceux 
qui  n’entendent  pas  M.  de  Sauvages, 

6®.  Texte  :  ^  viru  fcahiofo  inoppor- 
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tune  repulfo  aut  fine  prœviâ  fangulnis  de^ 
paratione  ,  fiuperveniunt  plurimi  morbi  , 
qui ,  principio  foto  excepto  ,  habent  cum 
fcabie  affinitatem ,  tome  II ,  page  644. 

Tradudion  :  Par  une  gale  répercutée  à 
contre  temps  ^  ou  fans  une  épuration  préala¬ 
ble  du  fang,,  font  caufées  plufieurs  maladies 
qui  ont ,  excepté  dans  leur  principe  feide- 
ment  ^  de  P  affinité  avec  la  gale  ^  tome 
page  525.  il  eft  évident  que  M.  N. . , . 
2  pris  le  contre- fens  de  T  Auteur;  il  eft 
évident  que  les  maladies  dont  parie 
M.  de  Sauvages^  telles  que  la  péripneu¬ 
monie  5  l’hémiplégie  ,  l’afihme  ,  Tapo- 
plexie,  &c.  produites  par  la  rentrée 
de  la  gale  ,  n’ont  avec  la  gale  d’autre 
rapport  que  de  dépendre  d’im  même 
principe. 

M.  N  .  .  ..  dira  qu’on  ne  lit  point 
dans  le  texte  nullam  affinitatem  ;  j’avoue 
que  le  mot  nullam  a  été  omis  par  l’im¬ 
primeur  ;  mais  un  tradiiéleur  qui  faifit 
bien  le  fens  de  hauteur,  &  qui  connoît 
îa  matière  qu’il  traite ,  s’apperçoit  des 
omifîîons  de  l’imprimeur ,  même 
des  petites  négligences  de  l’auteur;  ce 
que  M.  N ....  ne  fait  jamais.  , 

7^.  Texte  :  Ad  revocandampodagram 
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pedes  in  aqua  fervidi ffzma  retinentur 
napifmi  ipjis  applicamur  ^  tome  11,  pag,^ 
65  I. 

Traduélion  :  P our  rappeiler  In  goutte^, 
en  tient  les  pieds  dans  de  l'eau  tres- chaude^, 
dn  y  applique  des  cauteres  ,  tome  llî^ 
page  534.  Le  texte  ne  dit  pas  que: 
pour  rappeiler  la  goutte  il  faille  appli- 
quer  aux  pieds  des  cauteres ,  mais  des: 
iinapifmes  :  Quelle  erreur  I 

8®.  Texte:  Qjwt flrabones  alterutrius 
oculi  îifum  ami  fere  ,  quod  meliori  tantum 
oculo  ohjePia  cernere  vel  lumen  alterutrO' 
oculo  infpicere  confueverunt  ?  tome  11^., 
page  699.. 

Traduâion  :  Combien  de  perfonnes  lou^- 
ches  ont  perdu  Vufage  des  deux  yeux  ,  pour 
s'être  accoutumées  a  ne  regarder  les  objets: 
ou  la  lumière  que  du  meilleur  œil  feule-- 
ment  ?  tome  111 .  page  594.  Le  texte  ne 
dit  point  que  des  perfonnes  louches 
ont  perdu  i’ufage  des  deux  yeux  ,  mais 
de  fun  des  yeux  y  par  la  mauvaife  ha¬ 
bitude  qu’elles  avoient  contradlée  de: 
ne  confîdérer  les  objets  que  du  meil¬ 
leur  œil ,  cil  de  ne  regarder  la  lumière 
que  d’un  ’  leul  œil  feulement  :  voilà  le 
vrai  fens  de  l’Auteur,  que  M., 
rf  a  peint 
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9^.  T txiQ  :  Horum  principiorum  (^â 
'quibus  morbi  dependent^  alia  funt  phy- 
Jica  quoad  agendi  rriodum ,  ut  venena ,  vt- 
rus.  &c.  .  . .  alia  ex  lembus  mechanicis  & 
hydraidicis  agere  videntur ,  ut  tumores  ^ 
calculi ,  vermes  ,  &c, .  ,  .  demum  funt  prin¬ 
cipia  moralia  hyper  mechanica  quorum  ac¬ 
tio  ex  pfychologid  aliquatenus  intelUgitur^ 
ut  natur (Z  conatus^  fpafnîi  ^  dolores^  &c, 

Eatenus  vero  ea  cenfentur  principia  ^ 
morborum ,  quatenus  ex  illis  intelligimus 
hos  vel  illos  morbos  ejfe  pofjibiles ,  nulla 
alia  eft  connexio  inter  principia  &  morbos^ 
îcme  ÎI,  page  629, 

Traduftion  :  De  ces  caufes  les  unes  font 
phyfques  quam  à  leur  maniéré  d'agiter 
comme  les poifons  ,  les  virus,  &c. .. .  d"* au¬ 
tres  paroif  ent  agir  fuivant  les  lois  mécani¬ 
ques  &  hydrauliques ,  comme  les  tumeurs\ 
ks  calculs  ,  les  vers  ,  &c. . . .  enfin  il  eji 
des  caufes  morales  hypermécaniques ,  com¬ 
me  les  efforts  de  la  nature  ,  les  fpafmes ,  les 
douleurs ,  &c  . . .  dont  on  connoît  un  peu 
daclion  par  la  Pfÿcologie, 

On  regarde  ces  principes  comme  caufes 
de  maladies ,  autant  qu  on  conçoit  que 
telles  ou  telles  maladies  font  pofifibles  ;  il 
défi  point  d'autre  liaifon  entre  les  caufes 
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&  les  maladies^  tome  III,  p3ge  5^4* 
Cette  tradadîon  ,  dans  laquelle  M.  N.... 
confond  les  caufes  des  maladies  avec 
leurs  principes ,  prouve  qu’il  n’a  pas 
compris  M.  de  Sauvages^  qui  établit  cette 
diftinélion  entre  les  caules  &  les  prin¬ 
cipes  :  Caufa  dicitur  illud  ex  quo  intelll^ 
gitur  alterius  aBualis  exijientia  ,  unde  dif- 
crcpat  à  principio  ex  quo  non  actualitas^ 
fed  tantum  poffibilitas  intelligitur ^  tome 
I,  page  41  ,  157.  M.  de  Sauvages  dit 

ailleurs  :  Ut  unum  alterius  caufa  dicatur^ 
non  fufficit  ut  uno  pojito  fequatur  alterum  ^ 
&  eo  ablato  tollatur^  fed  requiritur  ut  etiam 
ex  uno  intelligi  pofjit  alterius  aclualis  exij^ 
tentia  ,  atque  ut  illius  caufce  intenfitati 
proportione  refpondeat  effeclâs  quantitas , 
tome  I  ,  page  44,  §.  178.  Vix  ullus 
ejl  ,  dit-il  encore  ,  uberior  in  Medicina 
fons  errorum  quam  illa  caufce  &  princi- 
pii  confifio  ,  quam  certe  cautius  vitare 
debuifjent  Medici  ,  tome  1,  page  117-, 
§.  119.  Or  il  e(t  évident  que  les  cal¬ 
culs,  les  virus,  les  poiions ,  les  vers, 
&c.  que  M.  N....  regarde  comme  cau¬ 
fes  de  maladies ,  ne  iont  dans  le  fens 
de  M.  de  Sauvages^  que  des  principes 
de  maladies,  puKque  leur  préfence  ne 
fait  pas  concevoir  i’exiHence  aduelle , 


DE  QUELQUES  FAUTES..  59^ 

R^ais  feulement  la  poffibiiiîé  des  mala** 
dies  qu’ils  font  naître. 

M.  N  . . ..  dira  peut  être  que  la  plu¬ 
part  des  Auteurs  fe  fervent  indifférem¬ 
ment  des  termes  de  caufe  &  de  prin¬ 
cipe  pour  défigner  ce  qui  produit  ou 
ce  qui  concourt  à  produire  une  maladie. 
J’en  conviendrai;  mais  le  Traduéleur 
de  M.  de  Sauvages  qui ,  dans  cent  en¬ 
droits  de  fon  ouvrage,  fait  fentir  la  né- 
ceffiîé  de  diilinguer  les  caufes  des  ma¬ 
ladies  d’avec  leurs  principes,  ne  doit 
pas  confondre  ces  deux  termes,  dont 
ia  confufîon  5  fuivant  la  remarque  de 
M.  de  Sauvages^  a  fait  naître  dans  la 
Médecine  une  infinité  d’erreurs. 

îo^.  Texte  :  Quorumdam  morborum 
principia  proxima  Jub  jknfus  cadunt^  & 
minus  ignotus  ejl  eorum  agendi  modus  , 
tales  funt  morbi  humorales ,  ut  fanguinel , 
pituitoji  ^  feroji  ^  quorum  principia  fere  ex 
legibus  hydraulicis  agere  videntur  ^  tome 
II,  page  634. 

Tradiîéfîon  :  Quoique  la  caufe  pro» 
chaîne  de  certaines  maladies  tombe  fous 
h  fens  ,  leur  maniéré  d'' agir  efe  cependant 
peu  connue  i  telles  font  les  maladies  humo¬ 
rales^  comme  les  f angui  nés  ^  les  pituüeufees^ 
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hs  féreujès ,  dont  Us  principes  paroijjera 
être  jiib  or  donnés  aux  lois  de  F  hydraulique^ 
tome  Ili ,  page  5 1 1 .  Il  eft  évident  que 
M.  N....  n’a  pas  faifi  îe  fens  de  PAu- 
îeur;  on  peut  en  juger  par  ce  qui  pré¬ 
cédé  le  texte  :  après  avoir  dit  un  peu 
plus  haut  5  funt  morhi  quorum  principia 
proxima  obfcurijjiml  cognofcuntur  à  Me¬ 
dicis  ^  ut  deleterii  fcilicet^  venenati  ^  viru¬ 
lenti^  6’c. ...  M.  de  Sauvages^  ajoute^ 
quorumdam  morborum  principia  proxima 
fub  finfus  cadunt  y  &  minus  ignotus  eji 
eorum  agendi  modus» .  . .  ll  efl  évident 
que  le  fens  de  ce  texte  efl:  qu’il  y  a  des 
maladies  dont  les  principes  prochains 
tombant  fous  les  fens,  agiffent  d’une 
maniéré  qui  nous  eil  mieux  connue..,. 
On  obfervera  d’ailleurs  que  M.  N..., 
confond  encore  ici  la  caufe  avec  îe 
principe  ,  quoique  la  caufe  prochaine  der 
certaines  maladies  tombe  fous  les  fens 
dit- il,  ne  fe  fou  venant  pas  fans  doute 
que  la  caufe  prife  dans  le  fens  que 
l’entend  M,  de  Sauvages^  ne  peut  tomber 
fous  les  fens  :  Nihif  quatenUs  ef  caujà^ 
fenfbus  cognofci  potef  ...  etenim  unum  ex 
altero  intelligere  efl  non  fmpUcis  percep'-- 
tionisy  adeoque  finfus  operatio^  fied  intel^ 
leciûs  ;  nam  illatione  feu  ratiocinio  opm 


y 
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ejî  ut  unum  tx  alio  concludamus  ;  verum 
caufa  cfl  illud  ex  quo  alterius  aBualitas 
intelligitur  feu  infertur  ;  ergo  nihil  quate^ 
nus  ejt  caufa fenfibus percipitur;  Sauvages^^ 
tome  I,  page  44  ,  §.  180. 

Texte  ;  Nec  minus  morales  fum 
morbi  ^  etiamji  in  origine  voluntas  non 
peccaverit  y  tomo.  II,  page  699. 

Tradiidlion  :  Mais  les  maladies  ne  font 
pas  moins  morales ,  encore  que  le  principe 
de  la  volonté  ne  foit  point  en  défaut^ 
tome  ni,  page  593.  Que  fignifîe  cette 
expreffion ,  encore  que  le  principe  de  la 
volonté  ne  foit  point  en  défaut  ?  Le  fens 
de  l’Auteur  eft  qu’il  y  a  des  maladies 
qu’on  doit  regarder  comme  purement 
morales,  quoiqu’elles  ne  tirent  point 
leur  origine  d’une  volonté  dépravée. 

12^.  Texte  :  Sit  vis  premens  arteria-^ 
rum  parietes  in  flatu  fano  aequalis  altitu^ 
dini  datae ,  v*  g>  16'  pollices ,  crefeente  vi 
cor  contrahente  ^  minori  ratione  crefeettran- 
fltus  fanguinis  y  feu  quantitas  fangidnis 
ex  arteriis  in  venas  tranfmiflfl  y  &  eo  mi^ 
nori  y  quo  preflo  in  parietes  aortae  major 
erit  confuetd  y  unde  inutile  virium  difpen^ 
dium  ,  &  fucceffzva  machinae  ruina  fuper* 
'veniet y  tome  1,  page  704,  §• 
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Tradu61ion  :  S  oit  la  force  qui  comprlmt 
les  parois  des  aneres  dans  Ü kat  de  fanté^ 
égale  à  une  hauteur  donnée ,  par  exemple , 
de  fei^  pouces  ;  d  mefure  que  la  force  de 
contraclion  du  cœur  augmentera^  le  paf 
fage  du  fang ,  ou  la  quantité  de  fang 
pouffé  dans  les  artères  ,  diminuera;  & 
cette  diminution  fera  diamant  plus  gran^ 
de^  que  la  prefîon  contre  les  parois  de 
V aorte  fera  plus  forte  qtd à  V ordinaire.  Il 
en  réfultera  donc  un  emploi  inutile  de  for¬ 
ces  ^  &  la  machine  je  détruira  peu  à  peu , 
tome  II  ,  page  146  ,  §.  36.  Si  M.  N.,., 
avoit  quelque  connoifiance  des  lois 
de  l’hy dro dynamique  ,  il  auroit  com¬ 
pris  le  texte  ,  qui  ne  dit  point  qu’^z  me^ 
Jure  que  la  force  de  contraction  du  cœur 
augmentera  ,  le  paffage  du  fang  ou  la 
quantité  de  fang  pouffé  dans  les  aneres 
diminuera ,  &c,  cela  leroit  évidemment 
faux;  mais  que  li  la  force  qui  contrade 
le  cœur  augmente,  îa  quantité  de  fang 
qui  paffera  des  arteres  dans  les  veines , 
fera  d’autant  moindre  en  proportion  , 
que  la  prelîion  fur  les  parois  de  l’aorte 
fera  plus  grande.  Voilà  le  vrai  fens  du 
texte  que  M.  N  . . . .  n’a  point  faili. 

13^.  Texte  :  A  plethorâ  pendere  in* 
farclum  vaforum  capillarium ,  tunicas  me- 
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diillœ  fpinalis  aut  nervorum  perreptantium^ 
judicamus  ex  iis  qiice  copiam  ingejlorum 
majorem  ,  &  egejiorum  parciorem  indi¬ 
cant^  ut  ex  puLfu  pleno  ^  forti  ^  calore^ 
rubore  ,  levamine  à  phlebotomia  ,  incre¬ 
mento  morbi  à  crapula^  à  fupprefjîs  cata^^ 
meniis  ^phlebotomiis  ajjuetis ,  perfpiratione 
retenta  ,  tome  I ,  page  709 ,  65 . 

Tradudion  :  On  juge  que  la  pléthore 
tjî  la  caufe  de  Ü engorgement  des  v aideaux 
capillaires  ,  qui  rampent  dans  les  tuniques 
de  la  m^oelle  épiniere  ou  des  nerfs,  par  les 
fignes  qui  indiquent  que  Ion  a  trop  pris  de 
nourriture ,  &  par  la  petite  quantité  des 
évacuations  ;  tels  fint ,  par  exemple  ,  un 
pouls  plein  &  fort ,  la  chaleur  &  la  rou¬ 
geur  ,  le  foulagement  que  donnent  les  fzi- 
gnées ,  &  r augmentation  de  la  maladie 
apres  des  excès  de  table;  la  fupprefjion  des 
réglés ,  la  cejfation  des  faignées ,  lorfqtC on 
y  étoit  accoutumé  ;  enfin  les  inf pirations 
que  Von  retient  volontairement ,  tome  ÏI , 
page  154,  §.  65.  Que  lignifie  cette  ex- 
prellion  ,  enfin  les  infpirations  que  Von 
retient  volontairement  ?  On  lit  dans  le 
texte,  incremento  morbi  à  crapula,  à  fup- 
preffis  catarneniis ,  phlebotomiis  affuetis  , 
perfpiraùone  retenta.  Il  eft  évident  que 
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perfpiratio  retenta ,  ne  lignifie  autre  cfiofé 
que  la  rétention  ou  la  fiippreffion  de 
la  tranfpiration ,  &  qu’il  ne  s’agit  nul¬ 
lement  dans  le  texte  à' inffirations  rete¬ 
nues  volontairement, 

14^.  Texte  :  Non  omnis  itaque  ima^- 
ginatio  ejî  pajjiva  ;  datur  etiam  aBiva  quë? 
à  libertate  dependet^  uti  &  anamnejîs^  feu 
reminifeentia  ^  vel  memoria;  pendet feib- 
cet  a  nobis ,  cum  bene  valemus ,  pro  lu- 
hitu  Romam  ,  Londinum  ,  Cœjarem ,  Ale¬ 
xandrum  imaginari^  &c,  tome  I,  p.  7 1 8, 


Traduélion  ;  Toute  imagination  rUeft 
donc  pas  pafîve.  Il  en  ef  une  qui  ef  en¬ 
tière  ;  elle  dépend  de  la  liberté  :  tel  ejl  h 
fouvenir  ou  la  mémoire.  Il  dépend  en  efet 
de  nous ,  quand  nous  jouiffons  d'une  bonne 
fanté^  d'Haller  à  Rome ,  à  Londres,^  de  nous 
former  une  idée  de  Céfar  ,  dl Alexandre  ^ 
&c.  tome  II 5  page  166.  Il  efl  évident 
que  M.  N....  n’a  nullement  entendu  le 
texte  :  i  imaginatio  activa  ne  fignifie 
pas  imagination  entière ,  mais  imagina¬ 
tion  aélive  ,  c’eil-à-dire  ,  imagination 
que  la  volonté  eft  libre  d’exciter.  2®.  En 
donnant  pour  exemple  d’une  pareille 
imagination  ,  le  fouvenir  ou  la  mémoire^ 
M.  N.,.,  prouve  non  feulement  qu’il  n’a 
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pas  compris  le  texte ,  mais  aufîi  qu’iî 
n’a  aucune  idée  de  l’imagination ,  la¬ 
quelle  dilFere  effentiellement  du  fouve- 
nir  ou  de  la  mémoire.  3  Le  texte  ne  dit 
point  qu’il  dépend  de  nous ....  £  aller  à 
Rome ,  d  Londres ,  mais  de  nous  repré- 
fenter  Rome,  Londres,  Céfar,  &c. 

1 5  Texte  :  Mnr5  cordis  ejl œquilihrium 
ejus  organi  cum  rejijîentiis  ab  eo  fuperan-^ 
dis^  inde  &  motuum  vitalium  langor^  debi¬ 
litas  ^  quod  vires  ejus  motrices  non  fatis 
fuperent  cordis ,  vaforum  fanguinifque pro^ 
movmdi  refiflentias  y  tome  1,  page  800. 

Tradiidion  :  Cet  organe  (/e  cœur^  cejfc 
de  vivre  ou  d'’ exécuter  fes  mouvemens  , 
lorfquil  ejl  en  équilibre  avec  les  réffances 
qiCil  devoit  vaincre.  De  cet  équilibre  ré- 
fultent  la  langueur  &  la  foiblejfe  des  mou¬ 
vemens  vitaux ,  parce  que  fes  forces  motri¬ 
ces  ne  fent point  affeq^  fortes  pour  prendre 
le  dejfus  des  réfefeances  des  vaiffeaux  &  du 
fetngy  tome  il,  page  289.  Quelle  abfur- 
dité  d’attribuer  la  langueur  &  la  foiblejfe 
des  mouvemens  vitaux  à  la  mort  du  coeur, 
c’eft-à-dire ,  à  V équilibre  qui  fe  trouve 
entre  cet  organe  &  les  réfefeances  qdil 
devGÎtvaincre  î  11  eR  évident  que  lorfque 
iieî  équilibre  a  lieu,  le  cœur  celTe  d’a»; 
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gir ,  &  qu’il  ne  fubfifle  par  conféquent 
dans  la  machine  ,  aucun  mouvement 
vital.  Quel  efl  donc  le  fens  du  texte  } 
le  voici  :  le  cœur  celle  d’agir ,  lorfqu’il 
fe  trouve  en  équilibre  avec  les  réliftan- 
ces  qui  s’oppofent  à  fon  aüion  ,  &  les 
mouvemens  vitaux  ne  languiffent  &  ne 
s’aiFoibliffent ,  que  parce  que  la  force 
motrice  du  cœur  n’eil  pas  fufHfante  pour 
triompher  pleinement  de  la  réfidance 
de  fes  parois  ,  de  celle  du  fan  g  &  des 
vaiffeaux. 

i6^.  Texte  :  Dotons  capitis  non  rarh 
font  à  conam  naturæ  ad  excitandam  na¬ 
rium  kœmorrhagiam  ^  tome  II ,  page  7  5 

§•  V- 

Tradufiion  :  Les  maux  de  tête  font 
njfe^  fouvent  une  fuite  des  efforts  que  fait 
la  nature  pour  éviter  une  hémorragie ,  tome 
il,  page  371,  §.  27.  M.  N....  n’a  pas 
mieux  compris  ce  texte  que  le  précé¬ 
dent.  Ce  n’efl  point  pour  éviter  une  hé¬ 
morragie  ,  mais  pour  la  faire  naître  ,  que 
la  nature  fait  fouvent  des  efforts  d’où 
réfultent  des  maux  de  tête. 

17^.  Texte  :  Notum  ejî  arthritidis  po* 
dagroe  feminium  effe  materiam  c  aie  aream  ^ 
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mmdcm  quœ  ojjîum  compojîtiomm  ingrc- 
dicuty  tome  li,  page  19. 

Traduftion  :  On  fait  que  le  levain  de 
la  goutte  aux  pieds  ejl  une  maladie  cal¬ 
caire  ,  la  même  que  celle  qui  forme  Les  os  ^ 
tome  II,  page  387.  Qu’entend  M.  N,... 
par  une  maladie  calcaire ,  la  même  que  celle 
qui  forme  les  os  ?  Le  fens  du  texte  ell 
que  le  levain  de  la  goutte  efl  une  terre 
calcaire ,  femblable  à  celle  qui  entre  dans 
la  compolition  des  os. 

18^.  Texte  :  Inter  paroxifmos  ÇpO” 
àagrce  )  œgri  funtfioridi ,  corpulenti ,  ala¬ 
cres  ,  ad  venerem  hr  voluptates  omnes  pro¬ 
ni^  tome  II ,  page  20. 

Traduélion  :  F  armi  les  paroxifmes  (^de 
la  goutte  )  ,  les  malades  font  gros  &  gras , 
joyeux  &  enclins  à  la  volupté^  tome  II, 
page  388.  Si  M.  N....  avoir  éprouvé 
quelque  douleur  aiguë  de  goutte  ,  il 
auroit  compris  que  ce  n’efl  point  parmi 
les  paroxifmes ,  mais  dans  l’intervalle  des 
paroxifmes,  inter  paroxifmos  ^  que  les 
malades  font  vermeils ,  bien  portans , 
de  bonne  humeur,  &  enclins  à  l’amour 
&  à  toutes  fortes  de  plailir. 
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19^.  Texte:  An  fpiritu  vini  vel  addito 
vel  defuper  accenfo  fuhlimatus  corrojivus 
aliaque  fojjilia  venena  mitigentur  magis 
quam  aqua  purd^  dubium  faciunt  experi¬ 
menta  Bonce  Itali ,  qui  Jublimatum  corro- 
Jivum  aqua  pura  difjolutum  prcehet  ad  fex- 
tam  grani  partem  pro  cochleari  aquæ  ad- 
verfus  morbos  venereos  more  ili,  Van  Svie- 
ten,  tome  H,  page  639. 

Tra(iuâ:ion  :  Vejprit  de  vin  mele  avec 
le  fublimé  corrojif^  ou  qu^ on  y  brûle  dejfuSj 
B  adoucit- if  G"  les  autres  poifons  miné¬ 
raux  ,  plus  que  ne  V adoucit  Veau  pure  ?  ce 
fait  efl  rendu  douteux  par  les  expériences 
de  Bona  italien  ,  qui  donne  U  fublimé  cor- 
rojif  diffous  dans  de  Veau  pure  à  la  dofe 
de  fx  grains  pour  une  cuillerée  d'beau ,  dans 
les  maladies  vénériennes  ^àla  faqon  de  M„ 
Van  Swieten  ,  tome  II f  page  3/^.  Il  efl 
faux  que  Bona  donne  dans  les  maladies 
vénériennes  le  fublimé  corrofifà  la  dofe 
de  fix  grains pour  une  cuillerée  d’eau  : 
ce  feroit  le  moyen  de  faire  périr  tous 
les  rnalades  auxquels  il  adminiflreroit 
ce  violent  poifon  à  une  pareille  dofe. 
On  lit  dans  le  texte,  ad  fextam  granl 
panem  pro  cochleari  aquce  ;  cela  lignifie 
à  la  dofe  de  la  fixieme  partie  d’un  grain 

pour 
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pour  une  cuillerée  d’eau.  C’efl  à  cette 
dofe  que  Bona  ^  Van  Swicten  font 
prendre  le  fublimë  dans  les  maladies  yé- 
nériennes.  Combien  une  méprife  auffi 
groiliere  auffi  funefle  ne  doit-elle 
pas  faire  craindre  de  trouver  à  chaque 
pas  dans  la  traduâion  de  M.  N....  d’au¬ 
tres  méprifes  auffi  dangereufes  &  moins 
:affées  à  appercevoir  } 


'  19^.  Texte  :  AUI  vcrh  morhi  acrlmo-* 

nioji  funt  oum  fanguinc firojb  fm  dijjoluto  , 
&  illi  morbi  pofjunt  vocari  lixivioji  ^  quia 
jluidum  multo  jaU  faturatum  pro  princi* 
pio  agnojcunt  ^  tome  II,  page  680. 


Traduclion  :  D'huîtres  maladies  acri^^ 
monieujes  fe  rencontrent  avec  un  fang  fi- 
reux  ou  dijjous  ^  &  l'on  peut  les  nonimer 
Uxivieufes  ,  parce  qu  elles  reconnoifent pour 
principe  un  fluide  faturi  de  beaucoup  de 
faburre,tomt  lil ,  page  570.  Qu’entend 
M.  N....  par  un  fluide  future  de  beau-- 
fioup  de  faburre  ?  Le  le  ns  du  texte 
efl:  qu’il  y  a  des  maladies  acrimonieu- 
fes....  qu’on  peut  nommer  lixi vielles  , 
parce  qu’elles  reconnoilTent  pour  prin¬ 
cipe  un  fang  chargé  de  beaucoup  de 
parties  falines. 

20®.  Texte  :  Quacumque  infecta  m 
Tome  X  S 
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corpore  genita  morbos  inducunt  ^  hi  morbi 
vulgb  à  Medicis  verminoji  vocantur^  tome 

II,  page  688. 

Tradu£Iion  :  Tous  les  vers  qui  s^ engen¬ 
drent  dans  le  corps  produifent  des  mala¬ 
dies  ;  ces  maladies  font  communément  ap- 
pellées  vermineufes par  Us  Médecins^  tome 

III,  page  579.  Il  eft  faux  que  tous  les 
vers  qui  s’engendrent  dans  le  corps  pro¬ 
duifent  des  maladies.  On  voit  tous  les 
jours  des  perfonnes  très-bien  portan¬ 
tes  ,  quoiqu’elles  ayent  une  certaine 
quantité  de  vers  dans  les  premières 
voies.  Le  fens  de  l’Auteur  ed  qu’on 
donne  communément  le  nom  de  rer- 
mineufes  2i\\x  maladies  qui  font  occafion- 
nées  par  des  infeéles  quelconques ,  nés 
dans  le  corps  de  l’homme. 

21°.  Texte  :  Calculi  dentium  ferramen¬ 
tis  aptis  auferuntur  ;  illi  dy fodiam  exci^ 
tant  y  gingivarum  accretionem  impediunt  y 
tome  II,  page  691 . 

Traduèlion  :  La  madere  calculeufe  des 
dents  denleve  avec  des  inf  rumens  conve¬ 
nables  :  V effet  de  cette  mature  efi  de  caufer 
la  punaife ,  &  dUmpccher  la  crue  des  gen- 
üves ,  tome  III,  page  583.  Peut- on  dire 
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que  l’effet  de.  la  matière  calculeufe  des 
dents  eft  de  caufer  la  punaifie  ?  M.  N.... 
ne  fait  donc  pas  que  la  punaifie  eff  une 
odeur  fétide  du  nez ,  provenant  d’un 
ulcere  de  la  membrane  pituitaire ,  ou 
caufée  par  des  narines  trop  étroites, 
comme  dans  les  camards  ,  ce  qui  fait 
que  Pair  &  la  morve  s’y  arrêtent,  &  ac¬ 
quièrent  une  puanteur  qui  fe  répand 
dans  l’air.  Le  fens  du  texte  eff  que  le 
tartre  qui  s’amaffe  autour  des  dents. 
caiife  la  puanteur  de  bouche ,  &  em¬ 
pêche  i’accroiffement  des  <?€ncives. 

JL  O 


22'^.  Texte  :  Calculi  fub linguales  ^ 
gutturales ^  dyjpkagiam^  anginam^  ptya- 
iifrnum  excitant  :  hi  feciione  chirurgica, 
foras  educuntur  ^  tome  II,  page  691. 


Tradudion  :  Les  calculs  des  dandes 

O 

fublinguales  &  gutturales  caufent  Vo^ene^ 
r angine  &  la  falivation  :  on  les  enleve par 
lafeciion^  tome  III,  page  583.  Cette 
îradudion  n’eff  pas  plus  heureufe  que 
la  précédente;  elle  confond  la  difficulté 
d’avaler  (  dyjphagia  )  ,  avec  l’ozene  qui 
eff  une  puanteur  du  nez,  caufée  par  un 
ulcere  de  la  membrane  pituitaire. 
na ,  dit  M.  de  Sauvages  ,  ejl  fætor  na¬ 
rium  cum  putridi  ichoris  effluxu  ob  ulcus 

'  Sij 
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membranam  pituitariam  ex&dens ,  toms 
lî^  page  418. 

Je  ne  finirois  pas  fi  je  voulols  rappor¬ 
ter  tous  les  contre-fens  dont  la  traduc¬ 
tion  de  fourmille:  contre-fens 

qui  prouvent  évidemment  qu’il  n’a  pas 
compris  M.  de  Sauvâmes  y  faute  de  con- 
noiffances  néceffaires  pour  l’intelligen¬ 
ce  de  cet  Auteur, 

Je  ferai  encore  obferver  que  fa  tra- 
duélion  n’efl ,  à  proprement  parler, 
qu’un  latin  francifé  9  fou  vent  inintelligi¬ 
ble  ;  chaque  page  en  fournit  des  preu¬ 
ves  :  j’en  cite  quelques  exemples. 


1°.  Texte  :  Ut  unum  alterius  caufa 
dicatur^  non  fufficit  ut  uno  pojito  fequatur 
alterum  y  &  eo  ablato  tollatur;  jèd  requi~‘ 
ritur  ut  etiam  ex  uno  intelligi  pojjît  alte¬ 
rius  actualis  exijlentiuy  tome  I,  page  44, 

§•  17^- 


Traduélion  :  Pour  que  Vun  qui  puiffc 
être  appelle  la  caufe  d'un  autre  ,  il  ne  fuffic 
pas  que  b  un  étant  pofé  y  Vautre  s'enfuivCy 
&  que  Vun  étant  ôté  ,  Vautre  cejje  d'être  ; 
il  faut  encore  que  de  Vun  on  puijfe  com¬ 
prendre  Vexifcence  de V autre yXovat  I,  page 
56  9  §.  178.  Cette  tradudion  n’eft-elle 
pa3  moins  intelligible  que  le  texte  j  pour 
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ceux  qui  ne  peuvent  lire  l’original? 
Peut-on  s’exprimer  ainfi  en  françois  ? 

Te  xte  :  SI  fomnium  phantafmata 
terrifica^  deUciantia  aliave  animæ  repm^ 
fcntet ,  dormitntL  nfpiratio  cji  ut  vigilanti 
Jimilihus  pathcmatis  affedo  ,  infcio  tamen 
&  circumjlantiarum  omnino  ig/iaro  ^  tome 

I,  page  601 ,  §.  45. 

Traciu£l:ion  :  Si  un  jonge  prefente  à 
r ame  des  images  enrayantes  qui  fanent 
plaijir  ^  ou  daffeHe  de  toute  autre  manière^ 
la  refpiration  eji  pour  celui  qui  dort  comme 
pour  celui  qui  veille ,  lorfqu  il  a  les  mimes 
aneciionSjfans  le  favoir  cependant^  &  igno- 
rant  entièrement  Us  circonjiances  ,  tome 

II,  page  io,  43.  Que  lignifie  cette 
exprefiion  ,  des  images  effrayantes  qui 
fanent  plaijir  ^  ou  Üaffecle  de  toute  autre 
manière?  Que  fignifie  cette  autre  ex- 
prelîion,  la  refpiration  eJi  pour  celui  qui 
dort  comme  pour  celui  qui  veille  ,  lorfqu  il 
a  les  mêmes  aneciions  ?  &c, 

ff.  Texte  :  lllud  propter  quod  agens 
quidpiam  exfequitur  ^  finis  dicitur  ^  tome 
1,  page  41,  §.  156. 

Tradudlion  :  La  fin  efi  le  pourquoi  un 
^^^f^tfait  quelque  chofe  ^  tome  l ,  page  523 

§.  156.  S  iij 
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On  voit  par  ces  exemples,  auxquels 
nous  poumons  en  ajouter  une  infinité 
d’autres ,  que  la  traduélion  de  M.  N..,, 
écrite  d’un  fiyle  barbare  ,  &  pleine  de 
fautes  contre  le  fens ,  eil  plus  propre  à 
induire  en  erreur,  qu’à  éclairer  ceux 
qui ,  peu  familiarifés  avec  le  latin ,  vou- 
droient  lire  M.  de  Sauvages  dans  une 
copie  dont  l’original  eft  défiguré  d’une 
maniéré  aufil  étrange. 

Le  Ledeur  obfervera  que  le  texte 
des  exemples  que  nous  avons  cités ,  eft 
tiré  de  la  fécondé  édition  de  la  N(x- 
fologie  Méthodique  de  M.  de  Sauvages^ 
en  2  vol.  in'4^.  1768,  che:^  les  Freres 
Dctourms*  ^ 
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PROŒMIUM. 


\^^‘]  T  reflautLO  fanitatis 
ami  fjæ ,  quæ  Morbo- 


amifjæ ,  quæ  Morbo¬ 
rum  cura  peragitur ,  Sciennæ 
Medieæ  Jinis  eji  præcipuus  , 
ità  ilhs  ,  qui  arti  huic  Jalu- 
tari  manus  admovent ,  hoc  im¬ 
primis  eft  agendum ,  ut  Mor¬ 
bos  re&:e  dignojcant.  Triplici¬ 
ter  autem  dignojcuntur  Mor¬ 
bi  ,  ex  Caufpi  fcilicet,  Effeclu 
atque  Signis.  Prirnurn  ejl  Ty- 
ronis  ex  fignis  morbos  dignof- 
cere ,  ut  hos  aliis  determinet, 
<j’  ex  dignotis  morbis  authores 

a 

evolvat  aique  confulat.  Mor- 


1 


i 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 


but  &  la  fia  principale 
^  L  ^  de  la  Médecine  étant  le 
réîablifîement  de  la  fanté 
qu’opere  le  traitement  convena¬ 
ble  des  maladies ,  il  eft  de  la  plus 
grande  importance  pour  ceux  qui 
veulent  fe  livrer  à  l’exercice  de 
cet  Art  falutaire ,  de  s’appliquer 
I  à  bien  connoître  les  maux  qui 
I  affligent  le  corps  humain.  On  les 
i  connoît  par  leurs  caufes  par  leurs 
effets  &  par  leurs  fymptomes.  Les 
Candidats  doivent  d’abord  s’atta- 
I  cher  à  la  connoiffance  des  fymp- 
i  tomes  ;  c’eff  par  leur  moyen  qu’ils 
:  pourront  diftinguer  les  différentes 
:  maladies  les  unes  d’avec  les  au- 
I  très ,  &  confulrer  les  Auteurs  fur 

;  s  vj 

I 
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horum  nomma  fixa  ev'adere 
non  pofuntyiiif  characlenbus 
ab  externis  fgnis  petitis  rue 
determinentur ,  atque  a  fe  invi¬ 
cem  difinguantur ,  ciim  quce 
mira  corpus  funt  non  ubiquc 
pateant ,  neque  fne  fujfcien- 
tibus  charaBeribus  atque  conf 
titutis  generibus  ,  in  tanta  ca¬ 
lamitatum  copia,  quâ  obrui¬ 
tur  corpus  humanum ,  facile 
difincl  'e  tradi  pojfnt  morbi, 
dignofci  atque  denominari. 
Syf  emanca  divifone  &  def- 
nitione  ,  Botanici  plantas 
fias  difinclè  fervant  ne  con¬ 
fundantur ,  quorum  imitando 
exemplum  Medici  ccquè  dilu¬ 
cide  comnitionem  morborum 

O 
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la  cure  qui  leur  convient.  Les 
noms  des  maladies  ne  fauroient 
être  fixes  &  invariables  ,  fi  leur 
fignification  n’eft  déterminée  par 
des  carafteres  tirés,  non  de  ce 
qui  fe  pafle  dans  rintérieur  du 
corps  ,  &  qui  échappe  aux  fiens  5 
mais  de  l’afiemblage  des  fympto- 
mes  que  les  fens  apperçoivent.  Ce 
n’efi  qu’à  l’aide  de  pareils  carac¬ 
tères  qu’on  peut  débrouiller  le 
chaos  des  maux  dont  le  corps  hu¬ 
main  eft  aflailli^  en  donner  des 
notions  certaines ,  &  leur  affigner 
des  dénominations  exemptes  de 
variation.  La  divifion  fyfiéma» 
tique  &  les  définitions  exaftes 
dont  les  Botaniftes  fe  fervent  dans 
l’hifioire  des  plantes ,  ont  répan¬ 
du  ,  fur  cette  partie  de  Thiftoire 
naturelle  ^  un  jour  fi  lumineux , 
qu’il  eft  de  la  plus  grande  facilité 
de  connoître  les  plantes  &  de  les 
dinftinguer  les  unes  des  autres. 
C’eft  en  fuivant  une  pareille  mé- 
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traderent,  ji  morbos  in  clafjes, 
genera  &  Jpectes  redigerent  , 
parique  modo  definirent.  Hanc 
Igitur  methodum fyflematicam 
morborum  plerique  cordati 
Hledici,præcipuè  autem  recen- 
ttoris  (zvi  fummi  Authores  , 
ut  Sydenhamius  ,  Boerhaa- 
vius ,  HofFmannus  ,  aliique 
in  arte  Heroes ,  commenda¬ 
runt  &  elaborare  anniji  fiint; 
at  non  omnes  aequali  cum  fuc- 
ccffu;  quicumque  emm  cauf- 
Jam  fignis  Lmmifcuerunt  m 
morborum  diagnoji^  rem  per- 
diderunt  fuarn.  Attamen  va¬ 
rii  varias  pulchre  condiderunt 
clajfes  ^  pauci [Jimi  plurimas , 
■udeoque  defiCiebat  fyjlema 
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thode  ,  c’eft-à-dire ,  en  di^ifant 
'  les  maladies  en  claffes ,  en  genres 
&  en  efpeces  ,  &  en  affignant  à 
chacune  une  définition  exafte  ^ 
qu’on  pourroit  parvenir  à  élever 
la  Médecine  au  même  degré  de 
clarté  dont  jouit  la  Botanique.  Un 
grand  nombre  de  très-habiles  Mé¬ 
decins  ,  principalement  parmi  les 
modernes  ,  tels  que  Sydenham 
Boerhaave  ^  Hoffman^  &c.  con¬ 
vaincus  de  Tutilité  d’un  pareil  fyf- 
tême  ,  fe  font  efforcés  d’y  travail¬ 
ler;  mais  tous  n’ont  point  eu  le 
même  fijccès  ;  quelques-uns  con¬ 
fondant  5  dans  le  diagnoftic  des 
maladies  ,  les  caufes  avec  les 
fympîomes ,  fe  font  entièrement 
écartés  du  but.  Nous  avons  à  la 
vérité  quelques  claffes  très-bien 
trav  aillées  par  différens  Médecins  ; 
mais  il  manquoit  à  la  Médecine  un 
fyftême  complet  des  maladies  , 
îorfque  l’illuftre  BoiJJier  de  Sau¬ 
rages  J  Profeffeur  de  Montpeilierj 


424  PROŒMIUM. 
morborum  ujque  dum  illuf- 
tris  Sauvagefius  ,  Profeffor 
Monjpelienjîs ,  Galliæ  &  or- 
bis  decus ,  abjblutum  ederet 
Jyjlema  morborum ,  quod,  me 
judice,  or  dîne  naturali,  cha¬ 
racteribus  &  perfeciione  ita 
aliorum  omnium  methodos  fu- 
peravit,  ut  nullum  cum  hoc 
comparari  pojfit.  Hoc  ultra 
vigenti  annos  in  Academia 
Upfalienjî  docul ,  &  quotan¬ 
nis  Jecundiim  recentiores  ob- 
Jervationes  emendavi ,  ufque 
dum  taie  exjîiterit,  quale prce- 
jens  heic  JiJlo  ;  non  multum 
hoc  alienum  ab  eo ,  quod  ante 
aliquot  annos  ,  meo  Jub  mo¬ 
deramine  edidit  D  .D .  Schrœ- 
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rornement  de  la  France  &  du 
monde  favant ,  en  fit  paroître  un  , 
qui ,  confidéré  foit  du  côté  de  l’or¬ 
dre  naturel  qui  y  régné ,  foit  du' 
côté  de  la  perfection  des  carac¬ 
tères  5  eft  5  à  mon  avis,  fi  fort  au- 
deflus  de  toutes  les  autres  métho¬ 
des  ,  qu’aucune  ne  mérite  de  lui 
être  comparée.  Il  y  a  plus  de  vingr 
ans  que  j’enfeigne  ce  fyftême  dans 
l’Académie  d’Üpfal.  Les  correc¬ 
tions  que  j’y  ai  faites  chaque  année 
d’après  les  obfervations  des  mo¬ 
dernes  ,  l’ont  rendu  tel  que  je  l’of¬ 
fre  aujourd’hui  au  public  ,  peu  dif¬ 
férent  de  celui  que  le  D.  Schrœder 
fit  imprimer  il  y  a  quelques  années 
fous  ma  direction.  J’y  ai  ajouré  les 
noms  Suédois  (*)  pour  fatisfaire 
au  défir  de  plufieurs  perfonnes  qui 
m’en  avoient  prié.  Afin  de  ne  faire 

(^)  Les  noms  Suédois  paroiflant  inutiles 
dans  une  traduélion  deftinée  pour  la  France^ 
le  Traduéleur  a  jugé  à  propos  de  les  re¬ 
trancher. 
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der;  fed  huic  adjeci  nomina 
SuecLca,  ut  plurium  vous  fa¬ 
tis  facerem.  In  characteribus 
notiones  ac  notas  fuMcientes 
pauciffimis  verbis  exprimere 
fim 
mifc 


conatus ,  ne fiperfua  im- 
erentur  ncceffariis. 
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entrer  rien  d’inutile  dans  les  défi¬ 
nitions  que  je  donne  des*  mala¬ 
dies  ^  je  me  fuis  appliqué  à  énon¬ 
cer  en  très-peu  de  mots  les  notes 
fuffifantes  pour  en  établir  les  ca- 
raüeres. 


MORBI. 


r  Exanthematici 

Febriles  (  è  fanguine  in  medtillam  )<(  Critici. 

(  Phlocistici. 

^  Senfationis  Dolorosi. 

)  Judicii  Mentales. 

Nervini 


Temperati  1 


^  Motus  ^ 


Quietales. 

Motorii. 


I. 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

VII» 


Fluidi  Secretionis 
(  Interni 


(  SUPPRESSORII.  VIIÎ. 
\  Evacuatorii.  IX. 


Solidi 


Externi 


Deformes. 

Vitia. 


X. 

XI. 


Exanthematici  ,  Febris  cum  efflorefcentia  cutis  maculata. 
Cri  Tici  ,  Febris  cum  urinae  hypoftafi  lateritia. 

Phlogistici  ,  Febris  cum  pulfu  duro,  dolore  topico. 

Dol  OROSI  ,  Doloris  fenfatio. 

Mentales  ,  Judicii  alienatio. 

Quietales  ,  Motus  abolitio. 

Motorii  ,  Motus  involuntarius. 

S-UPPREssoRii  ,  Meatuum  impeditio, 

Evacuatorii  ,  Fluidorum  evacuatio. 

Deformes  ,  Solidorum  facies  mutata. 

Vitia,  Externa  palpabilia. 


Symptomata  fe  habent  ad  morbum  ,  ut  folia  &  fulcra  ai  Plan» 
tam. 

Febris  dignofcitur  pulfu  citatu. 


MA  LADIES. 


_ f  Eruptives.  Î» 

'Febriles  (qui  réagiffent  du  fang  fur)  ... 

la  fubftance  médullaire)  ~  <  Critiques.  Il» 

V  Inflammatoires.  III. 


^  j  Tempérées 
I  ouquiexif-i 
^  I  tent  fanX 
V,  fievre  | 


Des  nerfs 
deflinés 


Au  lenti-  "l  p)0uloureuses. 

ment.  I 

Au  juge-  )  Mentales. 


ment 


Au  mouve-  /  Qui^tales. 
ment  (.Convulsives. 


l 


Des  fluides 


Des  foli 
des 


1 


Internes 

Externes 


{  Suppressi  VES. 
^Evacuat  DIRES, 

DiFFORMITis. 

Vices. 


IV. 

V. 

VI. 
VII. 

VIII. 

IX, 

X. 

XL 


Eruptives  ,  Fievre  accompagnée  d’éruptions  fur  la  peau. 
Critiques  >  Fievre  avec  urines  briquetées. 

Inflammatoires  ,  Fievre  accompagnée  d’un  pouls  dur  &  d’uRç 
douleur  locale. 

Douloureuses  ,  Maladies  dont  le  principal  fymptome  efl  une  dou¬ 
leur  plus  ou  moins  vive. 

Mentales  ,  Aliénation  du  jugement. 

« 

Quiétales  ,  Diminution  du  mouvement. 

Convulsives,  Mouvement  involontaire. 

Suppressives  ,  C^bftruâîon  des  conduits  excréteurs» 
Evacuatoires  ,  Evacuation  de  fubllances  fluides. 

Difformités  ,  Changement  dans  la  forme  des  folides. 

Vices  ,  Changemens  externes  palpables. 


Les  Symptômes  font  a  l’égard  des  maladies  ^  ce  que  liS 
&  les  /apports  (  fulcra  )  font  à  l’égard  des  plantes, 

La  fievre  fe  connQît  par  la  fréquena  du  pouls» 
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V, 

1.  EXANTHEMATICI. 

I.  CONTAGIOS  L 
I.  Mokt A.  P Hlyct ænæ(^i  73) 

aliquot  in  abdomine 
feii  artubus  ,  magni¬ 
tudine  avellanæ. 


'  Febris  diaria  (ii)  ma- 
ligniffima  ,  funeftilîi- 
ma. 

2.  Pestis.  Anthraces  (272)  feu 

bubones  (271)  gangræ- 
noli(^i3  3). 

Febris  fy no cha  (^12) 
acutifîîma  ,  funeïîifîi- 
ma,  vertigo  (74) ,  an¬ 
xietas  (89)  ,lipyria. 

3.  Variola.  Pujlulœ  (274)  eryfipe- 

laceæ  ,  fiippurantes  , 
^  efcbaroticæ  (  280  )  , 

deciduæ  ,  cicatrifan- 
tes  (317). 
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I.  MALADIES  ÉRUPTIVES. 

1.  CONTAGIEUSES. 


I.  Morte. 


2. 


P  Hlyctenes{;ij^') 

répandues  en  petit 
nombre  fur  le  bas-ven¬ 
tre  ou  fur  les  extrémi¬ 
tés  9  de  la  groffeur 
d’une  aveline. 

Fhvre  éphémère  (  1 1 } 
très- maligne ,  très-fu- 
nefle. 

ESTE.  Charbons  (171)  ou  bu¬ 
bons  (  171  )  gangre¬ 
neux  ,  (23  3). 

Flevre  fynoque ,  Jyno- 
cha^  (ü)  très- aiguë, 
très-funefle. 

3.  Petite  Pujiuks  (174)  éryfipé- 
Y  jÉ  R  O  L  E.  lateufes ,  venant  à  fup- 

puration ,  formant  ef- 
carre  (280),  tombant 
d’elles  -  mêmes  ,  fui- 
yissde  cicarriçes(3 17) 


43  2.  Exanthematici. 

Febris  lynochus  (13)  l 
cephalalgia  (40),  lum¬ 
bago  (6  2). 

4'.  RubeOLA.  Papulcc  (275)  unifor¬ 
mes  ,  rubi‘æ  ,  evanef- 
centi-furfuraçeæ. 

Febris  fynocha  (i  1) 
flernutaîio  (  1^4), 
epiphora,  (172)  5  îuf- 
fis  (155)  ficca. 

5,  PeTECHIA.  Sudamina{^l^\')'^\v\ào'^ 

lurida  ,  luperficialia  , 
infenfibilia. 

Febris  exacerbans  (23), 
allhenia  (92),  agryp- 
nia  (130). 

6.  Syphilis  AWi(i6i),  uLcufiula; 

myrmecice  (279). 

Febris  lenta  (14)  noc¬ 
turna  ,  dolore  oRoco- 
po  (  6  i  )  5  marcore 
(  209  )  ,  Rrangiiria 
(196),  angina  (46). 


II. 
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Ficvr&  fynoque ,  fyno” 
chus  ^  (^3)?  céphalai" 
gie  (40) ,  mal  des  reins 
(62> 

4.  Rougeole.  Papuks  (275)  unifor¬ 
mes  ,  rouges  ,  tom¬ 
bant  par  écailles  fem- 
-  biables  à  du  fon. 
Ficvrc  fynoque ,  fy^o» 
cAiZ  j(i  2),éîemument 
(154)  5  iarmoiement 

O71),  toux  (155) 

feche. 

PÉTÉCHIE»  Echauboulures  (  321  ) 

d’une  couleur  livide 
jaunâtre,  fuperficiel- 
les^  infenlibles. 

Fièvre  avec  redouble- 
mens  (23),  aflhénie 
(92),  infomnie  (i  30)« 
é.  VÉROLE®  Nodus  (  262)  ,  chan¬ 
cres,  poireaux  (279)0 
Fievre  lente  (14)  noc¬ 
turne  ,  accompagnée 
de  douleur  ofléoeope 
(61)  ,  de  maigreur 
{209) ,  de  flrangurie 
(196)  ,  d’angine  ^ 

(4^)*  _ 

Tome  X%  T 
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Exanthematici. 


IL  SP 
7.  Miliaria. 


S.  Uredo. 


9.  A  P  H  T  A. 


O  R  A  D  I  C  I. 

Papulm  (175)  rotun- 
dæ ,  immerfæ,  diver- 
ficolores  ,  confertæ  , 
intadâ  facie,  prurigi- 
nofæ. 


Fchris  fynocha  (11),' 
fudore  (2.07)  fœtido, 
pund'orio. 

Sudamina  (321)  inæ- 
qualia  ,  ruberrima  , 
dilatabilia ,  prurigino- 
fa  ,  fugacia  ,  recidi- 
vanfia  ,  furfuraceo- 
evanefcentia. 


Febris  heflica  (24)  be-^ 
nigna,  brevis. 

Efcharrcz  (280)  albidæ,' 
rotundæ,  dudfibus  ex¬ 
cretoriis  internis  in- 
natæ. 

Fcbris  Ienta(i4)  obf- 
cura ,  cLim  fomnolen- 
tia  (  96  ). 


Maladies  Éruptives*  435 

ÎL  S  P  O  RJ  D  I  QU  E  S. 

7.  Miliaire.  Papules  (275)  rondes , 

enfoncées ,  confluen¬ 
tes  ,  différentes  en 
couleur  ,  accompa¬ 
gnées  de  démangeai- 
fon ,  le  vifage  intad. 
Fièvre  fynoque ,  Jyrzo^ 
cha  ,(12),  fueur  (207) 
fétide ,  pongitive. 

Sé  DÉMANGEAI' Ee/iaul’ou/ures  (  jn  ) 

SON  BRULANTE,  inégales,  très-rouges, 

fufceptibles  d’exten- 
flon ,  prurigirieufes  , 
paffageres  ,  revenant 
à  différentes  reprifes, 
tombant  par  écailles 
femblables  à  du  fon. 
Fievre  heûique  (24)  bé¬ 
nigne,  courte. 

9.  Aphtes,  EJearres  (iSo")  blanchâ¬ 
tres,  rondes,  innées 
aux  conduits  excré¬ 
teurs  internes. 

Fievre  lente  (  1 4)  obfcu- 
re,  accompagnée  de 
fomnolence  (  96  ). 


43^  ,  Exanthematici. 

II L  SOLITJRIL 

ÏO.  E  R  y  s  I  p E-  Macula  rubens ,  urens  , 
,  LA 3.  >  , preffione  diffimulan- 
0  tumidiufcuia ,  fu- 

.  «  -  perficiaiis,  dilatabiliSj 

defquamatione  finien¬ 
da.^ 


Febris  fynocha  (lO, 
initio  acuta  ,  cum  in¬ 
quietudine. 


Protypus  exanthematicorum  cryjîptlas  (lo)  eft. 

,  Dyjenteria  (  191  )  ad  contagiofos  referreretur  > 
modo  fcabies  (  265  )  interna  in  oculos  caderet. 
Malignitatis  fymptomata  imprimis  funt  :  Lipothy» 
mia  (93  )  »  delirium  (  65  )  ,  vertigo  (74),  oblivia 
t  anoefthefia  (118),  lipyria  y  carpologia 
anhelatio  (1J7)*  aphonia  (113),  aglutitio  \i64)* 
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II 1.  SOLITAIRES. 


IO.Eryswele,  Tache  rouge  ,  accom^ 

pagnée  d’une  chaleur 
brûlante  ,  s’éclipfant 
par  la  preflion  j  faifant 
peu  de  faillie  à  la  fu- 
perficie  de  la  peau, 
fufceptibie  d’exten- 
fion ,  fe  terminant  par 
defquamation, 

Fievre  fyhoque ,  Jyno^ 

'  cha,  (il)  aiguë  dans 
le  commencement  , 
""accompagnée  d^in- 
quiétude. 


VéryfipcU  (  lo)  eft  le  prototype  des  maladies 
éruptives.  ^  i  .. 

On  placeroit  la  dyjfenterie  (  191  )  au  rang  des  ma¬ 
ladies  contagieufes  ,  ïi  les  puiîules  internes  (fcabiet 
interna  )  tomboient  fous  la  vue. 

Les  principaux  fymptomes  de  malignité  font  la 
lipothymie  (93)  >  le  délire  (65:),  le  vertige  (74), 
V oubli  (  107  )  ,  Vanefihéfie  (118),  la  lipyrie  ,  la  car- 
pologie  {i'^^),yVeffouflement  ^VaphonU  (Hj)» 

Vaglutition  \  164  ). 
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II.  CRITICI. 

I.  CONTINENTES. 

»  JJT 

îi.  lÛlARiA,  Ebris  terminanda 
:  T  intra  feptimanam  di¬ 
midiam. 

îi.  Synocha.  Febris  terminanda  intra 

feptimanam  unicam. 

ij.SYNOCHVS.  terminanda  intra 

feptimanas  duas  feu 
tres.,^ 

14.  Lenta.  Febris  protrahenda  ul¬ 

tra  feptimanas  tres. 

ÎL  INTERMITTENTES. 

1 5 .  Quotidia-  paroxyfmifimiles 

NA.  ny£lhemeris  iingulis. 

^  -  ■  'i  ' 

16.  Tertiana.  paroxyfmi  fimi- 

les  nydhemeris  alter¬ 
nis. 

ly.QuARTANA.F^^rw  paroxyfmi  fimi- 

les  nydhemeris  ter¬ 
tiis. 

18.  Dupli-  Febris  paroxyfmi  fimi- 
CANA,  les  alternati. 
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II.  MALADIES  CRITIQUES. 

1.  FIEVRES  CONTINUES. 


ii.Éphémere.JT /Æ-r/iÆ  qui  fe  ter¬ 
mine  dans  l’efpace  de 
trois  ou  quatre  jours. 
IX,  Synoque,  Fièvre  qui  fe  termine 
Synocha,  dans  Tefpace  d’une 
femaine. 

13.  Synoque,  Fievre  qui  fe  termine 
Synochus.  dans  l’efpace  de  deux 

ou  trois  femaines. 

14.  Lente.  Fievre  qui  s’étend  au- 

delà  de  3  femaines. 

II.  INTERMITTENTES. 

15.  OT\~  Fievre  dont  les.  accès 
D  i  E  N  JS  E.  femblables  reviennent 

chaque  jour. 

16.  Tierce,  Fievre  dont  les  accès 

femblablesreviennent 
de  deux  jours  l’un. 

^7*  Quarte.  Fievre  dont  les  accès 

femblablesreviennent 
tous  les  trois  jours. 
18.  Double  Fievre  dont  les  accès. 
Tierce.  quoique  revenant  cha* 

T  iv 
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Critici, 


îç.  Errana.  Febris  paroxyfmi  difli-* 

miles  omnes. 

IÎL  EXACERBANTES, 

20.  Am PHIME"  Febris  continens  (14) 

RiNA.  cum  quotidiana  (15). 

21,  Tritæüs.  Febris  continens  (14) 

cum  tertiana  (16). 

21.  TetartO-  Febris  continens  .(14) 
PHIA.  cum  quartana  (17). 

25.  Hemitri-  iFe^rwtritæus  (21)  cum 
TÆA.  amphimerina  (20). 

24.  Heçtica.  Febris  lenta  (14)  cum 

duplicana  (18). 


Protypus  criticorum  tertiana  (i6)  fit  ^  aut  potiits 
rheumatjfmus  (6z). 

Apyria  efi  deflagratio  febris. 

Phthifis  (208)  pojfet  pofl  heclicam  (24)  collocari  ^ 
fi  ordo  naturalis  admitteret  &  expecloratio. 
Lethargus  (  98  )  sum  febricula  his  affinis  ejl. 
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que  jour ,  ne  font  fem- 
blabies  qu’alternative- 
ment  de  2  Jours  l’un. 
Errati-  FUvn  dont  aucun  ac- 
QUE.  cès  n’eif  femblable. 

IlL  RÉMITTENTES. 

20.  AmphimÉ-  Ficvrt  continue  (h) 

RINE.  compliquée  d’une  fiè¬ 

vre  quotidienne  (i  5). 

21.  TritÉE.  Fkvre  continue  (  14) 

compliquée  d\ine  fiè¬ 
vre  tierce  (16). 

22.  Tétarto- Fiéw  continue  (14) 

EHiE.  compliquée  d’une  fie- 

^  vre  quarte  (17). 

23.  Hémitri-  Tritce  (21)  compliquée 

TÉE.  '  d’arnphiméfine  (20). 

24.  Hectique.  Fièvre  lente  (14)  com¬ 

pliquée  d’une  double 
tierce  (i8). 


On  peut  regarder  la  fievre  tierce  (i6)  ,  ou  plutôt 
le  rhumatifme  (62) ,  comme  le  prototype  des  ma^ 
ladies  critiques, 

La  pyrexie  eft  l’effervefcence  de  la  fievre. 

On  pourroit  placer  la  phthifie  (  208  )  ,  après  la 
fievre  hectique  (24)  ,  fi  l’ordre  naturel  &  l’expef^lo- 
lation  le  permettoient. 

La  léthargie  (98)  accompagnée  d’une  petite  fie¬ 
vre  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  maladies  de 
cette  claffe, 

T  V 


44^  Phlogisticî, 


III  PHLO  GISTI  CL 

1. 


I.  ME  MB  RJ  NJ  CEI. 
2.5,PhRENITIS.  Inflammatio 

(231)  meningum. 

Febris  fynocha  (  12)  , 
cephalalgia  (40) ,  fu¬ 
ror  (  68  )  ,  anxietas 
(b’9),fynngmos(7i), 
Ophthalmia  (43),car- 
pologia  (135),  obii- 
.  I  vio  (107). 

a6.PARAPHRE-  Inflammatio  (23 1)  dUr 
NESIS.  'phragmatis. 

Febris  peripneumonia 
(34)  ,  phrenitis  (25). 

ay.  Pleuritis»  Inflammatio  (23  i) pleu¬ 
rez. 

Febris  fynocha  (12), 
dyfpnœa  (  1 60) ,  tuflis 
(15^)  ,  hæmoptyfis 
(i79)>ple“ritica(53). 
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ni.  MA  LA  D  IRS 

INFLAMMATOIRES. 

•  4 

I.  MEMBRANEUSES. 

25. PHRÉNÉ-  Inflammation" 

s  I  E,  j  0  méninges* 

Fièvre  Tynoque , 
cha^  céphalal¬ 

gie  (4o),fiireur(68), 
anxiété  (89),  tintouin 
^  (71)  ,  ophthaîmie 

(43),carpologie(i3  5), 
oubli  (  »07). 

26. PARAPHRÉ-  Inflammation  (23  i)  du 

NÉSIE,  diaphragme, 

Fievre ,  péripneumonie 
(34)  ,  phrénérie(2^). 

27.  Pleurésie.  Inflammation  (23 1)  de 

la  plevre. 

Fievre  fynoque ,  Jyno- 
cha  ,  (12),  dyipnée 
(160),  toux  (155), 
hémoptyfie  (179), 
douleur  pongitive  de 
poitrine  ()3). 

T  vi 


444  Phlogistici. 

Gastritis.  Inflammatio  (23  i)  ven¬ 
triculi, 

Ftb.  amphimenna(2o), 
lipyria,  anxietas  (89), 
vomitus  (i83)ingef- 
torum,  cardia  lgia(4«). 


Enterites,  Inflammatia  (  23 1  )  //z- 

tejlini. 

Febris  cum  evacuatione 
abdominis,  colica  (50) 
atroci  ,  tenflva ,  ca¬ 
lente. 

jo.Progtitis.  Inflammatio  (23 1)  ^272/, 

Febris  pro6Hca(  5  9)  cum 
tenefmo(i93). 

31.  Cystitis,  Inflammatio  (231)  ve- 

Jicce,  ' 

Febris,  Dolor  hypogaf- 
trii  cum  tumore  in¬ 
flammatorio  ,  dyfuria 
(57),  tenefmo(i93). 
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Gastri*  Inflammation  (131)  de 

T  I  D  E.  rejlomac. 

Fièvre  amphimérine  , 
(20)  5  lipyrie  ,  an¬ 
xiété  (89) ,  vomiffe» 
ment  (1^3)  de  tout 
ce  qu’on  avale  ,  car- 
dialgie  (48). 

19.  En  TÉ  RI-  Inflammation  (23  i)  des 
T  1  D  E,  intejîins» 

Fievre  avec  évacuation 
du  bas-ventre ,  avec 
colique  (50)  atroce, 
tenlive,  accompagnée 
de  chaleur  ardente. 

JO.  P  R  O  C  T I-  Inflammation  (23  i)  du 
T I  D  E,  fondement, 

Fievre ,  douleur  du  fon¬ 
dement  (59)  avec  té- 
nefme  (193). 

J 1. Cystitide. Inflammation  (23 1)  de 

la  vejjîe, 

Fievre ,  douleur  de  l’hy- 
pogaflre  ,  accompa¬ 
gnée  d’une  tumeur  im 
flammatoire ,  de  dyfu- 
rie  (57)  ,  de  ténefme 


4^6  P  H  L  O  G  I  s  T  î  C  ï. 

IL  PARENCHYMATICL 

3  i.Sphacelis- Inflammatio  (13  i)cnu- 
MUS,  phali. 

Febris  fynochus  (13), 
delirium  (65),  carpo- 
.  afîhenia 

(92),  immobilitas, 
anæflhefia  (  1 18  )  , 
aphonia  (i  1 5). 

33. CYNANCHE.InfÎ3mmatio(23  i)  fau^ 

cis. 

Febris  fynocha  (12), 
tuflis.  (i  55),  aglutitio 
(  164),  orthopnoea 
(162),  angina  (46), 
fufTocatio  (i58),lin- 
guæ  intumefcentia. 

34.  Perîpneü-  Inflammatio  (23 1)  put- 

MO  NI  A.  monis. 

Febris  fynocha  (12) 
tufîis  (15^)  ,  hæmop- 
,  tyfis  (179) ,  dyfpnœa 

(160)  ,  interfcapuiii 
^  -  dolor,  cubatus  îupi- 

,  DUS, 
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II.  PARE  NCHY  MAT  EUS  ES, 

32.  S  P  H  A  c  É-  Inflammation  (13  1)  du 
Lis  ME,  cerveau, 

Fievre  lynoque ,  Jyno- 
chus  ,  (13),  délire 
(65),.  earpologie 
(i3  5),a{lhénie  (92)^ 
immobilité ,  aneilhé- 
fie  (  I  i  8  ) ,  aphonie 

33.  Esquinan*  Inflammation  (23  i)  du 

CIE,  go  fer, 

Fievre  fynoque ,  fyno^ 
2),tOUx(l  55)^ 
aglutition  (164) ,  or¬ 
thopnée  (162)5  an¬ 
gine  (46)  5  fulFocation 
(158)5  enflure  de  la 
langue. 

34.  Peripneü-  Inflammation  (231)  du 

MONIE.  poumon. 

Fievre  fynoque  ,  Jyno^ 
cha,^{\  2)5 toux (i  5  5)5 
hémoptyfie  (  179), 
dyfpnée  (160) ,  dou¬ 
leur  gravative  de  poi¬ 
trine  5  le  malade  cou» 
ché  fur  le  dos». 
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3  5. Hepatitis.  Inflammatio  (23 1)  jcd- 

norls. 

i^f/’.amphimerina  (20), 
tuffis  (155)  ^cca , 
aflhma  (  1 6 1 )  ,  fingul- 
tus  (1 53),  hypochon¬ 
drii  dextri  tenfio  ca¬ 
lens. 

36.  Splenitis.  Inflammatio  (2.31) 

nis. 

te tartophia  (22), 
'  /  .  ■  refpiratio  interfeda 

(  1 49)  ,  hypochondrii 
finiliri  tumor  pulfa- 
torius. 

37.  Nephritis. Inflammatio  (131)  re- 

nis, 

Fehris  fynochus  (13) 
irregularis  ,  naufea 
(182)  5  fingultus 
(153)  5  rudus  (181), 
urinae  varietas ,  obffi- 
patio  (  1 66) ,  lumbago 
.  (62)  urens  ,  femoris 

ftupor  (105). 
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I  3  J,  HÉP  ATI- Inflammation  (23s)  du 
T  1  D  E.  fok, 

Fievre  amphimérine  ^ 

!  (20) ,  toux  (î  5  5)  fe- 

che  ,  afihme  (161)  , 
hoquet  (153),  ten» 
iïon  &  chaleur  de 
l’hypocondre  droit. 

36.  S  P  L  i  N  ï-  Inflammation  (23 1)  de 

T 1  ©  £,  la  rate. 

jpiévre  tétartophie  (22)5 
refpiration  entrecou¬ 
pée  (149)  ,  tumeur 
piilfative  de  l’hypo¬ 
condre  gauche. 

37.  NÉP  H  R  î- Inflammation  (23 1)  des 

T  I  D  E.  reins, 

Fievre  fynoque ,  Jyno- 
chus  ,(13)  irrégulière, 
naufëe  (182),  hoquet 
(i5  3),rot(i 81),  va¬ 
riété  de  i’urine ,  conf- 
îipation  (166),  ma! 
de  reins  (62),  accom¬ 
pagné  de  chaleur  brû¬ 
lante,  flupeur  (105) 
de  la  ciiifle. 
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38.  Hysteri-  Inflammatio (23 

TÎS. 

Fcbris ,  delirium  (6  5)  » 
fpafmus  (  I  II  )  ,  far- 
diafis  (  1 2.5  )  >  dolor 
hypogaflril  tumorque 
calens. 

III.  MUSCULOSI. 

39.  P  H  L  E  G-  Inflammatio  (231) 

M  O  N  E,  tis  externœ. 

Fcbris  ex  partis  exter- 
næ  tumore  pulfato- 
rio  ,  rubore  tenfivo^ 
calente. 


Lipyria  dum  externa  frigent  ,  interna  fervent, 
Protypus  phlogificGrum  phlegmone  (39)efl:. 
Delirium  (  65  )  quaji  primus  gradus  phrenitidis  ejî. 
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38.  HystÉRI- Inflammation  (23  î)  de 

TI  DE.  la  matrice, 

Fievre  ,  délire  (65)  ^ 
fpafme  (  1 1 1)  ,  ris  far- 
do  nique  (125),  dou¬ 
leur  de  rhypogaflre , 
accompagnée  de  tu¬ 
meur  &  de  chaleur. 

III.  MUSCULEUSES. 

39.  Phlegmon.  Inflammation  (231) 

d’une  partie  extérieure. 
Fievre  ,  tumeur  d’une 
partie  extérieure ,  ac¬ 
compagnée  de  pulfa- 
tion  ,  de  rougeur,  de 
tenflon,  de  chaleur. 


La  lipyru  a  lieu  lorfque  les  parties  extérieures 
font  froides  ,  tandis  que  les  parties  intérieures  éprou¬ 
vent  une  chaleur  ardente. 

Le  phlegmon  (39)  efl  le  prototype  des  maladies 
inflammatoires. 

Le  délire  (65)  peut  être  conlidéré  comme  le  pre¬ 
mier  degré  de  la  phrénéjîe. 


Dolorosi, 


^45  2. 


IV.  DOLOROSI. 


I.  INTRINSECI. 


40.  CePHAL^L- totius  aut 
GiA,  potioris  dolor  grava- 

îivus. 


'41.  Kemicra-  Capitis  lateralis  dolor 
NIA.  tenuvus. 

42.  Gravedo.  Frontis  dolor  prefTo- 

rius. 


*  43.  Ophthal-  Oculi  dolor. 
mia. 

44.  Otalgia.  Auris  dolor. 

45.  Odontal-  Dentis  doIor  maxilla- 

GiA.  ris. 

46.  Angina.  Faucis  do lor  cu m  fufFo  • 

catione  (i  58). 

47.  Soda.  (Efophagi  dolor  ranci¬ 

do  ~  deurens  ru£dbus 
(18 1)  calidis. 


48.  Cardial-  Cardlœ  dolor  fcrobicuîi 
GiA.  fubfyncopalis  (94). 


Douleurs. 
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mmsmm 


U  L  E  U  R  S 


L  INTERNES. 

.CÉPHALAL-  Douleur  gravative 
GIE.  de  toute  la  tétc  ,  ou 
de  la  plus  grande  par¬ 
tie. 

4ï.  Migraine,  Douleur  latérale  &  ten- 

fîve  de  h  téie, 

41.  Pesanteur  Douleur  ànfront^  ac- 

DE  TÊTE.  compagnée  d’un  fen« 
timent  de  preffion. 
43.0pHTHALMiE.Douleur  de  Üœil. 

44.  Otalgie.  Douleur  (Tomllc, 

45;. Odontal- Douleur  des  dents  ou 
GIE,  des  mâchoires. 

46.  Angine.  Douleur  du  avec 

fufFo  cation  (158). 

47. CRÉMASON, Chaleur  brûlante  dans 

Ÿœfopkage  ,  avec  un 
goût  d’empyreume  , 
&  des  rapports  (i8i) 
exceffi  vernent  chauds. 
.  Cardial-  Douleur  qu’on  fent  à 
OIE,  l’orifice  fupérieur  de 
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49.  Gastrica,  Ventriculi  dolor  epigaf- 

trii. 

50.  Colica,  Intejlini  dolor  umbili¬ 

calis  cum  torminibus 
(123). 

5 1.  Hepatica. dolor  hypo¬ 

chondrii  dextri. 

51.  Splenica,  Zie72/.y  dolor  hypochon¬ 
drii  hnidri  ,  fiifpiria 
(150). 

53.  Pleuriti-  Thoracis  dolor  lateralis 

CA.  pun£lorius. 

54.  Pneumo-  Pulmonis  dolor  cum 

NiCA.  orthopnœa(i62),tuf- 

fi  (155),  hæmoptyli 

(>79)- 

55.  Hysteral-  Uteri  dolor. 

GXA. 

56.  Nephritica.  Rmis  dolor. 

57.  Dysuria.  Vejicce  dolor. 

■58.  Pudenda-  Genitalis  dolor, 

gra. 

59,  Proctica.  Ani  dolor. 
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Vcjlomac ,  &c  qui  me¬ 
nace  à  tout  moment 
de  fyncope  (94). 

49.  G  A  s  TR  O-  Douleur  épigaftrique 

D  Y  N  I  E.  du  ventricule . 

50.  Colique.  Douleur  ombilicale  des 

intejîins  avec  tran¬ 
chées  (123). 

51.  Hépat AL- Douleur  du  foie  dans 

GIE.  rhypocondre  droit.' 

52.  SplénAL-  Douleur  de  la  rate  dans 

GIE.  rhypocondre  gauche, 

foupirs  (150). 

53.  Pleuriti-  Douleurlatérale&pon- 

QUE.  gitive  de  poitrine, 

54.  Pneum O-  Douleur  du  poumon  l 

NIQUE.  avec  orthopnée  (162), 

toux  (155),  hémop- 
tyhe  (179). 

55. HYSTÉRALGiE.Douleur  de  la  matricel 


56NÉPHRiTiQUE.DouIeur  des  reins» 

57.  Dysurie.  Douleur  de  la 

58.  Pudenda- Douleur  des  parties  gc* 

GRE.  nitales, 

59.  Procti-  Douleur  du  fondement^ 
QUE. 


4^6  Dolorosï. 

I  L  £  X  T  R  I  N  S  E  C  J. 

6o.  Arthritis,  Geniculorum  dolor  pe¬ 
riodicus  ;  â  Jyn&ÿia 
corrupta, 

6i,0  ST  O  CO^  Articulorum  doior  in- 
P  U  S.  ternus  fixus;  à periojîio 

infcBo, 

62.  Rheuma-  Mufculorum  dolor  ad 
TISMÜS.  moîum;  à  tunica  cel- 


6).Volatica.  doior  migrans. 


64.  Pruritus.  Cutis  titillatio  occulta, 

fcalpendi  mce(jîtatem 
inducens. 


»  Raphania  (  145  )  dolor t  intcnfo  hîs  off,nis  :  oi 
[fafmos  verb  &  convulfioms  fcqucntibus. 
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ÎL  EXTERNES, 
éo.  Goutte.  Douleur  périodique  des 

articulations  ;  caufêe. 
par  la  corruption  de  la 
fynovie. 

61.  OSTÉ  O-  Douleur  interne 

C  O  P  E.  des  os  ;  caufée  par  U 
vice  du  pendre, 

62.  Rhum  ATis*  Douleur  des  qui 

me.  augmente  par  le  mou¬ 

vement  ;  caufée  par  une 
humeur  âcre^  fixée  fur  la 
tunique  cellulaire. 

63.  V  O  L  A  T  I-  Douleur  ambulante  des 

QUE.  vaiffeaux, 

64.  Prurit.  Seniation  incommode 

qui  naît  fur  la  peau 
éc  qui  oblige  à  fe 
gratter. 


.La  raphanie  (i4j)  a  beaucoup  de  rapport  avec 
les  maladies  de  cette  claffe  ,  par  les  douleurs  ai¬ 
guës  dont  elle  eft  accompagnée  ;  nous  la  plaçons 
cependant  au  rang  des  maladies  convulüves  ,  à_caufe 
des  fpafmes  &  des  mouvemens  convulli^s  qui  pa- 
roiiTent  en  être  les  principaux  fymptomes. 


y. 


Tonii  X. 
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V.  MENTALES. 
I.  IDEALES. 


65. Delirium,  Insania  acuta,  tran- 

fitoria ,  fymptoiTiatica 
ciim  febre. 


66. PARAPHRO-ïnfania  acuta  ,  perio- 

SYNE.  dica,  fine  febre, 

■\ 

67.  Amentia.  Infania  chronica,  uni- 

verfalis ,  innocua, 

68.  Mania.  ïnfania  chronica,  uni- 

verfaiis,  furibunda. 

✓ 

69.  Dæmonia.  Infania  chronica,  par¬ 

tialis  ,  furibunda,  me- 
ticulofa  ,  de  Dæmo- 
nibus. 


70. Vesania.  Infania  chronica,  par¬ 
tialis,  tranquilla. 
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(  V.  MALADIES  MENTALES. 

I.  IDÉALES. 


65. Délire.  HXtravagance 

paiTagere ,  fyaiptoma' 
tique  ,  accompagnée 
de  fie  vre  ;  (maladie  ai^ 
gué). 

I  66.  Trans-  Extravagance  périodi- 
PORT..  que  ,  exempte  de  Ee« 
vre;  (maladie  aiguë'), 

i  67.  Démence.  Extravagance  chroni¬ 
que,  univerfelle ,  fans 
défir  de  nuire. 

1  P 

68.  Manie.  Extravagance  chroni¬ 

que  ,  univerfeile ,  ac¬ 
compagnée  de  fureur. 

I  69,  Démono-  Extravagance  chroni- 
MANIE.  que ,  partielle  5  furieu- 

fe  ,  mélancolique  , 
attribuée  communé¬ 
ment  à  la  puiflance  du 
démon, 

70.  Folie.  Extravagance  chroni* 

que  ,  partielle ,  tran¬ 
quille, 

y  ij 
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71,  M  E  L  A  N-  Infania  chronica  ,  par- 
c  HO  LIA.  tialis,mœfta  5  medita¬ 
bunda. 


ï  I.  I  M  A  G  I  N  A  R  I  L 

S  Y  R I N  G-  Perceptio  fini  tinnitan- 
M  O  s.  tisfalfi. 


73.  Phantas-  Perceptio  vijîhilis  ob- 

MA.  jedi  falli. 

74.  Vertigo,  Perceptio  circumgyra- 

tionis  falfæ. 

75.  Panopho-  Imaginatio  mali  falli  in 

BIA.  folitudine. 

76.  H  Y  P  O-  Imaginatio  fati  lethalis 

CHONDRIA-  è  levi  malo  ,  borbo- 
SIS.  ^  (^2,3),  rudius 

(181)  acidi,  palpita¬ 
tiones  (  132),  prae¬ 
cordia  tremula,  per- 
fiiafio. 
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<71.  M  É  L  A  N-  Extravagance  chroni- 
COLiE.  que,  partielle ,  accom¬ 
pagnée  de  triileffe  & 
de  rêves  continuels. 

II.  I  M  A  G  I  NA  1RES. 

72.  Tintouin.  Perception  imaginaire 

d’un  fon  clair  aigu 
qui  n’exide  point  hors 
de  i’oreille. 

73.  Vision.  Perception  imaginaire 

d’un  objet  vilible  qui 
n’exide  point  hors  de 
l’œiî. 

74.  Vertige.  Tournoiement  iippa- 

rent  des  objets  exté¬ 
rieurs  quifont  en  repos 

75.  Terreur  Frayeur  qu’on  éprouve 
panique,  en  dormant  ou  dans 

la  foliîude ,  fans  au¬ 
cune  caufe  évidente. 

76.  Hypocon-  Crainte  de  la  mort  à 

DRIE.  l’occafîon  d’un  mal 

léger  ,  borborygmes 
(1.23),  rapports  (181) 
aigres  ,  palpitations 
(132)  ,  tremblement 
des  hypocondres  , 
imagination  vivement 
frappée. 
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77.  SoMNAM-  Imaginatio  fomniantis 
BlJLiSMUS.  fortior ,  qiiâ  motus  vo¬ 

luntarii  excitantur. 


\ 

III.  PATHETICI. 

78.  C  I  T  T  A.  Defîderium  non  efculmu 

ingerendi. 

\ 

79.  Bulimia.  Defiderium  cihi  inex- 


80.  PoLYDïP-  Defiderium  potûs  con-» 

SIA.  tinuum. 

81.  SATYR.IA-  Defiderium enor- 

SIS.  me. 

Sz.Erotoma-  Defiderium  amantium 
NIA.  pudicum. 

83.  Nostal-  Defiderium  patrit^^  afîî- 

GiA.  niumve. 

84.  Tarantis- Defiderium 

MUS.  pù  à  mcrfura 

J 

85.  Rabies.  Defiderium  mordendi  la- 

cerandique  innocuos 
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77.  SoMNAM-  Imagination  forte  qui 
BULISME.  fait  que  ceux  qui  dor¬ 
ment  ,  exécutent  en 
rêvant  differens  mou- 
vemens  fournis  à  la 
volonté. 

III.  FATHÈTiq^UES. 

78.  Goût  dé- Appétit  pour  des  cho- 

PRAVÉ.  fes  abfurdes  incapa¬ 

bles  de  nourrir. 

79.  Bülimie.  Faim  infatiable ,  appeî- 

lée  vulgairement  faim 
canine, 

80.  PoLYDiP-  Soif  exceiîive  con- 

sîE,  îîn'iîeTIëT 

8 1  .Satyri  ASE.  Défir  impudent  &  effré¬ 
né  pour  les  femmes. 

82.  Érotoma-  Amour excefîif,accom- 

NIE.  pagné  de  vénération 

pour  l’objet  aimé. 

83.  Nostalgie. Défir  exceéif  de  revoir 

fes  parens  &  fa  patrie. 

84.  Taran- Dé/îr  immodéré  pour 

TlSME.  la  danfe,  caiifl  h  plus 

fouvent  par  la  morfure 
cF un  infcHc, 

85.  Rage,  Défir  de  mordre  &  de 

mettre  en  pièces  ceux 
V  iv 
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(^fape-  à  morfum  anU 

S6,  H  Y  D  R  O-  Averfaîio  potulentorum 
PHOBIA.  cum  rigore  (i4i)& 

fardiafi  (12.5);  fapius 
prcecedenti  maritata, 

87.  Caco  s  i- Averfatio  cibi  cum  hor- 

T I  A,  rore. 

88.  An T  ip  A- Averfatio  objeUi  ^2xûr 

THIA.  cularis. 

89.  Anxietas.  Averfatio  mundanarum 

rerum  {^cordis  dolor^. 


VL  QUIETALES. 


.  l,  D  E  F  E  C  T  I  V  1.  * 

90.Lassitudo.13ebilitas  conflans 

~  mufculorum  ponde- 
rofa ,  quietem  indu¬ 
cens. 


Maladies  Mentales.  465 

qui  fe  "préfentent  à 
nous  ;  produit  le  plus 
fouvent  par  la  morfure 
d^un  animal, 

86.  H  t  D  R  O-  Averfion  pour  la  boif- 

PHOBIE.  fon,  accompagnée  de 

friiïon  (141)  &  de  ris 
fàrdo nique  (  1 2, 5)  ;  ma¬ 
ladie  le  plus  fouvent 
jointe  d  la  précédente. 

87. CACOSITIE.  Averfion  &  horreur 

pour  les  alimens. 

88.  A  N  T  î  P  A-  Averfion  pour  certains 

T  H  I  E.  objets. 

89.  Anxiété.  Averfion  pour  les  cho- 

fes  mondaines  ;  (  mal 
de  cœur.') 


VL  MALADIES  QUIÉTALES. 


I.  DÉFECTIVES. 

90.  Lassitude.  D  ÉbîLtté  confian¬ 
te  des  mulcles,  accoîTi" 
pagnéed\in  fentiment 
de  pefanîeur  qui  fait 
.chercher  le  repos ^ 

Y  V 


\ 


i 
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91a  Languor.  Debilitas  fucceffiva  vî- 

*  rium  vitalium  ,  noa 
reparanda  quiete 
cibatione. 

,  j/ 

92.  Asthenia.  Debilitas  fuccefliva  vi- 

■  rium  omnium. 

93.  Lipothy-  Defedio  motus  ienfuf- 

MiA.  que  fubita ,  fuperfîite 

pulfu  menteque.. 


94,  Syncope..  Lapfus  virium  vitalium^ 

fubitaneus  abolitis.. 
pulfu  ^  refpiratione 
ienfu  5^,  calore. 

95  .  Asphexia.  Lapfus  virium  anima¬ 
lium  vitaliumque  per- 
fifiens.. 


î  I.  SOPOR  O  S  L 

,96.  S  O  M  N  O-  Sopor  vigiliis  protraa- 
L  E  N  T  1  A.  tior,. 
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91.  Langueur. Débilité  fucceffive  des 

forces  vitales ,  que  les 
alimens  &  le  repos  ne 
peuvent  pas  réparer 
dans  la  même  propor¬ 
tion. 

92.  Asthénie.  Débilité  fucceflive  de 

toutes  les  forces. 

93.  Lipothy- Défedion  fubite  du. 

Mi£.  mouvement  volontai¬ 
re  &C  du  fentiment  , 
fans  que  le  pouls  la 
connoilTance  paroif- 
fent  altérés. 

94.  Syncope.  Proilration  fubite  des 

forces  vitales,  le  pouls, 
la  refpiratîon  ,  la  cha¬ 
leur,  le  lénîiment  pa- 
roiffant  éteints. 

95.  Asphyxie.  Proilration  confiante 

.  des  forces  animales 
&  vitales;  vrduimag^ 
di  la  mort, 

ÏI.  SOPOREUSES. 

96*  S  O  M  N  O  Habitude  de  dormir 
LE  N  CE*  beaucoup,  plus  long¬ 
temps  que  i’âge  ne 
le  permet. 

V  vj 


uietales. 

97.  TyPHOMA-Sopor  apparens  cum 
NIA.  agrypnia  (130). 


.  L  E  T  H  A  R-  Somnolentia  conftans 
G  u  s.  levis ,  febrilis ,  delirio 
(65)  obliviofo.. 


99.  Catapho- Sopor  conftans  allocu- 
RA.  tione  evigilans. 


ÎOO.  Carus.  Sopor  conflans  cum 

infenlibilitate  ,  refpi- 
rationeque  tacita. 

Î01»  Apople»  Sopor  conflans  cum. 

XIA,  infenfibilitate  ,  refpi- 

rationeque  flertorofa 
(156)! 

ig2,.ParaplE“  Sopor  conflans  partium. 

GIA..  fub  thorace. 


503 .  Hemiple-  Sopor  contons  lateris 
GiA,  alterius. 
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97.  Typhoma-  Affoupiffement  appa- 

NiE.  rent  accompagné  d’ia^ 

fomnie  (130). 

98.  Léth  AR- AiToupiffement  conf- 

GiE,  tant,  léger,  fébrile, 

accompagné  de  délire 
(6  5  )  &  d’oubli  (  1 07)^ 

99.  Catapho-  AiToupiffement  conf- 

RE,  tant  5  dans  lequel  le 

malade  s’éveille  quand 
on  lui  parle. 

îQo,  Carus.  Affoupiffement  conf¬ 
iant  5  accompagné  de 
perte  de  fentiment 
d’une  refpiration  pai» 
fible. 

1,01.  Apople-  Affoupiffement  conf- 
XiE.  tant ,  accompagné  de 

perte  de  fentiment  & 
d’une  refpiration  ffer- 
toreufe  (156). 

102.  Paraple*  Perte  conffante  du  fen- 

XI E,  timenî  &c  du  mouve¬ 

ment  dans  les  parties 
fituées.fous  le  thorax.. 

103,  HémiplÉ-  Perte  conffante  du  fen- 

GIE,  timent  &  du  mouve¬ 

ment  dans  le  côté 
droit  ou  gauche  du. 
corps. 
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Ï04.  Paraly-  Sopor  conflans  partis 
SIS.  alicujus. 


205.  Stupor.  Sopor  tranfitorius  par¬ 
tis  alicujus  cum  fenfu 
formicationis. 


III.  P  R  I  VA  T  I  V  L 

I 

îo6.  Morosis.  Imaginationis  defefius. 
Î07.  Oblivio.  Memoriæ  defe<flus. 

108  Amblyo-  Vifus  obfcuritas  fine  vi~ 
PIA.  îio  fenflbili. 

i AT AR AC’  Vifus  privatio  eum  vi¬ 
ta.  tio  obfervabiii. 

3  10.  Amauro-  privatio  fine  vitio 
SIS.  fenflbili ,  pupilla  dila¬ 

tata. 


3II.  ScOTO-  Vifus  lipothymia  (93  J 
M  I  A.  momentanea. 

I  iz.Qovnosis.  Auditûs  defedus. 

113.  Anosmia.  Olfactus  dt frdus,. 
wjs^.kcw^TiA.Gufus  defeûus. 
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Î04.  Paraly-  Perte  conflante  dufen- 
SIE.  timent  &  du  mouve¬ 

ment  dans  quelque 
membre. 

105.  Stupeur.  Engourdiflement  pafla- 

ger  d’une  partie  du 
corps  5  accompagné 
d’un  fentimenî  de 
fourmillement. 


IIL  P  R  I  FA  T  î  F  E  S, 

106,  ?»loRosiTÉ.  Défaut  (P imagination.. 

J  07.  Oubli.  Défaut  de  mémoire, 

Î08.  Amblyo-  Obfcuriîé  de  la  vue^  fans 
PIE.  aucun  vice  apparent 

dans  l’œil. 

Î09-  C  ATARAC-  Privation  de  lar/i^e,avec 
TE.  un  vice  apparent  dans 

l’œil 

î  10.  Goutte- Privation  de  la  vue  ^ 
Sereine,  accompagnée  de  la  di¬ 

latation  de  îaprunelle^ 
fans  aucun  vice  mani- 
fefle  dans  l’organe. 

111.  ScOTO-  Lipothymie  (93  )  mo- 

mie.  mentanée  de  la  yue^ 

11 2.  Surdité.  Défaut  d'ouie. 

1 1 3 .  Anosmie.  Défaut  d'odorat. 

1 1 4.  Ageustie.  Défaut  de  goût. 


/47^  Q  U  I  E  T  A  L  E  s. 

ï  1 5.  Aphonia.  Loqmlœ  privatio. 

..1 16.ANOREXIA.  defedus. 

117.  Adipsia.  Air/5  defedus. 
îî8.ANÆSTHE-r/z^//5  fenfationis  de- 
SIA.  fedus. 

119.  Atecnia,  Libidinis  defedus. 

Î20.  Atonia.  Fibrarum  mufcularium 

contradionis  defec¬ 
tus. 


VIL  MOTORII. 


l.  SPASTICL 

121.  Spasmus.  j4.  Rt  u  s  didenîio 

violenta ,  fubitanea , 
fugax. 

Î22.  Priapis-  Pénis  fpaftica  intumef* 
MUS.  centia. 

123.  Borbo-  Inteftinorum  contrac- 
RYGMUS.  tio  boans. 

124.  Trismos.  Mandibularum  claufurs 

arda. 
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1 1 5.  Aphonie.  Privation  de  la  parole, 

1 16.  Anorexie.  Défaut  de  faim, 

117.  Adipsie.  Défaut  de 
n8.  Anesthésie.  Défaut  de  taB, 

119.  Atecnie.  Défaut  d'appétit  véné-- 

rien, 

1 20.  Atonie.  Défaut  de  contraéfion 

dans  les  fibres  mufcu- 
laires. 


VIL  MALADIES 

CONVULSIVES. 

I.  T  O  N  I  (I  U  E  S. 

ï  21.  Spasme.  Distension  violen¬ 
te  ,  fubite  paffa- 
gere  d\in  membre, 

121.  Priapis-  Gonflement  fpafmodi- 
ME.  que  de  la  verge, 

123.  Borbo-  Contraéfion  des  intefi 
R  Y  G  M  E.  tins ,  accompagnée  de 

bruit. 

124.  Tic.  Clôture  de  la  bouche , 

produite  par  la  con- 
*  traffion  fpafmodique 

des  mufcles  releveurs 
de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure. 


474 

125* 


M  O  T  O  R  î  î. 

Sardia-  Om  retraüio  rifum 
SIS.  mentiens ,  fiigax. 


1 26.HYSTERÏA,  Præcordiorum  prefîio 

fub  pe£lore ,  cum  fîa- 
(  tuîentia(i65),fuff6- 
catione  (  I  ^  8) ,  anxie¬ 
tate  (89),  palpitatione 
(132),  verticis  pref- 
lione. 


127.  Tetanus.  rigiditas  cum 

fenlibilitate. 

128.  Cato-  Corporis  rigiditas  cumi 

CHUS.  infenlibilitate. 

Ï29.CATALEP-  Corporis  totius  receptai 
SIS.  forma  conflans,  de-- 

xiiis  ,  cum  infenfibi-- 
litate. 


130.  Agryp-  Scnforii  rigiditas  fpafli- 
NXA.  ca  ,  continua.  {Pcrvi- 


i 
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î  1 5 .  Ris  s ar-  Rétraûion  paffagere  de 
DONIQUE.  ia  bouche  ,  qui  fait 

croire  que  ie  malade 

rit. 

îz6.HystÉrie.  Sentiment  de  prefîion 

fous  la  poitrine ,  ac¬ 
compagnée  de  flatu¬ 
lence  (  ï  6  5  )  >  de  fufFo- 
cation  (  158)5  d’an¬ 
xiété  (89)  5  de  palpi¬ 
tation  (132)5  d’une 
douleur  gravative  au 
fommet  de  la  tête. 

127. Tetanos,  Rigidité  du  corps  avec 

fenfibiiité. 

iiS.CATOCHE.Rigidité  du  corps  avec 

infeniibilîté. 

î  19.  Catalep-  Etat  du  corps ,  dans  le- 
SiE.  quel  les  membres , 
privés  de  fentiment^ 
confervent  leur  flexi- 

*  bilité  5  &  reffent  conf» 

tamment  dans  la  fitua- 
tion  qu’on  leur  fait 
prendre. 

1 30.  Insomnie.  Rigidité  fpafmodique 

&  continuelle  des  li¬ 
bres  du  fen forium  com^. 
mune» 


47^ 


Motorii. 


II.  J  G  I  T  A  T  O  R  1  1. 

13 1.  Tremor.  Partium  agitatio  con* 

îinua  chronica  ,  abf- 
que  frigoris  fenfu. 

132.  Palpita-  Cordis  vifcerifve  motus 

Tio.  fubfultorius. 

133.  Orgas-  Arteriarum  fubfuîtus. 

MUS. 

134.  Subsu L-  Tendinum  fubfuîtoria 

TUS.  elevatio. 

13  5.  Carpolo-  DigitorumXxtmvSz  con- 
GIA.  tradio  infeia. 

136.  Stridor.  Manducatioionox'à^y'àr 

eu  a. 

137.  HlPPOS,  Palpebrarum  ni£î;itatIo 

frequentiffima. 

138.  PsELLis-  Loquelæ  titubatio  iit 

MUS.  quibufdam  litteris. 

139.  Chorea.  Lateris  agitatio  tremula^ 

continua  5  inordinata. 
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IL  C  L  O  N  I  (lU  E  S. 


î 3 1. Tremble- Agitation  continuelle  , 
MENT.  chronique  des  mcrri’^ 

fans  aucune  fen-  - 
lation  de  froid. 

132.  Palpita-  Mouvement  de.foubre* 
TION.  faut  du  cœur  ou  de 

quelque  autre  vifcere. 
i33.0RGASME.Soubrefaut  des  ancres,, 
134.  SouBRE-  Élévation  convulbve 
SAUT.  dfcç  tendons» 

1 3  5  .C  ARPOLO-TrelïaUlement  involon- 
GIE.  taire  deq  doigts. 

136.  Gkihc'E.-  Mouvement  involontai- 

MENT  DES  re  fonore  de  la  mâ- 

DENTS.  choi're  inférieure. 

137.  Souris.  Clignotement  prompt 

&  rapide  des  paupîç^ 
res. 

138.  Bégaie-  Difficulté  de  prononcer 

MENT.  certaines  lettres  ou 

fyllabes. 

139.  Danse  de  Mouvement  deml-vo« 

S.  Guy,  lontaire  d’un  côté  du 

corps ,  dans  lequel  le 
malade  fait  mille  pof* 
tures  bizarres. 


47^  Motorii. 

140.  Beriberi.  Pardum  tremor  (13 1), 

genuum  contradtura 
^199),  ftupor(io5), 
raucedo  (146). 

141.  Rigor.  Pardum  vibratio  perio* 

dica,  cum  frigoris  in- 
tercutanei  fenfu. 

Î42.  CONVUL-  Pardum  agitatio  vio- 
s  1 0.  lenta  ,  periodica  cum 

fenfijbilitate. 

143. EpiLEPSlA.Co^(?r/5  agitatio  perio¬ 

dica  ,  chronica  cum 
infenhbilitate. 

144.  Corporis  agitatio  conti- 

S05.  nua  indolens,  convul- 

liva,  cum  fenfibilitate. 

Î  j).  R  A  P  H  A-  Ardculorum  contrario 
NIA.  fpaflica  cum  agitatio¬ 

ne  convuhiva  dolore 
violentiflimo  ,  perio¬ 
dica. 
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140.  BéribéPvI. Tremblement  (131) 

des  mcmbre^s  ,  con- 
traüure  (299)  des  ge¬ 
noux,  fliipeur  (10^), 
enrouement  (146). 

141.  Frisson.  Vibration  périodique 

des  membres ,  avec 
un  fentiment  de  froid 
dans  le  tiffu  de  la  peau. 

142.  CONVUL- Agitation  violente  & 

SION.  périodique  des  mcm- 

bres  avec  fenfibilité. 

143 . Epilepsie.  Agitation  périodique  5 

chronique  du  corps 
avec  infenfibilité. 

144.  H 1  i  R  A- Agitation  continuelle, 

N  OSE.  indolente  ,  convul- 

li  ve  du  corps  avec  fen- 
libilité. 

145.  R  AP  HA-  Contradion  fpafmodi- 

N I E,  que  &  périodique  des 

articulations  ,  accom¬ 
pagnée  d’agitation 
convulhve,  &  d’une 
douleur  extrêmement 
aiguë. 


4^0  Suppressori  I. 


VIIL  SUPPRESSO  RIL 

L  SUF  FO  CATO  RI L 

146. Raucedo.  T^O cis  fibilans  elocu¬ 
tio  ab  arefcentia  pneu- 
jnatica. 


Î47.  VociFE-  dolo  rofa  ex  alta  ta- 

RATio.  que  exclamatio.  ' 

Ad  corpus  indurandum. 

148.  Risus.  Expiratio  profunda  , 

agitatoria  ,  eum  far- 
diafi  (i2  0* 

Ad  fanguincm  Ï  corde  ex- 
peLlendum. 

Ï49,  Fletus.  Infplrado  interfeéïa  , 

fingultuofa,  cita  ,  fuf- 
piriofa  ,  cum  mœûi- 
tia ,  gemitu ,  lacrymis 

■ 

Ad  fanguincm  intra  pul¬ 
mones  inglutiendum. 


ym, 
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VIII.  MALADIES 

SUPPRESSIVES.  . 
î.  S  UFFOCJNTE  S. 

146,  Enroue-  Vo  IX  accompafinëe 

a  i  cl? 

MENT.  de  fîfîlement  caufé  par 

le  dedéchement  de  la 
membrane  pulmonai¬ 
re. 

14J»  VociFE-  Exclamation  forte  & 
RATION.  doidoureiife. 

Pour  endurcir  h  corps. 

148.  Ris,  Expiration  profonde , 

avec  agitation  &;  far- 
diafe  (n^)* 

Pour  ckajfer  U  fajig  du. 
cœur. 

149,  Pleurs,  Jnfpiration  entrecou¬ 

pée  ,  précipitée ,  ac¬ 
compagnée  de  hoquet, 
de  foLipir,  de  tridef- 
fe  ,  de  gémiiTement, 
de  larmes  (172). 
Pour  poujj'er  U  fan  g  dans. 
Us  poumons,  ^ 

X 


Tome  X, 


/Si  Suppressor  II. 

I 

150.  S  u  s  p  I-  Injpiranoprofiinda^zgi- 
RiUM.  tatoria ,  lenta. 

fanguimm  è  pulmo* 
nibus  cxpdkndum, 

\ 

^51,  Oscita-  tarda,  adauc- 

T I  o.  ta ,  hians ,  fpafmodica. 

Ad  fanguincm  propd* 
Undiim  pzr  ptcius. 


1 5 1,  Pandi cu-  Infpiratio  profunda  ^ 
LATIO.  prefloria  cum  exten- 
iione  corporis  artuum¬ 
que. 

V.  Ad  fanguincm  per  vajch 

rum  anajlomofcs  pro* 
pellendum, 

Î53.  SiNGUL-  Infpiratio c&lQV^convnl- 
TUS,  liva  ,  momentanea  , 

iterata ,  fonora. 

Ad  Cardiam  evacuan* 
dam, 

154.  Sternu-  e xpiratlo  (onor^ y  con- 
TATio,  vulfiva,  ceier,  infpi- 
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150.  Soupir,  Infpiradon  profonde, 

iente  ,  accompagnée 
d’agitation. 

Four  chajfcr  k  fang  des 
poumons, 

îji.  Baille-  înfpiratlon  tardive  , 
MENT.  fpafmcdique  ,  éten¬ 

due  ,  la  bouche  bé¬ 
ante. 

Pour  faciliter  ü  paffagt 
du  fang  à  travers  Les 
poumons. 

151.  PandicU'  Infpiration  profonde 

LATiON.  accompagnéed’unfen- 

^  timent  de  preffion  ,  & 

de  l’extenfion  ducorps 
&  des  membres. 

Pour  faire  avancer  k 
fang  par  Les  anafomo^ 
fes  des  vaijfeaux. 

î 5 3.  Hoquet.  Infpiration  prompte  5 

convullive ,  momen¬ 
tanée  ,  réitérée ,  fo- 
nore. 

Pour  débarrajfer  Ü orifice 
fupérieur  de  Üefiomac 
de  ce  cjui  lincommode, 

154.  Eternu-  ExpirationïonovQ^con- 
MENT.  viîlfive  ,  prompte  ^ 

A.  Ij 


4?4 


Suppressori  î. 

'  rationi  kntæ  fiicce- 
dens. 

Jînum  frontis  cva- 
cuandum. 

155,  Tussis.  Expiratio 

^  '  »  vulfiva,  periodica.  : 

Ad  tracheam  zvacuan- 
dam, 

156.  Stertor.  Rcfpiratlo  fonora,  rau¬ 

ca,  narium  agitatione. 

Ad  îîîucum  faucinm  fu* 

.  i 

1.57.  Anhela-  Refpiratio  citatiilima 
TiO,  profunda,  levis,  fu- 

gax. 

Ad  fangidnem  per  pul¬ 
mones  accelerandum. 

Suffoca-  Refpiratio  angulfatione 
,  jio.  faucium  continua,  li¬ 

ne  febre. 

A  trachece  anguf  atione^ 


bigendum. 


I 


( . 


Maladies  Suppressives.  485 

fuccédant  à  une  inf- 
piration  lente. 

*  '  '  Pour  évacuer  h  Jînus 

frontal, 

155.  Toux,  Expiratïon{QïiOXÇ:,^ç.Oi\- 

vulfive ,  périodique. 

Pour  évacuer  la  trachée 
artere*  ' 

.156.  Ronfle-  RefpiratiorAonore 

MENT.  que ,  accompagnée  de 
’  l’agitation  des  nari¬ 


nes, 

ï  Pour  atténuer  la  muco” 

Jité  du  gojîer. 

il  57,Essoufle«  Refpîration  très-préci- 
MENT.  .  pitée 5  profonde ,  paf- 
fagere. 

Pour  accélérer  le  pajpige 
du  fang  à  travers  les 
poumons, 

158.  Suffoca-  îicfpiration  accompa- 
TiON,  gnée  d\in  fentiment 

,  continuel  de  reflerre- 

ment  du  gofier  ;  point 
de  fîevre. 

Caufée  par  le  rétréciffe^ 
ment  de  la  trachée  ar¬ 
tère. 


X  iij 

s... 


486  Suppressori  I. 

i  59.EMPy£MA./ie/^ir^rio  gravis  cum 

flii61uatione  in  cavo 
thoracis ,  pofl  febrim. 

A  pun  in  cavum  tho^ 
racis  cffufo. 


160. DtspN(EA.  Rejpiratio  anhelofa  ^ 

(i  57) ,  laboriofa,  line 
fenfii  angulationis 
faucium. 

A  pulmonum  fuhjlantia 
oppilata, 

16 1,  Asthma.  Refpirano  Eertorofa  , 

(156),  laboriofa,  dif¬ 
ficilis,  chronica. 

A  bronchiis  oppilatis,  • 

'162.  Orthop-  Refplratio  fufpiriofa  , 
NCSA.  (150)  »  fudbcatoria 
(1^8)  5  acuta  ,  fubi- 
tanea. 

« 

A  fanguirJs  per  pulmo- 
ms  di-fjkili  tranjitu. 


/ 
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ï  59.EMPYEME.  Refpiration  accompa» 

gnée  d’un  fentiment 
de  pefanteiir  ,  avec 
fluduation  dans  la  ca¬ 
vité  de  la  poitrine  ,  à 
la  fuite  d’une  fievre 
inflammatoire. 

Caufie  parle  pus  épanché 
dans  la  cavité  de  la  poU 
trine» 

î6o. DYSPNiE,  Effoujlement(^i^’f)ith%^ 

laborieux ,  fans  aucun 
fenîiment  de  rétrécif- 
fement  du  go  fier. 

Caufé  par  V opilation  de 
la  fubjiance  des  pon^ 
mons» 

16  i.  Asthme.  Refpiration  ftertoreufe 

(  1 5  6),  laborieufe ,  dif¬ 
ficile  ,  chronique. 

Caufée par  Ü opilation  des 
bronches. 

i6l»  Orthop-  Refpiration  fubitement 
NÉE.  accompagnée  de  fou- 

pir  (150),  de  fuffo- 
cation  (158);  (  mala» 
die  aigué). 

Caufée  par  la  difficulté 
avec  laquelle  le  fang 

X  iv 


4SS  Suppressori  I, 


163.  EppiîAL-  Rejpiratlo profunda^ {\ii‘ 
TES,  focans  (158),  dor¬ 

mientis  in  dorfo  cum 
fomnio  laboriofo. 
u4h  intejlinorum 
dont  premente. 


U,  CONSTRICTOR!!. 
164.  Agluti-  Deglutitio  impedita. 

TIO. 

î65eFLATüLEN-/^z/^z/5  (i8i)  crepituf- 
TiA.  que  (194)  impeditus 

cum  abdominis  intu- 
mefeentia. 


î66.  Obstipa-  Fœcum  exoneratio  im- 
TIO.  pedita. 
Î67.ÎSCHURÎA.  MiHus  impeditus. 
î68.  Dysme-  Menjlrua  fuppreffa  feu 
NCRRHCEA.  dolorifica. 
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pajjl  a  travers  ks  pou- 
nions . 

163. ÈPHIALTE. Refpïratlon  profonde ^ 

fuffocante  (158)  dans 
les  perfonnes  qui  , 
dormant  fur  le  dos  ^ 
Jont  agitées  de  fonges 
eiFrayans. 

Caufie  par  h  gonflement 
des  inteflins  ,  flaijant 
naître  un  Jlntimcnt  de 
•  preflîon» 

IL  CONSTRICTIVES. 

164.  Agluti-  Empêchement  de  la  dé- 

TI  ON.  gluütion. 

165.  Flatu-  Gbdacle  à  la fortie  des 

L  E  N  c  E.  vents  5  foit  par  le  haut 

(181),  foit  par  le  bas 
(194),  accompagné 
du  gonflement  du  bas- 
ventre. 

ï66.  CoNSTi-  Obfracle  à  révacuation 
PATION.  des  matières  flécales, 

167. ISCHURIE.  LæpuilTance  àî uriner, 
,168.  Dysp4É-  Supprefiion  ou  écoule- 
NORRhÉe,  ment  douloureux  des 

menflrues. 

X  V 


490  Suppressori  I. 

169.  D  Y  s  L  0“  Locklorum  fiipprefîlo, 
CHIA. 

,170.  A  G  L  A  C“  LuHis  dcfc^liis. 


TATIO. 

Stephlitas,  Genitum  fuppreffio» 


IX.  EVACUATORII. 


I.  CAPITIS. 

'171.  Otor-  ^Uris  purulentus 
R  H  (E  a.  fluxus. 

172.  Epipho-  Oc///i  lacry malis  fluxus 
RA.  continuus. 

Î73.  Hæmor-  Naris  fanguineus  flu- 

RHAGIA.  XUS. 

Ï74,  Coryza.  Naris  mucofus  fluxus^ 

copiofus ,  continuus. 
175,  Stoma-  Oris  fanguinea  è  gin- 
CACE.  givis  cruentatio. 

576.  Ptyalis-  Oris  faliyalis  è  glandu» 
MUS.  lis  copieflfiimus  efflu¬ 

xus. 
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169.  D YSLO-'Supprefîion  des  /o- 
CHIE.  chies, 

170.  Aglacta- Défaut  de  lait, 

TION. 

Stérilité.  Défaut  de  mature  fémi- 


nak ,  propre  à  la  gé¬ 
nération. 


IX.  MALADIES 

É  V  A  C  U  A  T  O  I  R  E  S. 

I.  DE  LA  TÊTE, 


171.  O  T  O  R-  ÉCOULEMENT  puril* 
R  H  É  E.  lent  des  oreilles, 

172.  Larmoie*  Écoulement  continuel 

MENT.  de  Larmes, 

173.  Hémor-  Écoulement  de  fang 

RAGIE.  des  narines, 

174.  CORYSE.  Écoulement  abondant 

&  continuel  des  mu- 
cofités  des  narines. 

175.  S  to'm  A-  Saignement  des  ^en'^ 

CACE.  cives, 

176.  Ptyalis-  Écculement  très-abon- 

ME.  dant  de  falive. 


'49 1  E  V  A  C  TJ  A  T  O  R  I  î; 

IL  THORACIS, 


î  7  7. S  CREATU  s.  muci  fon  ora  eva¬ 

cuatio. 

178.  ExpectO' ferofa  è  îra- 
RATio.  V  chea  evacuatio. 

179,  Hæmop-  Pulmonis  fanguinea 
TYSis.  cum  tufTi  evacuatio, 

i8c.  Vomica.  Pulmonis  purulenta  , 

copiofa  ,  improvifa 
evacuatio. 

I  II.  ABDOMINIS, 

) 

18 1.  Ructus.  Rejedio  jlatuum  fre¬ 

quens. 

182.  Nausea.  Rejedionis  cibi  Jla- 

tuumque  conatus  ina¬ 
nis. 

183.  Vomitus.  Rejedio  ingeRorum 

convLilfiva. 

184.  Hæ MATE- (  183  )  fan- 
MESIS.  guinis. 

.185, Iliaca.  Vomâtus  (183)  cum 

obftipatione  (  1 66  ) 
fixa  &  colica  (  50  ). 


/ 
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H.  DE  L  A  P  0  IT  R  I  N  E. 

177.  Excréa-  Évacuation  fonore  des 

TION.  muco{iXQ.s  àw  gofier. 

178.  Expecto- Crachement  des  ma- 

ration.  tieres  féreufes  prove- 

,  nant  des  poumons. 

179.  HÉmop-  Crachement  de  fang 
TYSiE.  pulmonaire^  accompa¬ 
gné  de  toux. 

îSo.VoMiQüE.  Crachement  fabit  & 

copieux  de  pus  pro¬ 
venant  des  poumons. 

ÎÏL  DU  BAS-FENTRE. 

i8î.  Rot  ou  Éruption  fréquente  de 
rapport.  vents  par  le  haut. 

181,  Nausée,  Effort  inutile  pour  vo‘ 

mir  ou  pour  rendre  des 
vents  par  le  haut. 

183.  Vomisse-  Réjedion  convulfive 

MENT.  des  matières  conte¬ 

nues  dans  l’cftomac. 

184.  HÉmatÉ-  Vomijfement  (183)  de 

MES  Es  fang. 

185.  Passi  ON  Vornijjlment  (183)  ac- 

ILIAQUE,  compagné  de  colique 

(30),  d’une  confli- 
paîion  (i66)opiniâtre» 


^494  Evacuatoriî. 

1*^6 K,  Fomitus  (183)  cuiîî 

diarrhœa  (187),  co¬ 
lica  (50). 

187.  D  I  A  R-  Dejedlio  fœcum  liqiii- 
R  H  Œ  A.  darum  frequens. 


î88.  Liente-  Diarrhœa  (*187)  dbi 
RIA.  immuîati. 


i%(),Q(S.'L\kC K,  Diarrhœa  (187)  cbj- 

mi. 

Î90.  Choliri-  Diarrhœa  (187)  rubeî* 
CA.  la ,  abfqiie  colica. 

Î91.DYSENTE-  Diarrhœa  cruen- 

RîA.  ta  5  ciim  colica  (50), 

tenefmo  (193). 


Î92.  Hæmor-  De]e^iofaTîgmrîisQ\\m 
RHOiS.  prcdica  (59)  ,  abfque 

colica. 

-  î  9  3  .Ten  E  S  M  us  .De  j  e  £f  io  muci  freq  u  e  ns 
^  parca  J  cum  defiderio.. 
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1 86.  Cholera.  Vomijfemcm  (  1 8  3)  avec 

diarrhée  (187)  ôc  co¬ 
lique  (50). 

187.  D  I  A  R-  Déjeâ;ion  fréquente  de 
R  H  É  E.  matures  fécales  liqui¬ 
des. 

î88.  LiENTE-  Diarrhée  (187)  d’ali- 
RIE.  mens  qui  n’ont  fubi' 

aucun  ou  prefque  au¬ 
cun  changement. 

189,  Passion  Diarrhée  {\%f)  de  ma- 
cÉLiAQüE.  tieres  chymeules. 

390.  ChOLIRI*  Diarrhée  (187)  de  ma» 
que.  tieres  rougeâtres  fans 

colique. 

191.  Dyssen-  Diarrhée{\%f)  fangui- 

TERiE.  ne  ,  accompagnée  de 

colique  (50),  de  té- 
nefme  (193). 

192.  Flux  HÉ-  Déjedion  dey^/z^avec 

MORROIDAL.  doulcurau  fondement 

(^9),  fans  colique. 

193.  Ténesme.  Déjedion  fréquente  & 

très*  peu  abondante  de 
mucojztés  ,  avec  une 
envie  continuelle  d’âl» 
Ier  à  la  felle. 


496  Evacuatorii. 

194.  Crepitus. Dejedio  fiatuum  00- 

piofa,  crebra. 

î  V.  GENITALIUM. 

195.  Enuresis.  Urina  fliiricidium  in¬ 

voluntarium  5  indo- 
lens. 

1 

196.STRANGU'  Urina  parca  ,  guttata  , 
RiA.  frequens  ,  dolorofa 

mifiuritid. 


ï97.DiABETES.C/>i/?Æ  copiofiilimæ  fre¬ 


quens  niifturitio. 


198.  Hæmatu*  ^/7/2^2  cruentae  miéiu- 

RIA.  ritio. 

199.  Glus.  Urina  vifcofae  rni£iu- 

ritio. 

200*  GoNOP^-  Genitura  ftillicidium. 

Pc  H  Qa  A . 

101.  Leucor-  'Muci  è  finu  muliebri 
FcH(EA.  efFiuxus. 


101,  Menor-  Mcnfiruatio  copiofa  , 
RHAGIA.  inordinata^ 
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Ï94.  Crépita*  Eruption  abondante  & 
TiON.  fréquente  de  vents  par 

le  bas. 

ÎV.  DES  PARTIES  GÉNITALES, 

195.  IncontI' Ecoulement  goutte  à 

NENCE  d'ü-  goutte  êc involontaire 

RiNE,  hnrim  fans  aucune 

douleur. 

196.  Str  an- Ecoulement  goutte  à 

G  U  R I E.  goutte  àlnrim^  accom¬ 

pagnée  de  douleur  &: 
d’envie  fréquente  d’u¬ 
riner. 

197.  Dîabete.  Ecoulement  fréquent 

ôc  très-abondant  d’//- 
rlm, 

198.  Hématu-  Piffement  de  fang, 

RIE. 

199.  Glu.  Piffement  à^urlne  vif- 

queufe. 

200.  Gonor-  Ecoulement  goutte  à 

RHÉE.  goutte  de  matières  fi- 

minales, 

201.  Leucor-  Ecoulement  àt  mucofi* 

RHÉE,  tes  par  les  parties  na¬ 

turelles  de  la  femme, 

202.  Ménor-  Menjirues  exceffiyes  ^ 

RAGie,  irrégulières. 


49B  E  V  A  C  U  A  T  O  R  I  I. 

203. Parturi- maturi  enixus 
TI  O.  laboriofiffimiis, 

%Q4>  Ab OKT VS.  Fœtus  præmatura  ejec- 

tio. 

205.  Mola.  MaJJk  carneæ  ,  intos 

cyfticofæ  ,  ex  utero 
êjeftlo. 

V.  CORPORIS  EXTERNI. 

206.  G  AL  AC-  Laciis  effluxus. 

TI  A. 

207.  S  U  D  O  R.  S  cri  per  poros  copiofa^ 

frequens  fudatio. 


X.  DEFORMES. 


î.  EMA  CI  ANTES. 

208. Phthisis. IVÎarcor  cum  hec- 

tica(i4),tuffi(i5  5), 
dyfpnœa  (160),  ex- 
pedoratione  (  178  ) 
purulenta  J  copioia. 
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2.03.  Parturi-  Accouchement  très-la- 
TiON.  borieux  d’un  fœtus  à 

terme. 

204.  Avorte*  Ejedion  prématurée  du 
MENT.  fœtus, 

105.  Mo  LE,  Ejedion  d’une  maffe 

charnue,  cyftique  in¬ 
térieurement,  formée 
dans  la  matrice. 

V.  DE  ^EXTÉRIEUR  DU  CORPS. 

206.  Galac-  Ecoulement  de  lait. 

T  I  E. 

207.  Sueur.  Ecoulement  abondant 

&  fréquent  de  fcro- 
Jtîf  par  les  pores  ds 
la  peau. 


X.  DIFFORMITÉS, 

L  MAIGREURS. 

208. Phthisie.  IVÎaigreur  accom¬ 
pagnée  de  fievre  hec¬ 
tique  (24) ,  de  dyfp- 
née  (160),  de  tom^ 
expeélora- 


^00  Difformes, 

X09.  Tabes.  Marcor  cum  heclica 

(24)  übfque  expcBo- 
ratione, 

2Î0.  Atro-  Marcor  cum  atonia 
P  H  I  A,  (  Î  )  àhfque  expeUo* 
ratione  &  hecllca, 

XII.  M  A  R  A  s-  Marcor  cum  arldura 
MUS.  (226)  ahfque  atonia  ^ 
expeBoratione ,  heaica^ 

iii.Rachitis. Marcor  carnium,  tu¬ 
mentibus  artuum  ge¬ 
niculis  capiteque;  of- 
{ibufque  fæpe  flexi- 

V  libus. 

II.  T  U  M  I  D  O  S  L 

213. PoLysAR-  Corporis  pinguedinofa 

CIA.  intumefcentia. 

214.  Leuco-  Corporis  emphyfema- 

PHLEGMACiA.  tofa  (228)  intumef¬ 
centia. 

215.  Anasar-  Corporis  œdematofa 

c  A.  (229)  intumefcentia. 
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tion  (  1 7 8)  abondante 
de  pus, 

209.  Etisie.  Maigreur  avec  fievre 

heftique  (24)  ,  fi/zs 
expeBoration. 

a  10.  A  T  R  G-  Maigreur  avec  atonie 
P  H  I  E.  (î  2.0)  expcBora* 

tion  &  fans  fievre  hec«. 
tique. 

21 1,  Maras-  Maigreur  avec  deffé- 

M  Eo  chement  (226  )  ,  fans 

atonie^ fans  expeBorU'^ 
tion  ,  fans  fievre  heHi^ 
que, 

212.  Riçkets.  Maigreur  des  chairs,’ 

accompagnée  du  gon¬ 
flement  des  articula¬ 
tions  &:  de  la  tête  , 
&:  très-fouvent  de  la 
flexibilité  des  os, 

II,  EfiTFLURE  S, 


213.  CoRPU-  Enflure univerfelle cau- 
LENCE.  fée  par  le  trop  de 
graiffe. 


214,  L  E  U  c  O»  Enflure  emphyféma- 
PHLEGMATiE.  teiife  (228)  du  corps> 

215.  Anasar-  Enflure  œdémateufe 

QUE,  (^2.9)  du  eorps. 


501  Difformes. 

216. HydrocE' œdematcfa 

PHALUS,  (2-19)  intumefcentia, 

hiantibus  fuîiiris  cra¬ 
nii. 

217.  Ascites.  Abdormms  œdeniatofa 

(  229  )  intiimefcentia. 

218.  HyposAR-^^^o/;2i/2i5  nodofa  in- 

c  A.  tumefcentia. 

219.  Tympa*  Abdominis  fiatulenta 

NITES.  ■  (i 65)  intumefcentia , 

conflans,  fonora. 

220.  Gravidi-  Abdominis  a  fœtu  in- 

T  A  s.  tumefcentia  nimia. 


i  H.  DECOLORES. 

211.  Cache-  Pallor  corporis  œde- 
xiA.  matofus ,  (219) ,  cum 

debilitate,  mœrore. 

222.  Chloro-  Firidi- cinerexxs  coloT 

SIS.  faciei  femineæ  cum 

citta  (78). 

223.  Scorbu-  Opacitas  faciei  cum 

TUS,  anorexia  (i  16),  lafîi- 
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216.  Hydro-  Enflure  œdémateufe 

CEPHALE.  (2-2.9)  tête  ^  ac¬ 

compagnée  de  l’écar¬ 
tement  des  futures  du 
crâne. 

217.  Ascite,  Enflure  œdémateufe 

(219)  du  bas- ventre. 

218. Hyposar- Enflure  noueufe  du 

QUE.  bai- ventre, 

219.  Tympa-  Enflure  flaîueufe(  16 5), 

NiTE.  confiante  5  fonore  du 

bas-veîitre, 

Æ20.  Grossesse.  Enflure  exceffive  du 

bas-ventre ,  caufée  par 
la  préfence  d’un  fœtus 
dans  la  matrice. 

III.  COULEURS  DÉPRAVÉES. 

211.  Cache-  Pâleur  œdémateufe 
XI E.  (2-2.9)  corps  ,  ac¬ 
compagnée  de  foi- 
bleffe  5  de  trifleffe, 

222.  C  HL  O- Couleur  cendrée  & 
ROSE.  verdâtre  du  vifage  , 

accompagnée  d’un 
goût  dépravé  (yi^  )  ; 
maladie  du  fexe, 

213,  Scorbut,  Opacité  du  vifage ,  ac¬ 
compagnée  d’anore- 


#> 

Difformes; 

tudine  (2,1)  matutina, 
ftomacace  (175) ,  la» 
bario  (309). 


124  Icterus.  Flavzdo  corporis  cum 

urina  luteo-tindoria  , 

,  ^  fæcibus  albidis.  (  Oh- 

jiipatio  hilis'), 

âij.  Pletho-  Ruhcdo  corporis  â  di^- 
R  À.  tentis  vafis  fanguineis 

cum  dyfpnoea  (160). 


Hydropis  nomine  veniunt  anafarca{li')  ')iafcites 
(217},  hypofarca  (218)  ,  hydroccphaius  (216)  f  Oidema 
^229)  &  tympanites  (21^}, 


xh 
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xle  (  1 16)  9  de  lalîi- 
tude  (21)  je  matin  5 
û’affeüion  fcorbuti- 
que  de  la  bouche 
(175)  ,  de  la  vacilla¬ 
tion  des  dents  dans 
leurs  alvéoles  (309), 

224.  ICTERE.  Couleur  jaune  du  corps, 

urines  jaunâtres,  ma¬ 
tières  fécales  blanchâ¬ 
tres.  (^Arrêts  de  lu  bile 
ddhs  fis  conduits), 

225.  PlÉTHO-  Routeur  du  corps  caii- 

R  E.  fée  par  la  difteniioîi 

des  vailTeaux  fan- 
guins ,  ôc  accompa¬ 
gnée  de  dyfpnée  , 
160). 


Sous  le  nom  à'hydropiJt&  ,  on  comprend  Vana- 
far  que  (215),  Vafcite  (217),  Vhypof arque  (218)  * 
V hydrocéphale  (  216  ),  Vœdeme  (229)  &  la  tympa^^ 
Jiite  (  219  ). 


y. 


Tome  X, 


5o(S 


Vitia. 


iijijLii»i  iiim  mil  tjjraatrtjjuMLuaa 


XL  VITIA. 

L  HUMORALIA. 


226.  Ari  DURA.  Ir  Ars  exfucca,  emar- 

Cîda,  exantlatis  humo¬ 
ribus ,  indolens. 

2.ZJ IDiGiTiVM.AnlcuU  exficcatio  fria¬ 
bilis  occulta. 


Digiti  marcor  doîore 
periodico  intenfifli- 
mo. 

218.  EmphY'  Flatus  intra  tunicam 
SEMA.  cellulofam  partis. 

Tumor  elafbciis ,  con¬ 
color,  fubdiaphanus, 
indolens. 

229.  (Edema.  Lympha  flagnans  intra 

tunicam  cellulofam 
partis. 

Tumor  digito  premente 


Vices, 
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XI.  VICE  S. 

L  HUMORAUX. 

%^6.  D  E  s  s  É-  P Artie  privée  de  fuc 
CHEMENT.  nourricier,  extrême¬ 
ment  maigre  ,  indo¬ 
lente. 

2.17.  DigîTIE.  Defféchement  de  IW- 

tïcülation  d\m  doigt, 
l’os  ne  paroiffanî  pas 
rongé ,  mais  friable. 

Maigreur  du  doigt,  ac¬ 
compagnée  d’il  ne  dou¬ 
leur  périodique  très- 
aiguë. 

£i8.  Empky-  Vints  répandus  dans  le 
SEME.  tifiu  cellulaire  d’une 

partie. 

Tumeur  élaffiqiie ,  un 
peu  tranfparente,  in¬ 
dolente  ,  de  même 
couleur  que  la  peau. 

119.  Œdeme.  Stagnation  de  la  lym- 
,  phe  dans  le  tiffu  cel¬ 

lulaire  d’une  partie. 

Tumeur  indolente  p 
'  Y  ij 


fo8  Viti  a. 

foveolam  admittens  J 
concolor  ,  vefperti- 
nus  ,  indolens ,  par¬ 
tis. 


230.  Sugilla¬ 
tio. 


Crmr  effiifus  in  tuni¬ 
cam  cellulofam. 


Tumor  obfoletus ,  la¬ 
tus,  luridus. 

231,  Inflam-  Sanguis  obilriiftus  in 
MATIO.  vafis. 

Tumor  tenfus ,  calidus 
ruber  ,  pulfans  ,  do¬ 
lens. 


232.  Absces-  Inflammatio  fuppurata, 

sus.  in  pus  colieda. 

Tumor  mollis^  æqua- 
lis,  pruriens. 

233.  Gangræ- Inflammatio  feu  fuppu- 

NA,  ratio  fuffocata,  mor^ 

tua  ferpens  in  tunica 
celiulofa. 
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confervant  quelque 
temps  Fimpreffion  du 
doigt,  paroiiTant  prin¬ 
cipalement  le  foir , 
fans  changement  de 
couleur  à  la  peau. 

230.  Echymo  Epanchement  de  fang 
SE.  dans  le  tiffu  cellu¬ 

laire. 

Tumeur  livide  ,  éten¬ 
due. 


231.  Inflam¬ 
mation. 


232.  Abcès. 


233.  Gangre- 

N  E. 


Arrêt  du  fang  dans  les 
vailTeaux. 

Tumeur  accompagnée 
de  teniion,  de  cha- 

•  leur ,  de  rougeur ,  de 
pulfation  ,  de  dou¬ 
leur. 

Colieêlion  de  pus  pro¬ 
venant  d\me  inflam¬ 
mation  (231)  qui  a 
fiippuré> 

Tumeur  molle ,  égale  5 
accompagnée  de  pru¬ 
rit. 

Inflammation  terminée 
par  la  mort  de  la  par¬ 
tie  enflammée  ,  fai- 
fant  de  proche  en  pro- 
Y  iij 


530 


V  I  T  î  A, 


Cutis  livens ,  molliiif- 
cula,  puîris  cum  veii- 
culis  fub  epidermide  j, 
ferpenîe  vitio,  mar¬ 
gine  fubinflammato  ^ 
îubardentc. 


5134.  Sphace-  Gangrena  (233  )  om« 
LUS,  lîium  foiidorum.  par- 

^  tis. 

Mortificatio  putrida  ad 
offa  penetrans ,  indo- 
lens ,  properans. 


II.  DIALYTICA, 
{^Solutiones  continui), 

2,35.  Fractu-  OJfis  folutio  citra  fub- 
RA.  ftantits  diffolutionem. 
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che  des  progrès  dans 
la  tunique  celliiiaire. 
Peau  livide  ,  molle , 
exhalant  une  odeur 
fétide  ,  couverte  de 
véfîcuîes  ,  formées 
par  l’élévation  de  l’é¬ 
piderme  ,  infeélant  les 
parties  voifines^  ayant 

V  fes  bords  un  peu  en¬ 

flammés  &  légère¬ 
ment  chauds. 

'  a34.SPHACELE.  Gangrène  (233)  de  tout 

le  parenchyme  d’une 
partie. 

Mortiiication  i^itride  ^ 
pénétrant  jufqifaux 
os,  n’excitant  aucune 
douleur,  faifant  des 
progrès  rapides. 

IL  D  I A  LYT  IQ^U  E  S, 

{Solutions  de  continuité)^ 

J 

2.3  5.FRACTURE. Solution  de  continuité 

dans  une  partie  oj^ 
feufe  fans  décompcK 
iition  de  fubftance. 

Y  iv 


^îi  Vitia. 

236.  Luxa-  Geniculi  folutîo  citra 

tura.  fubftantiæ  diffoluîio- 

nem. 

237.  Ruptura.  folutîo  citra 

fubftantiæ  diffolutio- 
nem. 

23  8.  CoNTU-  Fibrarum  folutîo  citra 
SURA,  fubflantiæ  diffolutio- 

nem, 

23 9. Profusio. effluxus  co- 

piofus  è  fubRantiae 
difrolutione. 

i40.  VuLNüS.  Subflantiæ  diffolutio 

partis  mollis  ,  hians  ^ 
cruenta. 


24Î.  Amputa-  Vulnus  detruncatione 
tura.  partis  totalis  fa£î:um. 

241.  Lacera-  Vulnus  fibrarum  cutif- 
TURA.  que  laceratione  fac¬ 
tum. 

243.  PuNCTU-  Vulnus  tendinis  punc- 
RA,  tione  faftum. 


Vices.  ;■  5^3 

236.  Luxa-  Solution  de  contiguïté 
T  I  O  N.  des  partus  ojjlufes  , 

fans  décompofiîionde 
fubflance. 

237.  Rupture.  Solution  de  continuité 

dans  une  partie  ten- 
dineufi  ^  fans~décom- 
pcdtion  de  fubflanee. 

238.  CoNTU-  Meiirtriffure  des  fibres 
siON.  fansdécompoiîîionde 

fubdance. 

239.  Profu-  Ecoulement  abondant 

SION.  de  fang ,  occaiionné 

par  i’éroiion  des  vaii- 
féaux. 

240.  Plaie.  Solution  de  continuité 

dans  les  parties  mol¬ 
les,  accompagnée  de' 
faignement  &:  de  Pé- 
cartemenî  des  bords. 

241.  Amputa-  Plaie  produite  par  la 

TiON.  léparation  totale  d-^ia 

membre  ou  d’une  par¬ 
tie,  d’avec  le  relie  du 
corps. 

242.  Déchi-  Plaie  produite  par  le 
RURE.  .  déchirement  des  li¬ 
bres  &  de  la  peau. 

243.  Piqûre,  Plaie  produite  par 

Y  V 


Viti 


244.  MoRSïiRA-.Vuînus  punâ:iim  armîs 

^  animalium  venenatis. 

245.  CôMBiJS- Vulnus  igne,  fadum  , 

TURA.  indutla  eïcharra(28o), 

246.  Excoria-  Cutis  remota  à  carni» 

TURA. .  bus  vivis. 

247.  ÎNTERr  Cuticulœ  Qïo(\0  Xûdiàms 

TR  I  G  O.  dolenfque> 

248«  Rhagas.  Fijfum  cutis  arida. 


IIL  E  XU  L  C  E  R  A  Tl  O  NE  S.. 
(Suppurationes  apertæ). 

249.  Ulcus.  Vulnus  fuppuratum^dx^^ 

tis  carnofæ. 

250.  Cacoe-  Ulcus  fuperjiciak  fer» 

THES.  pens  5^  manans  ,  pe- 

‘  renne.^ 

251.  Nu  M  A,  Ulciis  carnes  integu- 

mentaque  depafcenSj, 
cicatricem  inducens. 
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poîîBmn  d’un  ten¬ 
don. 

244.  MorsüRE.  Plaie  produite  par  les 

armes  venimeufes  des 
animaux. 

2,45.  Brûlure.  Plaie  produite  par  le 

feu  J  efcarre  (280). 

246.  Excoria- Séparation  de  la  peau;^ 
TiON.  d’avec  les  chairs  vi¬ 
ves. 

247.  E  c  O  R-  Erofionhumide&dou- 

c  H  U  R  E.  loureufe  de  V épider¬ 

me, 

248.  Gerçure.  Flfure  feche  de  la- 

peau. 

lîL  EXULCÉRATIONS..- 
{Suppurations  oufertes), 

249.  Ulcere,  Plaie  fuppurame  d’une' 

partie  charnue. 

2  50.  Câcoe-  ülcere  fuperficiel  j  s’é- 
TH  £.  tendant  de  proche  en 
proche,  humide ,  ré- 
'  îiflant  à  tous  les  re- 

medes. 

251.  Nome.  Ulcere  rongeant  les- 

chairs  &  les  tégumens,  , 
parvenant  â  cicatrice^. 

y  vj 


5i6  Vitia. 

2 s  2.  Carcino- Ulcus  fcirrhi  (283)  fup- 
MA.  purati. 

Ulcus  putridum  ,  fer- 
pens  ,  valis  tumidis 
radicatum,  periodicè 
dolens^ 


253.  OzÆNA.  Ulcus  intra  antrum 

Highmori, 

Ulcus  occultum  è  nari¬ 
bus  foetens. 

254.  F1STUÎ.A.  Ulcus  cortice  callo fo’~ 

vagi  natum. 

Ulcus  bnuofo  -  pene¬ 
trans  intus  cortice  ob- 
tedum,  ore  anguda- 
tum. 

255.  Carjes,  Ulcus  feparato  pe- 

rioftio. 

Ulcus  connivens ,  cum 
raris  punftionibus  in- 
dolens ,  fanie  paffim 
nigra  fe  prodens. 


/ 
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2.52“  Car  CI-  Ulcere  d\iiiy^;^irre(28  3) 
NOM  £.  qui  fuppure. 

Ulurc  putride  ,  s’éten¬ 
dant  de  proche  en 
proche  ,  environné 
de  tumeurs  variqueu- 
fes  noires  ,  excitant 
des  douleurs  pério¬ 
diques. 

253.  O  Z  E  N  E.  Ulcere  ayant  fon  fiege 

^  dans  l’antre  d’Æ^A- 

D 

more. 

Ulcere  occulte,  exha¬ 
lant  une  odeur  fétide 
par  les  narines. 

254.  Fistule,  Ulcere  formant  des  fi- 

nuofités ,  ayant  fes  pa¬ 
rois  caiieufes  ,  &  fon 
orifice  plus  étroit  que 
fon  fond. 

255.  Carie.  Ulcere  d’un  <?5  dépouil¬ 

lé  de  fon  période. 

Cavités  ulcérées  dans 
une  fubdanceoffeufe, 
qui  paroît  vermoulue, 
&  d’où  s’écoule  une 
matière  ichoreufe  fé¬ 
tide  ,  très  -  fouvent 
noirâtre  ;  point  de 
douleur. 


V  I  T  I  Æ. 

Arthro-  Ulcus  mcdull(Z cum  offigt 

CACE.  carie  (25;  5). 

Ulcus  malignum  ,  tu¬ 
mens  ,  dolore  ofto- 
copo  (61). 

CoCYTA.  Animalculum  venena¬ 
tum  intra  partem  re¬ 
ceptum. 

P^mfftigma  dolore 
riofo. 


Parony-  Serum  corruptum  fulS 
CHIA.  tendinibus  perioftio- 
que. 

Fartis  rubor  dolentifii^ 
mus,  os  deilruens.. 


Pernio.  Partis  uflio  ^elu  fadai 

;  '  '  ' 0  : Fars  albo-cær ulefce n s  5, 
-  0  0-  tempeilatibus  recru- 

'  ;  I  ■  ^  defcens ,  fæpe  exub 
:  ^  cerans,. 


V  î  C  E  S., 

2.56.  Epine  Ulcere  de  la  modU  des. 

VENTEUSE,  os  y  accompagné  de 

carie  (15^). 

Uicere  malin, ave  cexof** 
tofe  &  douleur  oftéo- 
eope  (6i). 

2.57.  COGYTE.  Animalcule  venimeux^, 

niché  dans  une  partie' 
du  corps. 

Stigmate  d’une  partie 
^  accompagnée  d’une 

douleur  des  plus  ai- 
gués. 

258.  Par  ONT-  Stagnation  d’une  (éxo- 
CHIE.  liîé  corrompue  fous 

les  tendons  on  ioixs  le/ 
période. 

Rougeur  d’une  partie 
accompagnée  d’une 

douleur  très-aiguë,  & 
de  la  corruption  d.e 
l’os. 

2.59.  Engelü-  Inflammation  d’une 
RE,  partie,  caufée  par  la 

gelée. 

Couleur  bleuâtre  d’une 
partie,  accompagnée 
de  douleur  ou  d«  dé- 
mangeaifon ,  qui  aug- 
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160.  Pressura.  Digiti  inflammatio  ; 

(231)  à  frigore ,  in  ca- 
fum  unguis  tendens^ 

Inflammatio  digiti  cir- 
cum  ungues  in  fuppu- 
rationem  vergens. 

161.  Arctura.  curvatura  late¬ 

ralis  cutem  fecans.  ^ 
Inflammatio  digiti  cum 
ulceratione  laterali  un¬ 
guis. 

IV.  SCABIES,  *  Multipli cativ a, 

262.  Lepra.  Puflulæ  (274)  efcharra 

(280)  ficca  colorata , 
cum  nodis  immerfis  , 
mobilibus ,  indolenti- 
bus  ,  fufeis  5  rhagadi- 
bufque  (248). 

263.  Tinea  i  Puflulce  (274)  capillitii 

:  *  ■  .  ficcæ  ,  efcharra  (280) 

albo-flayefcente, 


Vices. 

mente  dans  les  temps 
froids,  &  qui  eft  fou- 
vent  fuivie  d’exulcé¬ 
ration. 

260.  PressuR-E.. Inflammation  (13 1)  du 

doigt,  caufée  par  le 
froid  ^  faifant  tomber 
l’ongle. 

Efpece  de  phlegmon  , 
qui  naît  à  îa  racine  de 
l’ongle ,  &  qui  tend  à 
la  fuppuraîion. 

z6i,  Arcture. Inflammation  du  doigt, 

accompagnée  d’une 
ulcération  latérale  , 
produite  par  l’ongle 
qui  coupe  latérale¬ 
ment  la  peau, 

IV.  MALADIES  CUTANÉES. 

162,  Le  PRE,  PuJîules(ijf)  ^  efcarre 

(  280  )  feche  ,  colo¬ 
rée  ,  avec  des  nodus 
enfoncés  ,  mobiles  , 
îndolens ,  noirâtres  ^ 
&  des  gerçures  (248). 

163,  Teigne,  Fufluks  (274)  feches 

de  la  partie  chevelue 
de  la  tête  efcarre 
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que  abbreviatis  ere£!is 
bubo  ib- radicatis. 


164.  Achor.  Pufîulæ  (274)  exulce¬ 
rantes,  manantes  com¬ 
muni  pingiiedinofo, 

265.  PsORA,  ( 274 )  ichoro- 

fæ,  efcharoîicæ  (280), 
no£^u  imprimis  pruri- 
ginofæ  (64). 

266.  Lippitu-  Pujiulæ  (274)  exeo» 
D  O.  riantes  palpebrarum 

margines. 

167,  Serpigo.  Puflulce  (274)  ficcæ  9 

obfoîetæ ,  ferpentes , 
^  fubfarinaceo  -  defqua- 
mantes.  • 

26 S.  Herpes.  Pujlulæ  (274)  efcharo- 

ticæ  (200),  bab  com¬ 
muni  erybpelacea 
(10). 

269.  Varus.  Puflulce  (274)  glandu^ 

larum  febacearum  ru- 
bræ ,  difperfæ,  chro¬ 
nicae. 

270.  Bacchia.  Vari  (169)  facki  cum 
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(280)  d’un  blanc  jau» 
nâtre  ,  cheveux  rac» 
courcis  ,  érigés  ,  bul¬ 
beux  à  leurs  racines» 

264.  Achore.  PujluUs  (  274)  ulce^ 

reiifes,  d’oii  s’écoule 
une  matière  graiTe. 

26  J.  Gale»  Fujïuks  (274)  icho»- 

renies  ,  efcaroîiques 
(280)  5  accompagnées 
de  démangeaifon  (64) 
fur- tout  la  nuit. 

'266.  Chassie.  Pujiuks  qui  ex» 

corient  les  bords  des 
paupières. 

2^67.  Serpigo.  Pujîules  (274)  feches  5 

livides ,  fe  communi¬ 
quant  aux  parties  voi- 
fines  ,  tombant  par 
petites  écailles. 

â68.  H  ERPE.  Pujîules  (  274)  efca- 

rotiques  (180) ,  dont 
la  bafe  commune  efl 
éryfipéîateufe  (10). 

269.  B  O  U  R-  Pujîules  (  274)  rouges^ 
GEO  N.  difféminées  ,  chroni¬ 
ques  ,  des  glandes  fé- 
bacées. 

Baurgeoîis  (169},  diir. 
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nodis  macuîifque  co¬ 
loratis  chronicis. 

*  *  Simplex, 

271.  Bubo,  Glandula  conglomerata 

inflammata ,  in  fuppu- 
rationem  tendens. 

27  2. Anthrax.  Glandula  fubcutanea  in¬ 
flammata  ,  in  fuppu- 
rationem  malignam 
vergens. 

Tumor  rotundus,  ery- 
fipelaceiis  (lo),  im- 
merfus,  dolentifliimis, 
fuppiirandus  apice 
acuto  5  puflula  puri- 
fera. 

173 .  P  H  L  Y  c-  Vejicula  ferofa ,  diflen- 
T  Æ N  A.  ta ,  pellucida ,  bafi  in¬ 

flammata  5  rupta  do¬ 
lens, 

274.  Pustula,  purulenta ,  tur¬ 

gens,  dehifcens  pure. 

27 5 .  Papula»  Tuberculum fardum,  co¬ 

loratum  ,  inflamma¬ 
tum  ,  vix  fuppuran- 
dum. 
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vifage  ,  avec  des  no¬ 
dus  6c  des  taches  co¬ 
lorées  très- opiniâtres. 

2,71.  Bubon.  Inflammation  d’une 

glande  conglomérée  , 
tendant  à  fuppiira- 
tion. 

17  i.C H ARB ON,  Inflammation  d’une 

glande  fous  -  cutanée  , 
tendant  à  une  fuppu- 
raîion  maligne. 

Tumeur  ronde  éryfipé- 
lateufe  (lo),  enfon¬ 
cée,  très-  douloureufe, 
fuppurant  à  fa  pointe^ 
oii  fe  forme  une  puf- 
tiile  remplie  de  pus, 

273.  P  HL  YC-  Véjicule  féreufe  ,  dif- 
TENE,  tendue,  tranfparente, 

enflammée  à  fa  bafe , 
douloureufe  quand 
elle  s’ouvre. 

274.  Pustule.  purulente,  qui 

s’ouvre  rongée  par  le 
pus. 

27 5 f  Papule.  Tubercule  farci  ,  co¬ 
loré  ,  enflammé ,  fup¬ 
purant  très  -  difficile¬ 
ment. 
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ayô.  Hordeo-  Tuberculum cy^icofam^ 
LUM.  ovatum, in  limbo  pal¬ 
pebrarum  ,  Tuppurans 
'  iæpius  apice. 

2.77.  Verruca,  Pa/>illanerveamtume(- 

cens ,  indurata. 
Papula  durior,  fcabra, 
fjcca,  indolens. 

2.78.  Clavus.  Verruca  (  177)  caliofa, 

in  tendinibus  radicata^ 
bail  ienlibilis. 

2,79^  M  Y  RM  E-  Verruca  (177)  madida  , 
CIUM.  moUis ,  denudata. 
z8o. Eschara.  mortua,  ab  hu¬ 

moribus  extravafatis 
coagmentata  ,  deci» 
dua. 

V.  TUMORES 

Pro  t  u  b  e  r  a  n  t  -e  s> 

2.8  Ï.  AnevRIS-  J.rtcrice  dilatatio. 

M  A,  Tumor  mollis  ,  pul- 
fans  ,  concolor  ,  ro- 
tundaîus. 
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2.76.  OrgÉO-  Tubercule  cyftique  , 
LET.  ovale ,  fitiîé  au  bord 

des  paupières  ,  fup- 
purant  le  plus  foiivent 
à  fa  pointe. 

277.  Verrue.  Papille  nerveufe  gon¬ 

flée,  endurcie. 

Papule  dure  ,  inégale , 
feche,  indolente. 

278.  Cors  des  Verrue  (277)  calieufe, 

PIEDS,  adhérente  aux  ten¬ 

dons  ,  fenfible  à  fa 
bafé. 

279.  Myrmé-  (277)  humide, 

CIE.  molle,  nue. 

280.  Escarre.  Croûte  morte  ,  formée 

par  i’exîra  vafaîion  des 
humeurs  ,  tombant 
d’eile-même. 

V.  T  1/  M  E  1/  R  S, 

ou  V  ROT  UBÈE.ANCE  s, 

281.  Anévris-  Dilatation  d’une  artère. 

ME.  Tumeur  molle ,  ronde, 

accompagnée  de  piil- 
fation  ,  fans  change¬ 
ment  de  couleur  à  la 
peau. 
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282.  Varix.  Vmcs.  dilatatio. 

Tumor  mollis,  quief- 
c€ns ,  concolor,  ro¬ 
tundatus. 

283.  S  c  I  R-  Glandula  indurata. 
RHus.  Nodus  durus  ,  afper  , 

concolor ,  indolens , 
rotundatus ,  preffione 
infeniilis. 

284.  Struma.  Glandula  infarfta.- 

Nodus  indolens ,  foli- 
diulculus  ,  prefîione 
obtufe  fentiens. 

285.  Athero-  Tumor  tunicatus,  ro- 

M  A.  tundatus  ,  mobilis  , 

'  molliufculus  ,  indo¬ 
lens  ,  abfque  cyflide. 

286.  Anchy-  Tumor^e;2zcz//(?r///;2,li- 
L  O  S  I  s.  gamenti  capfulæque 

tenfione  exprefla  ly- 
novia. 


Tumor  ad  genicula , 
mollis',  pulpofus, 'con¬ 
color. 


Vice  s. 


182..  VARieE.  Dilatation  d’une  vtim. 

T  ameur  molle ,  ronde , 
de  même  couleur  que 
la  peau  ,  exempte  de 
pulfatiom 

5183.  Sq UlRRE.  Glande  endurcie. 

Nodiis  inégal,  dur,  de 
même  couleur  que  la 
peau,  indoienî  ,rond, 
infenfibîe  quand  on 
le  preiTe. 

2^84.  Ecroüelle.  Glande  engorgée. 

Nodus  indolent ,  peu 
dur  ,  éprouvant  une 
fenfation  obfcure  , 
quand  on  le  preffe. 

2,8  5*  A  T  H  È-  Tumeur  enfermée  dans 
ROME.  une  tunique ,  ronde , 

mobile ,  un  peu  molle, 
indolente ,  fans  kifte. 

186.  Anchy-  Tumeur  des  articula^ 
LOSE.  dons  ^  produite  parla 

"  fynovie  qui  didend 

les  ligamens  &  les 
capMes  articulaires. 

Tumeur  molle,  pulpeu- 
fe  des  articulations  , 
fans  changement  de 
couleur  à  la  peau. 


X. 
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2,87.  Ganglion.  Tumor  tendinibus  in¬ 
natus  5  ovatus  ,  mobi¬ 
lis  ,  pulpofus  ,  indo- 
lens. 

288.  Natta.  Tumor  tunicatus ,  muf- 

culis  irradicatus ,  emi¬ 
nens,  pulpofus,  indo- 
iens. 

2S5).  Spinola.  Tumor  fupra  vertebras 

lumborum  mollis  ,  exi¬ 
guus  ,  vertebrarum 
proceffibus  dehifcen- 
tibus. 

3,90.  Exosto-  Tumor  durus  ex  ojfc 
SIS,  prominente  enatus. 

VI.  PROCIDENTI  Æ. 

291.  Hernia.  Intejlini  obte£Ii  ultrà 

propriam  fedem  pro- 
tnifio. 

2,92.  Prolap-  Vifcus  nudum  relaxa- 
s  u  s.  tum  ,  elongato  -  pro¬ 

pendens  ultrà  pro¬ 
prium  locum. 
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287.  Ga^îglion.  Tumeur  adht^rente  aux 

tendons  ,  ovale ,  mo¬ 
bile,  pulpeufe,  indo¬ 
lente. 

188.  Natte.  Tumeur  enfermée  dans 

une  tunique  ,  adhé« 
rente  aux  mufcles , 
éminente ,  pulpeufe , 
indolente, 

289.  Spinole.  Tumeur  molle  ,  peu 

volumineufe  ,  ïituée 
fur  les  vertèbres  lom'^ 

/ 

baires ,  accompagnée 
de  leur  écartement. 

290.  Ex  O  s-  Tumeur  dure,  formée 
T  O  s  E,  par  i’excroiffance  d’u¬ 
ne  partie  ojjeufe, 

VI.  DÈPLAC  EMENS 

DES  PARTIES  MOLLES, 

291^  Hernie.  Déplacement  d’un  in- 

tejlin  ,  faifant  faillie 
fous  les  tégumens. 

2.92,  Chut  e.  Déplacement  d’un  vif 

un  nud  ,  relâché  , 
allongé. 

Z  ii 
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2,93.  CoNDY-  Tunica  inter LGrrûàXditn^ 
LOMA.  gibba. 

%()^,SARCOmk»Cara  nuda  endX^h  vivo 

vulnere, 

295.  V  T  Cuticula  excrefeens  è 

Gi¥M.  cantho  oculi,  fuper- 

ficiem  ejus  obtegens. 

296.  Ectro-  Palpebra  inferior  refit- 

PIUM.  pinato-inverfa. 

297.  Phimosis.  PrœputU  intumefeentia 

inflammata,  glandem 
,  denudans  incarcé¬ 

ra  nfv  e. 


298.  Clitoris-  Clitoridis  intumefeentia 

MUS.  extra  flniim  pudoris. 

VII.  DEFORMATIONES. 

299. CONTRAC'  Geniculorum  flxatio  ri- 

tura.  gida. 

300.  Gibber,  Thoracis  dilatatio  pro¬ 

minens. 

301.  Lordo-  OJjium  incurvatio. 
SIS. 

302.  Distor-  Ofjium  ad  latus  non  na*- 

Tio.  turale  flexio. 
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293.  CONDY-  Tunique  intérieure  re^ 
LOME.  lâchée  ,  formant  une 

efpece  de  bourlet. 

294.  Sarcome.  Chair  mie  s’élevant  d’u¬ 

ne  plaie  vive. 

295.  Onglet,  Excroiffance  membra- 

neufe ,  qui  s’étend  en 
forme  d’aile  depuis 
un  angle  de  l’œil  vers 
la  cornée. 

296.  Eraillé-  Renverfement  de  la 

MENT.  paupière  inférieure. 

297.  Phymo-  Tumeur  inflammatoire 

SIS.  du  prépuce  ^  qui  met 

le  gland  à  découvert 
ou  qui  le  tient  empri- 
fonné. 

298.  Clito-  Gonflement  du  clitoris 

R I  s  M  E.  faifant  faillie  en  de¬ 

hors. 

VU.  DÉ  FO  RM  JT  10  N  S. 

299. C0NTRAC- Rigidité  &  roideur  des 

TURE.  articulations, 

300.  Bosse.  Saillie  défedueufe  des 

os  de  la  poitrine^ 

3 01.  Lordose.  Courbure  des  os, 

302.  Entorse.  Os  écarté  de  fa  fituar 

tion  naturelle. 

Z  iij 
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303. Tortura.  Or/i  ad  latus  flexio» 


304.  Strabis-  Oculi  diflorti  &  inæ- 

MUS.  qualiter  moti. 

305.  Lagoph-  Oc«/ifurfum  vifio,  pal- 

THALMiA.  pebrafuperioreabbre- 

viata, 

306.  Nycta-  Oculi  vifus  no^furnus. 

LOPIA. 

307.  Presby-  Oculi  vifus  remotus» 

TIA. 

308.  Myopia,  Ocidi  vifus  approxlma- 

tus, 

309.  Laba-  Denus  vacillantes  ia 

R  I  u  M.  fuis  alveolis. 

310.  La  G  os-  Labium  fuperius.  oris 

T  o  M  A.  fifFum. 

3 1 1 .  A  P  E  L  L  A.  Pmputii  abbre viatio 

ablqueinflammaticne. 
31Z.  Atreta.  corporis  imper¬ 

foratus. 

3  13.  P  L I  C  A.  Capillorum  contortupîi- 

catio  indiffolubilis. 

314.  Hirsu-  Pi/i copioflores^ongio- 
T  i  e  s.  refque. 
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303.  Distor-  Rétra£lion  des  com- 

SION  DE  LA  miûiires  des  hvru 
BOUCHE.  vers  l’un  des  côtés  de 

la  face. 

304.  Strabis-  Diftorfion  &  mouve- 

ME.  ment  inégdX  à.ç.s yeux. 

305. LAGOPH-  RaccourciSement  delà 
THALMiE.  paupière  fupérieure, 

qui  eR  caufe  que  Toeil 
reRe  ouvert. 

306.  Nycta-  Vue  nodurne. 

LOPIE. 

307.  Presby-  Vue  éloignée. 
tie. 

308.  Myopie.  Vue  rapprochée. 

309.  Labarie.  Vacillation  des  dent§ 

dans  leurs  alvéoles. 

310.  LAGOSTO-FifTure  de  la  levre  fii- 

ME.  périeure. 

3ÎI.  Apelle.  RaccourcilTement  du 

prépuce  fans  inflam-, 
mation. 

3  1 2.  Atrete.  Imperforation  des  con¬ 
duits  extérieurs  du 
corps. 

313.  Plique.  Entortillement  indilîb- 

lubie  des  cheveux. 

314.  Hérisse-  Cheveux  longs  ,  co-^ 

MENT.  pieux ,  roides. 

Z  iv 
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3 1 5.ALOPECiA,P/7(9r///72  deiluviiifTi. 
^ïô^Tkichi ASIS,  dilorium  diflortio.- 

VIII.  M  A  CUL  Æ. 

3 17.  Cicatrix.  C22//225  replens  ulcera- 

I  tiones  confolidatas. 

3 1 8.  N ÆV IJ s.  Macula  quæcumque 

congenita. 

319.  Mo  R-  Macula  alba^  deprefTa^ 

P  H  Œ  A.  lata. 

3  zo.  V  ï  B  £  X.  Lineæ  fanguinicolons 

fub  cuticula. 

3 ZI .  SvpAMEN.  Maculæ  rubra  ,  pulica- 

res  ,  giabræ,  pungen¬ 
tes,  evanefcentes. 


31iM£LASMA.  Macula  caruUfcms  ia 

.  parte  te£Ia. 

3Z3.  Hepati-  Macula  ^rifia  y 
SON.  pera,.  pruriens. 

314.  Lentigo.  Maculæ  grlfea  ,  con=* 

fluentes,  infenfiles, 

325.  Ephelis.  Color /////25  partis  in- 

folatæ. 


V 


I  C  E  S. 


3 15,  Alopécie. Chute  des  cheveux. 

316.  Trichiase.  Diftoîfion  des  cils. 

VI  IL  TACHES. 


317.  CickTRV  Cal  ouvrant  les  u!cé- 

CE.  rations  confoUdées. 

318.  Envie.  Tache  quelconque  5, 

qu’on  apporte  en  naif- 
fânt. 

3 Î99MCRPHÉE. Tache  blanche^  dépri¬ 
mée  ,  large. 

320.  Marques  Lignes  de  couleur  de 
POURPRÉES,  fang  fous  l’épiderme» 

3 1 1 .  E  c  H  A  U-  Taches  rouges  fembla- 
BOULURES.  blés  à  des  morfures 

de  puces  ,  exemptes> 
d’afpérités ,  pongiti- 
ves ,  difparoiffant  d’el¬ 
les-mêmes* 

321. MÉLASME.  Tache  bleuâtre  d’une 

partie  couverte. 

313.  Hépati-  Tache  grlfe  ,  accom- 
s  O  N.  pagnée  de  prurit  & 

de  quelques  afpérités» 
3,24.  Lentil-  Taches  grifes  ,  cou¬ 
les.  fluentes,  infenhbîes. 

3 23. Ephelide.  Taches  roujfes  d’une^ 

partie  qui  a  été 
P  O  fée  au  foleiL. 

E  V' 
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T  H  E  O  R  IA. 

1.  O  R  P  U  s  vivum  confiât 
medullari  cerebrofo  ^  & 
corticali  folido  fluidoque. 

2.  Vita  fentîens  movenfque 
fidet  in  medullari  primordiali.  ^ 
continuato  ^  multiplicarivo. 

3.  Medullare  arflè  cuftoditum^ 
nervis  expanfîs  tentaculatum ,  fa¬ 
bricat  fuum  corticale  folidum  è 
fluidis  vegetabilium,  &  fluida  hæc 
vicifflm  per  folida  præparaî>. 

4.  Medullare  hoc  nutritur  te- 
nuiflîmo  fpiriîuofo  liquido  corti¬ 
cali^  fed  flagrat  eleftrico  pulmo¬ 
nibus  hauilo. 

Medullare  fentiens  fe  pan¬ 
dit  ad  gratum  falutare ,  &  mo- 


THÉ  O  RIE. 

î.  T  E  corps  humain  vivant  eil 
compofé  de  deux  fubflances, 
Pline  médullaire  nerveufe ,  l’autre  cor- 
ticale  5  foit  folide  ,  Toit  fluide. 

2.  La  vie  lenfitive  &  motrice  refide 
dans  la  fubffance  médullaire  primor¬ 
diale  5  qui  s’étend  &  fe  divife  dans  tout 
le  corps. 

3.  La  fubflance  médullaire  ,  enve¬ 
loppée  d’une  double  membrane,  ôc 
étendue  jufqu’aux  extrémités  du  corps 
par  le  moyen  des  nerfs ,  fabrique  fon 
folide  cortical  des  parties  fluides  des 
végétaux ,  ou  lefquels  fluides  font  eux- 
mêmes  préparés  par  Padion  des  vaif- 
féaux. 

4.  Cette  fubflance  médullaire  eff  en^ 
tretenue  par  le  fluide  cortical  le  plus 
fubîil  &  le  plus  atténué ,  &  efl  mifi 
en  mouvement  par  le  fluide  éle&ique 
que  le  poumon  abforbe. 

y  La  fubdance  médullaire  fenfitive 
fe  porte  vers  les  objets  agréables  &: 
fclutaires.,  ôc  la  fubilance  motrice  s’&- 

Z  vj 
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vens  fe  retrahit  ad  ingratum  no-- 

xium. 

6^  Fluidum  corticafe,  è  quo^ 
folida,  foivitur  deftruiturque  aci¬ 
dis  aut  putridis  y  utrifque  multi- 
plicativis.  Sic  vitiatur  fanguis  pu?- 
trido  ,  ferum  acido, 

7.  His  dum  refiftit  fèntiens  mo¬ 
vens  ,  oriuntur  febres  :  criticæ  ab 
acefcente  ,  phlogijlicce  à  putref- 
cente,  at  exanthematicce  à  vivo 
peregrino  multiplicabili. 


8,  Fluidorum  nociva  ingrata 
eliminare  ftudet  vita  per  vias  na¬ 
turales  &  artificiales ,  &  quo  hæc 
periculofiora ,  eo  citius  ;  per  da¬ 
tam  fic  portam  fimul  ejicit  quæ- 
vis  impura  ,  fed  duas  portas  fi- 
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îolgne  de  ceux  qui  font  défagréabies 
&  nuifibles. 


6.  Le  fluide  cortical,  dont  les  par¬ 
ties  folides  du  corps  font  formées ,  fe 
diffout  &  fe  détruit  par  l’aédon  des 
particules  acides  ou  putrides^  lefquelles^, 
comme  autant  de  levains ont  la  pro¬ 
priété  de  fe  multiplier.  C’efl  ainfi  que 
la  putridité  attaque  le  fang ,  ôc  que  l’aci¬ 
dité  vicie  la  féroflté. 

7.  La  réflflance  que  le  principe  fen- 
fitif  &  moteur  oppofe  à  l’adion  de  ces 
levains  deflrudeiirs ,  fait  naître  les  dif¬ 
férentes  efpeces  de  fievres  ,  lefquelles 
font  ou  critiques  ,  lorfque  la  matière 
morbifique  efi  acefceme;  owinjlamma- 

lorfqu’elie  tend  à  la  putréfac¬ 
tion  ;  ou  éruptives  ,  lorfqu’eüe  efl:  un 
germe  inné  ,  ou  un  miafme  répandu 
dans  l’atmofphere,  &  fe  communiquant 
par  contagion, 

8.  La  nature  s’efibrce  de  chafifer  hors 
du  corps  par  des  voies  foit  naturelles 
foit  artificielles,  les  parties  nuifibles  6c 
incommodes  des  fluides.  Ses  efforts 
font  d’autant  plus  prompts,  que  la  ma¬ 
tière  morbifique  menace  la  vie  d’un 
plus  grand  danger.  Elle  n’ouvre  le  plus 
fouvenî  qu’une  feule  iilue,  ne  pou?- 
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mul  apertas  non  facilè  admittit,, 

ne  exhauriatur  (a). 

9.  Quidquid  præcipuè  adver- 
fom  fentit  ,  præcipuè  curat  vel 
minora  majoribus  adfociat  (^)) 
ut  tota  fe  his  opponat. 

10.  Corticale  folidum  deteri¬ 

tur  vitiaturque  quotidie ,  adeoque 
quotidie  reparandum  ;  reparatur 
autem  ,  eaque  multiplici  : 

ab  appropriata  benè  ,  ab  erronea 
perversè  ,  unde  defeélus ,  morbi 

difti. 

1 1 .  Morbi  tolluntur  contraria 
caufla  (c)  ÿ  hanc  ut  citius  natura 
obtineat ,  toxica  mifceantur  in¬ 
gerendis  medicamenta  difta. 


(<z  )  Evacuationes  duæ  fimul  ÔC  femel  pof^ 
funt  vix  ftare. 

(è)  Dolor  dolorem  trahit. 

(c)  Morbi  morbis  curantur,,. 
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vant  que  très^  difficilement  fupporter 
deux  voies  ouvertes  en  même  temps , 
ce  qui  pourrok  Tepuifer  (^z)> 

Plus  une  affeàion  efl  dangereufe 
&  forte  ,  plus  le  principe  de  la  vie 
fait  d’effort  pour  la  combattre  ,  ou  il 
réunit  fes  forces  particulières  à  fes  for¬ 
ces  générales  ,  pour  s’oppofer  plus 
puiffamment  (^). 

la.  Le  folide  cortical  fe  viciant  & 
fe  détruifant  chaque  jour,  a  befoin  cha¬ 
que  jour  de  réparation.  II  fe  répare  par 
îe  moyen  de  la  dicte  ,  laquelle  efl  de 
plufieurs  fortes  ;  lorfqu’elle  eft  bien 
appropriée ,  elle  entretient  la  vigueur 
de  la  fanté ,  &  fait  naître ,  îorfqifelîe^ 
eft  nuifible  les  dérangemens  de  l’éco¬ 
nomie  animale ,  auxqueb  on  donne  le 
nom  de  maladies, 

1 1 .  Les  maladies  fe  guériffient  par 
leurs  contraires  (c);  la  nature  ,  pour 
en  obtenir  plus  promptement  la  guéri- 
fon ,  a  fouvent  befoin  d’être  aidée  par 
Faêlion  des  fubfîances  étrangères  à  fa. 

’  J  I  II  I  ■!  .  .  I.  I  II  ,  .  Il  . . 

(æ)  Deux  évacuations  ne  peuvent  gueres  fubfiftéî 
à  la  fois. 

(b)  La  douleur  entraîne  la  douleur, 

(c)  Les  maladies  fe  guéiiffent  par  les  maladies» 
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I  2.  Contraria  hæc  ex  fapidls' 
în  fluida  folidaque  ,  &  ex  olidis 
in  medullare  agentibus  dignof- 
cenda  funt  :  è  contrariis  itaque 
faporibus  &  odoribus  primaria 
medicamenta  eruenda  ;  in  his  ita¬ 
que  clavis  Materice  Medicce^ 


Theorie.  5r4f 
conilitution ,  quon  fait  prendre  inté* 
rieurement  fous  le  nom  de  midicamms^. 

iz.  Ces  remedes  font  ou  des  fubf- 
tances  favoureufes  qui  agiffent  fur  les 
parties  folides  6c  fluides,  ou  des  fubf- 
tances  odorantes  qui  exercent  leur  ac¬ 
tion  fur  la  fobflance  médullaire  :  c^'efl 
donc  des  faveurs  6c  des  odeurs  con¬ 
traires  aux  maladies  que  la  Médecine 
tire  fes  principaux  remedes  ;  c’ell  là 
la  hafi  de  la  Manere  Médicale* 
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QUALITATES 

MEDICAMENTORUM. 

I.  SAPIDA. 

Agunt  in  corticale  vitale  : 

In  fluidis\  In  /olidis» 

f.  Aquosa.  Mundlficantia,  Humeftantia. 

Abforbentia,  Exficcantia  S  i  c  C  A. 

a.  Acida.  Refrigerantia,  Attenuantia. 

Balfamica,  Tonica  Amara,  2* 

5.  Dulcia,  Edulcorantia ,  Impinguantia. 

Incidentia,  Corrodentia  Acria.  5« 

4.  Viscosa,  Invifcantla  ,  Lubricantia, 

Penetrantia ,  Abftergentia  Salsa.  4« 

Pinguia,  Obtundentia,  Emollientia, 

Infpiflantia  ,  Adftringentia  StiptiCA.  5» 

II.  OLIDA. 

Agunt  in  medullare  animatum. 

Senfum  excitant  Aromatica,  fopiunt  Virosa.’ 
Motum  fpafiicant  Orgastica  ,  evacuant  NauseosaV 
Judicium  acuunt  Spirituosa,  confundunt  T ETKX, 
Libidinem froyoccnr  Ambrosiaca,  fuffocant  Hircina* 
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(QUALITÉS 

DES  MÉDICAMENS. 

I.  MÉDICAMENS  SAVOUREUX. 
lîs  agiffent  fur  la  fubftance  corticale  vitale. 

Dans  les  fluides.  Dans  tes  folïdes, 

1»  AqüEux.  Mondificatifs  >.  Humeftans. 

Ablorbans,  DelTicatifs  Secs. 

2.  Acides.  RafraîchifTans ,  Attenuans. 

Balfamiques. Toniques  Amer^s.  2^ 


f.  Doux. 

4,  Visqueux. 


Edulcorans , 
Incififs , 

Agiutinans  , 
Pénétrans , 


Engraiffans. 

Corrofifs 

Lubréfians. 

Déterfifs 

Emolliens. 

Aftringens 


Acres.  3» 

Salés.  4» 

Stiptiqües.  5» 


5,  Onctueux.  Emouffans , 

Epaiffiffans , 

IL  Medicamen  s  odorans 


Ils  agiffent  fur  la  fubftance  médullaire  animée 


Les  Aromatiques  excitent 
le  fentiment , 

Les  Orgastiques  accélè¬ 
rent  le  mouvement, 

Les  Spiritueux  aiguifent  le 
jugement , 

Les  Aphrodisiaques  ou 

Les  Ambrosiaques  ani¬ 
ment  l’ardeur  vénérienne  „ 


Les  Fétides  Fengourdif- 
fent. 

Les  Nauseux  le  dimi¬ 
nuent. 

Les  Délétères  l’anéan- 
tiffent. 

Les  Puants  l’éteignent». 
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J^Bortus , 
AbfcelTus , 
Achor , 

Adipfia , 
Ageuflia , 
Aglaftatio  , 
Aglutitio  j. 
Agrypnia , 
Alopecia  , 
Amaurolis  , 
Amentia , 
Amblyopia  , 
Amphemerina, 
Amputatura, 
Anafarca , 
Anaefthefia , 
Anchylofis, 
Anevrifma , 
Angina , 
Anhelatio , 
Anorexia , 
Anofmia , 
Anthrax , 
Antipathia  , 
Anxietas , 
Apella, 
Aphonia , 
Aphta , 
Apoplexia , 
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232 

264 

117 
114 
170 
164 
130 

3M 
1 10 

67 

108 

20 

241 

213 

118 
286 
281 

46 

Ï16 

113 

272 

88 

89 

311 

9 

101 


Ar^lura , 

261 

Aridura , 

216 

Arthritis , 

60 

Arthrocace, 

256^^ 

Afcites , 

217 

Afphixia , 

95 

Afthenia, 

92 

Afthma , 

161 

Atecnia, 

119 

Atheroma  , 

2$  5 

Atonia , 

120 

Atreta  , 

3 1 2 

Atrophia , 

21© 

B 

BAcchia, 

270 

Beriberi , 

140 

Borborygmus , 

123 

Bubo , 

271 

Bulimia, 

79 

c 

CAchexia , 

221 

Cacoëthes , 

25O' 

Cacofitia , 

87 

Carcinoma , 

232 

Cardialgia, 

4B 

Caries  , 

255 

Carpologia , 

135 

I 


Caras , 
Catalepfis, 
Cataphora , 
Catara6la , 
Catochus  , 
Cephalalgia , 
Chiorofis , 
Cholera  , 
Cholirica , 
Chorea , 
Cicatrix , 
Citta, 

Clavus  f 
Clitorifmus , 
Cocjta, 
Coeliaca , 
Colica , 
Combuftura , 
Condyloma, 
Contractura, 
Contufura ,  . 
Convulfio  , 
Cophofis  , 
Coryza, 
Crepitus , 
Cynanche , 
Cyftitis , 

D 


Dæ  tnonia , 
Delirium , 
Diabetes , 
Diaria , 
Diarrhcea, 
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100 

94 

109 

128 

40 

222 

186 

190 

139 

317 

78 

278 

298 
247 
189 

50 

245 

293 

299 
238 
142 
1 1 2 

174 

194, 

33 

31 


Digitium  , 

227 

Diilortio  , 

302 

Duplicana , 

iS 

Dyfenteria, 

191 

Dyflochia, 

169 

Dy  fmenorrhœa , 

168 

Dyfpnœa , 

160 

Dy  furia , 

57, 

E 

Ectropium , 

269 

Emphyfema , 

228 

Empyema , 

159 

Enteritis, 

29 

Enurefis , 

195 

Ephelis , 

325 

Ephialtes , 

163 

Epilepfia  , 

143 

Epiphora , 

172 

Erotomania , 

82 

Errana , 

19 

Eryfipelas  , 

10 

Efchara , 

280 

Excoriatura , 

246 

Exoftofis  , 

290 

ExpeCtoratio  , 

178 

F 

65  Flftula,  2Ç4 

197  Flatulentia ,  165 

II  Fletus,  149 

187  FraCtura,  235 
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CjAlaélla , 

2,06 

Ganglion , 

287 

Gangræna , 

233 

Gaftrica  , 

49 

Gaftritis , 

28 

Gibber , 

300 

Glus , 

199 

Gonorrhœa , 

200 

Gravedo, 

42 

Graviditas , 

220 

H 

HÆmatemeris, 

184 

Hæmaturia , 

198 

Hæmoptyfis, 

179 

Hæmorrhagia , 

*73 

Hæraorrhois, 

192 

Hedica , 

24 

Hemicrania  , 

41 

Hemiplegia , 

103 

Hemitritæa, 

23 

Hepatica , 

5* 

Hepatitis , 

3  3 

Hepatizon , 

323 

Hernia  , 

291 

Herpes , 

268 

Hieranofos , 

144 

Hippos  , 

137 

Hirfuties, 

3*4 

Hordeolum , 

276 

Hy  drocephalus , 

216 

Hydrophobia  J  86 

Hypochondriafis,  76 
Hypofarca,  218 

Hyfteralgia,  55 

Hyfteritis ,  3^ 

Hyfteria ,  12,6 

I 

lélerus ,  224 

Iliaca ,  185 

Inflammatio,’  23* 

Intertrigo ,  2,47 

Ifchuria ,  167 

L 

arium;  309 

Laceratura,  242 

Lagophthalmia ,  305 

Lagoftoma,  310 

Languor,  9^ 

Laflitudo ,  9^ 

Lenta,  14 

Lentigo, 

Lepra,  262 

Lethargus,  98 

Leucophlegmatia,  214 
Leucorrhœa,  201 

Lienteria ,  188 

Lipothymia,  93 

Lippitudo ,  266 

Lordofis,  301 

Luxatura ,  236 
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M 

Maiiu  ,  68 

Marafmus ,  2 1 1 

Melancholia,  71 

Melafma ,  322 

Menorrhagia,  202 

Miliaria,  7 

Mola,  205 

Morofis ,  106 

Morphæa ,  319 

Morta,  I 

Morfura ,  244 

Myopia,  308 

Myrmecium ,'  279 

N 

IN'ævus,  318 

Natta,  288 

Naufea,  182 

Nephritica,  56 

Nephritis ,  37 

Noma,  251 

Noftalgia,  83 

Nyftalopia,  306 

O 

livio;  Î07 

Obftipatio,  166 

Odontalgia ,  45 

Œdema,  229 

Ophthalmia,  43 

Orgafmus,  133 


E  X, 

Orthopnœa, 

162 

Ofcitatio , 

MI 

Oftocopus, 

61 

Otalgia  , 

44 

Otorrhœa, 

Ozæna , 

253 

P 

itatio ,  132; 

Pandiculatio ,  152 

Panophobia,  75 

Papula ,  ^73 

Paralyfis ,  104 

Paraphrenefis ,  26 

Paraphrofyne ,  66 

Paraplegia ,  102 

Paronychia,  258  * 

Parturitio ,  203 

Peripneumonia ,  34 

Pernio,  259 

Peftis ,  2 

Petechia,  3 

Phantafma ,  73 

Phimofis,  297 

Phlegmone,  39 

Phlydæna,  273 

Phrenitis,  2Ç 

Phthifis ,  208 

Plica,  313 

Plethora,  223 

Pleuritica,  53 

Pleuritis,  27 

Pneumonica ,  34 

Polydipfta ,  80 


/ 
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Polyfarcia , 

213 

s 

Presbytia , 

307 

SArcoma, 

Preflura , 

260 

^94 

Priapifmus , 

122 

Sardiafis  , 

✓  ^ 

12? 

Prodica, 

59 

Satyriafis , 

sl 

Pro£i:itis , 

30 

Scirrhus , 

i8} 

Profufio., 

239 

Scorbutus , 

22-2 

Proiapfus , 

292 

Scotomia  , 

1  I  I 

Pruritus  , 

64 

Screatus , 

177 

Ffellifmus , 

13« 

Serpigo , 

267 

Pfora  , 

265 

Singultus, 

Pterygium , 

295 

Siphylis, 

Ptyalifmus , 

ijG 

Soda , 

47 

Pudendagra , 

58 

Somnambulifmus 

a  77 

Punélura , 

243 

Somnolentia, 

qG 

Puftula , 

274 

Spafmus  , 

y 

I2Î 

Sphacelifmus , 

32 

Q 

Sphacelus, 

234- 

r^TT 

Spinola , 

289 

"Quartana, 

17 

Splenica, 

5^ 

Quotidiana , 

Splenitis, 

3^ 

Sternutatio, 

154 

R 

Stertor, 

156 

l^Abies  , 

Stomacace, 

175 

85 

Strabifmus, 

304 

Rachitis  , 

212 

Stranguria, 

19^ 

Raphania  , 

145 

Stridor , 

136 

Raucedo, 

146 

Struma , 

284 

Rhagas , 

248 

Stupor , 

103 

Rheumatifmus  , 

62 

Subfultus , 

134 

Rigor  , 

141 

Sudamen , 

321 

Rifus, 

148 

Sudor , 

207 

Pcubeola , 

4 

Suffocatio  , 

158 

Ru£lus , 

18 1 

Sugillatio  , 

230 

Ruptura , 

237 

Sufpirium , 

1 30* 

Syncope, 


Syncope , 
Synocha, 
Synochus , 
Syringmos  > 

T 

A  Abes , 
Tarantifmus  j 
Tenefmus , 
Tertiana , 
Tetanus , 
Tetartophia, 
Tinea , 
Tortura  ^ 
Tremor , 
Trichiafis, 

T rifmos , 
Tritæus , 

T  uffis  j 
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94 

Tympanites  , 

iif 

12 

13 

Typhomania , 

9Z 

72 

U  V 

"V  Arioia , 

3. 

Varix, 

282 

1Ô9 

Varus , 

269 

84 

Veruca, 

277 

193 

Vertigo  , 

74 

16 

Vefania  , 

70 

127 

Vibex, 

320 

22 

Ulcus  , 

249 

263 

Vociferatio  > 

M7 

303 

Volatica, 

63 

131 

Vomica  , 

î8o 

3 16 

Vomitus , 

183 

124 

Uredo , 

8 

21 

MS 

V  uinus , 

240 

Tome  X 
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A 


Achore , 
Adipfie , 
Ageuftie, 
Agladation, 
Aglutition , 
Alopécie  , 
Amblyopie, 
Amphimérine, 
Amputation  , 
Anafarque, 
Anchylofe  , 
Anefthéfie , 
Anévrifme , 
Anginie, 
Anorexie , 
Anofmie , 
Antipathie , 
Anxiété , 
Apelle , 
Aphonie , 
Aphtes , 
Apoplexie , 
Arfture , 

Afcite , 

Afphixie , 
Afthénie  , 
Afthme , 
Atecnie, 


232 

264 

117 

114 

170 

164 

315 

108 
20 
241 
215 
286 
î  18 
281 
46 
116 
1 1 3 
88 
89 

311 

ï  1 5 

9 

lOI 

261 

217 

95 

92 

161 

1^9 


Athérome, 
Atonie, 
Atrete , 
Atrophie , 
Avortement, 

B 

BAcchie, 
Bâillement , 
Bégaiement  , 
Béribéri , 
Borborygme , 
Bofle , 
Bourgeon , 
Brûlure, 
Bubon , 
Bulimie  , 

c 

CAchexîe  , 
Cacoëthe , 
Cacofitie  , 
Carcinome, 
Cardialgie  , 
Carie, 
Carpologie, 
Carus , 
Catalepfie , 
Cataphore , 


28  5 
120 
312 
210 
204 


270 


240 

123 

300 

269 

245 

27  E 

79 


221 

250 

87 

252 

48 

^55 

135 

100 

129 

94 


T 

J  S 

L  E. 

Cataraéle, 

109 

Démangeaifon 

Catoche , 

128 

brûlante, 

8 

Céliaque , 

189 

Démence , 

67 

Céphalalgie  > 

40 

Defféchement , 

226 

Charbon , 

272 

Diabete, 

197 

Chaffie , 

266 

Diarrhée , 

187 

Chlorofe , 

222 

Digitie , 

227 

Choiera  , 

186 

Didorfion  de  la 

Cholirique , 

190 

bouche , 

303 

Chute , 

292 

Double  tierce , 

Cicatrice, 

317 

(hevre) 

18 

Clitorifme , 

298 

Dyffenterie, 

191 

Cocyte, 

247 

Dyflochie , 

169 

Colique , 

50 

Dyfménorrhée  , 

168 

Condylome, 

293 

Dyfpnée , 

160 

Conftipation  , 

166 

Dyfurie , 

57 

Contraélure , 
Contufion  , 

299 

238 

E 

Convulfton, 
Cors  des  pieds. 

142 

278 

Ecorchure , 

247 

Corpulence , 

213 

Ecrouelle , 

284 

Coryfe , 

174 

Echauboulure  , 

521 

Crémafon, 

47 

Echimofe, 

23Q 

Crépitation  , 

194 

Emphyfeme , 

228 

.Cyftitide , 

31 

Empyeme , 

159 

D 

DAnfe  de  Saint 

Engelure , 
Enrouement, 
Enteritide , 
Entorfe  , 

Envie , 

259 

14^ 

29 
302 
3 18 

Guy , 

^39 

Ephelide  , 

3^5 

Démonomanie , 

69 

Ephemere,  (fievre)  ii 

Déchirure , 

242 

Ephialte  , 

163 

Délire, 

Démangeaifon , 

65 

Epilephe , 

143 

64 

Epine  venteufe , 

256 

Aa  ij 
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A  P  P  KO  B  AT  10  N. 


J’AÎ  lu  par  ordre  de  Monfelgneur  le 
Vice  -  Chancelier  un  Manufcrit  qui  a 
pour  titre  :  NofoLogic  Méthodique ,  ou 
Jé)ijiribution  des  maladies  félon  leurs 
claffes  ^  leurs  genres  &  leurs  efpeces  ^par 
M,  François  Boijfier  de  Sauvages  y  &c^ 
Je  n’ai  rien  trouvé  dans  cette  Traduftion 
qui  ne  foit  conforme  à  l’original ,  ni  qui 
pût  en  empêcher  l’impreffion.  A  Paris  ce 
a  5  Février  1766. 


Signé  POISSONNIER. 


PRIVILEGE  DU  ROL 

ouïs,  PAR  LA  GRACE  DE  DlIU 


Roi  de  France  et  de  Navarre  i 
A  nos  amés  &  féaux  Confeiîlers ,  les  Gens 
tenant  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand 
Confeil  5  Prévôt  de  Paris  ,  Baillis ,  Sénéchaux 
leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Juffi- 
ciers  qu’il  appartiendra  :  Salut.  Notre  ame 
Jean -Marie  Bruyset,  Libraire  à  Lyon, 
Nous  a  fait  expofer  qu’il  défireroit  faire  im¬ 
primer  &  donner  au  Public  un  Ouvrage  qui 
a  pour  titre  :  Nofohgie  Méthodique ,  ou 
lution  des  maladies  félon,  leurs  clajfes  , 
par  M.  François  BoiJJîer  de  Sauvages  , 
g’il  Nous  pUifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 


Privilège  pour  ce  néceflaires.  A  ces  causes, 
voulant  favorablement  traiter  l’Expofant , 
Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par 
ces  Préfentes ,  de  f^^ire  imprimer  ledit  Ouvrage 
autant  de  fois  que  bon  lui  feroblera ,  &  de  le 
vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  temps  de  quinze  années 
conféciitives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date 
des  Préfentes  ;  Faisons  défenfes  à  tous 
Imprimeurs  ,  Libraires ,  &c  autres  perfonnes 
de  quelque  qualité  &  condition  qu’elles  foienr, 
d’en  introduire  d’impreffion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéiflance  :  comme  aulîi 
d’imprimer,  faire  imprimer,  vendre,  faire 
vendre  ,  débiter  ,  ni  contrefaire  ledit  Ou¬ 
vrage,  ni  d’en  faire  aucun  extrait,  fous  quel¬ 
que  prétexte  que  ce  puiffe  être ,  fans  la  per- 
miffion  exprelîe  &  par  écrit  dudit  Expofant 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de 
confifcation  des  Exemplaires  contrefaits ,  de 
trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des 
contrevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers 
à  l’Hotei-Dieu  de  Paris,  &.  l’autre  tiers  audit 
Expofant ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui , 
&  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  ; 
A  LA  CHARGE  que  ces  Préfentes  feront  en- 
regiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  6i  Libraires  de 
Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; 
que  l’impredion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans 
notre  Royaume  &  non  ailleurs,  en  bon  pa¬ 
pier  &  en  beaux  caraéleres  ,  conformément 
aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  &  notam¬ 
ment  à  celui  du  dix  Avril  mil  fept  cent  vingt- 
cinq  ,  à  peine  de  déchéance  du  préfent  Pti^- 


viîege  ;  qu*avatit  de  Texpofer  en  vente,  le 
inanufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l’impref- 
fion  dudit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même 
état  où  l’approbation  y  aura  été  donnée  ,  es 
mains  de  notre  très-  cher  &  féal  Chevalier  , 
Chancelier  de  France  ,  le  Sieur  de  Lamoi¬ 
gnon  ,  6c  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publi¬ 
que  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre  ,  un  dans  celle  de  noîredit  Sieur  de 
Lamoignon  ,  &  un  dans  celle  de  notre  très- 
cher  &  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France, 
le  Sieur  de  Maupeou  :  le  tout  à  peine  de 
nullité  des  Préfentes  ;  du  contenu  defquelles 
vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Expofant  &  fes  ayans  caufes  ,  pleine¬ 
ment  &  paifiblement ,  fans  fouffrir  qu’il  leur 
foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement. 
Voulons  que  la  copie  des  Préfentes,  qui 
fera  imprimée  tout  au  long  ,  au  commen¬ 
cement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage,  foit  tenue 
pour  dûment  lignifiée,  &  qu’aux  copies  colla¬ 
tionnées  par  l’un  de  nos  amés  &  féaux  Con- 
feillers.  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme 
à  l’original.  Commandons  au  premier  no¬ 
tre  Huifiier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire 
pour  l’exécution  d’icelles  tous  Aêfes  requis 
&  nécefîaires  ,  fans  demander  autre  permif- 
fion  ,  &  nonobllant  clameur  de  Haro,  Charte 
Normande  ,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car 
tel  efi  notre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  dix- 
huitieme  jour  du  mois  de  Juin  l’an  de  grâce 
mil  fept  cent  foixante-fix,  &  de  notre  Régné 
le  cinquante-unieme. 

Par  le  Roi  en  son  Conseil. 

Si^né  LEBEGUE. 


Regîjlré fur  le  Regl(lre  XVII.  delà  Chambre 
Royale  &  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris  ,  N®.  308  ,  fol.  2.  conformément  au 
Réglement  de  1723*  A  Paris  le  /7  Juillet  1766, 

Despilly  ,  Adjoint. 
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